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HISTOIRE 

CONFÉDÉRATION HELVÉTiaCE. 
SUITE; DU LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE X. 

CHAALEMAC^Ék 
% • • • 

Deux cent tttiquanlis - fine} ans s'étoîetit ftoiNs Carld* 
écoulé» depuis la bataiUe de Tolbiac , si fu- '''"^jî^f* 
jaeste aux Alïemznds ; deux cent dix - huit 
depuis que Gondimar avoît perdu le royaume 
des Bourguignons i et deux cent soixante imic 
depuis que Çloyis avoit régné sur. les Francs^ 
Cette nation qu'il avoit donduite dans les 
Gaules, jugea pour lors à propos, dans une 
assemblée générale , ; d oter la couronne à 
sa postérité ( i ). Pépin , mdire dii palais « 
■ , I ■ ... . . 

(i) 7s^ Pipinns stmnàm marém Frqncorum. 
iicctus, Aom Bertiiu 
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TnpM obtenue par force et par adresse ,16^ 

pape Etienne usa de l'autorité apostolique 
pour conûrmer son élection , et perpétuer 
le sceptre dans sa èmille (2 Ainsi, dans* 
une antiquité sur laquelle on n'a point de 
mémoires, au sein dés forêts de là Germanie, 
lës prêtres de Wodan où de Thoir avoient 
fait prêter par le même peuple un serment 
non moim aujguste aux ancêtres de Clovis. 
Pépin jouit dé son ûsurpatioh* l'èspacé .de 
dix-huit ans. Il sembloit que la fortune se 
plût à récompenser d'un règiie long et heu- 
TOUX, la ruiné de ses deux frères' (3), et^ 
l'abaissement de son roi légitime. Enfin , du 
iéf^, consentement ( 4 }^ de tous les ducs , comtes 
évêques et prêtrés dé rion royaume, iï par* 
tagea sa puissance entre Charles et Carlo- 
man, ses ûls ; mais le second mourut bientôt, 
et Charles ne fiit pas exempt du «oupçpir 
d'avoir abrégé ses jours. Jamais prince n'e^ 



(2) Excommunicationis îege consthnxit, ut min* 
quam de altcrius lumbis regens in aevo praesumaM 
àigtre\ Fragm. apùd Bouquét, T. Y. 9; 

(1) Carlomân fot forcé de' sé filtre ttoiné' 

(4) â^itfmtt. Ahm de Mttz/'* 
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fa^â par aiitaftt dé gloire le souvenir des 

trimes auxquels il. fut poussé par rgmbition; 
aucun ne let ,fit excuser par un gouvernen^ot 
aussi sage. La vigueur extraordinaire de son 
génie lui procura le trône des Lombards 
lenipire de Rome , la souveraineté . de TAl» 
, {emagiie. Ses armes et sa prudence contin- 
rent sous une même domination les peuples 
de i'£urope , depuis l'océan jusqjua la lion- 
grie , depuis lè Tibrè jusqu'à PEIbe. H ne 
çonnùt l'adversité que dans Tintéiieur de sa 
&miUe , juste châtiaient dç 1 infortune à la- 
quelle il avoif voué la lacnlUe de son frère. 

'■'4 

Lorsqu'il eut cessé de vivre ^ on eut dit que 
ce génie supérieur i dont il âvoit trop souvent 
abusé, s*éIoignoit pdur toujours de sa race* 
On vit la foiblesse et le crime déshonorer 
•tour à' tour ses descendans » les en£ins sane 
* cesse armés contre les pères , et les frères 
contre les hréres , la majesté paternelle foulée 
aux pieds , des fils en proye à la malédic- 
tion , Tempire devenu le jouet et le^ butin 
des pirates son (ils consumé d'une douleur 
trop légitime , ses pedts^fils privés de la vue » 
tourmentés par les remords, victimes du 
poison au sciin de l'opprobre et de Tindi- 

A4. 
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•gence, fugitifs, prisonniers, opprirtnés; et, 
après un siècle et demi de revers, chassés 
du trône et plongés dans l'obscurité. Pen« 
dant soixante ans , les Carlovingiens s'étoient 

'rendus puissans dans la place de maires du 
palais; ils avoient, au prix de beaucoup de 
sang , maintenu sur le trône Téclaf de leur 
nom pendant le même intervalle ; et lorsque 
toutes les nations avoient les re^rds ûxés 
sur eux, une chûte encore plus ' effrayante 
que celle des Mérovingiens (3), lut le terme 
de leur élévation. Nous allons exaxpiner en 
quelles mains se trouvoîent à cette époque 
les armes et l'argent, ces deux bases de la 

•puissance. Nous nous occuperons ensuite 
de la législation , la pins noble branche de 
l'autorité ; de là nous passerons à ses effets, 

•aux limites du pouvoir souverain , à la gran- 
de ur des seigneurs ecclésiastiques et laïques,* 
enfin aux rapports de la constitution avec les 
mœurs, en ne perdant jamais de vùe ce qui 
regarde THelvétie et la Rhétie. 
constîtu- La nation et l'armée ne faisoient alors qu'une 

tion eu gé- ^ . 

aénL • ■- ■ 

( 5 ) Admonent et magnâ testantur voQcpcr umbrat 
DiscUejustUiam, . 
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seule et même choUs. Cet usage contribuott 

à entretenir l'imperfection de l'art militaire , 
mais il mettoit hors d'atteinte la liberté du 
peuple , soit qu'ils fussent gouvernés par de 
grands princes , soit qu'ils se gouvernassent 
eux-mêmes. Il y a une difiérence notable 
entre les souverains dont la puissance repose 
sur Luie armée > et ceux qui n'ont de force 
que par leurs sujets. Une nation juge ; pourvu 
que le soldat touche sa paye , il obéit sans 
examen. Tous les Francs prenaient les armes , 
lorsqu'il s agissoit de garantir leur pays des 
incursions étrangères ( 6 ). Chaque année des 
cordons de troupes alloient se poster aux 
frontières et dans toutes les 'marches , 

il y a voit des gardes en réserve ( S ) , afin de 
dissiper les séditions intérieures, et de pré- 
venir les attaque^ du dehors. On appelloii 
marche toute une enceinte dont les^ habitans 



(é) Cspkttl. ad Marsnan , 847 1 Bal* 

(•7 ) €arolus M» scatas transmittebat in drcuittà 

uhi necesîc erat. ann. Lambec. La scara francisca 
paroit avoir été un régiment des gardes. 

( 8 ) in marchàjuxtà comitis ordinationem vadi" 
ias jààm. Capituk Ludovic» Pii 8179 rslat. aux- 
Espagnols. 

A a 



f 

« * 

|Biarc^pient en un corps ( 9 ) ; ce nom de^ 
ineura aux fronttéreBi C*étoîênt les proprié^ 
taires terriens qui faisoient la guerre. Ceux 
qui possécloient trois métairies ( 10 ) ou dar 
irantage, quîttoient leurs foyers , èt laissoîent 
derrière eux des valets et des régisseurs. Les 
autres cbntribtioient plus oumoîiis à Tarme^ 
niènt (11), à proportion' de letir pauvreté 
Il falloit de$ armes et des habfits pour six 

( 9 ) Comme en 86 j muntinchova marcha ( ch. 
i^'Herrg. ) quT n'étoic pas une frontière. * ' 

(10) 11 esc dii&cile de traduire plus exactement 
le mot mansus ^ taqt la chose qu'il esprime. présente 
de irariétés.' pn ne peut I4B rendre ^zx Journée^ puis- 
que la journée étoît' seulement ce que par bouni in 
idie ararc suffidehat. Acta Mur. dans' la chartre cicee, 
chap. j2, n. II , l'on trouve mansi « pour des espaces 
(le terreîh dont chacun renfermolt soixante jii^«rtf;* 

(ir) Capttnl. c m. 807 « d'après la constittoh 
promothms exercitus o^sènuiHoais' parlibus Berffl 
venti 866, (Mur'atorî, script, t. II.) celui-là étoit 
tenu de marcher dont les loix assuroient la vie, {vi» 
dri^ildum habet ). Celui-là seul étoit exempt de taxe » 
()u1 pOssédpît en biens fonds moins de dii sols, lld 
eointe ne poovoî^ Isîsser que trois hommes daiis soti 
cotntè ; un évêque ne pop voit Uisser aucun laïquç 
u^ns ses piens* ■* • 
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flapis , 9t dei yirren pour la mçitié. Tout 
yalier (12) portoit uxi boMclier, une lance, 
une dague ( x3 ), un arc et des flçches. L'aiu 
mée conduispit ayec elle (14 ) les objets né- • 
cessaires pour caoïper et pour faire les siè- 
ges ( li IJi^ 9meqdp de soixante spls étok 
le ch&tîment de ceux qui ne se rendoient 
pas à rarmée. Il en coùtoit la même so^im^ 
â un seigneur poiir casser un de ses subat* 
temes (16). Lorsqu'il obligeoit un de ses 
pairs à se retirer, il lui en coûtoit son emploi 
et. ses biens (17)- Ainsi Iprsque les rois fiiî^ 
•soient la guerre , l'élite des troupes de toutes 
^es possessions territoriales alloit combattra 
pour leur défense, etr^g^rdaiil: la qûerêili^ 

f / • . ' 

- ' » . ■* 

( 12 } CaballarUtf , â*o^ ,ca?a)erie. 
( 1} ) ^patha semUpaù^ : h premij^re répo% 
doit k VépiCj h seçende au poignard. 

(14) Dulaturia i cuniad<f ^ (d'où coignées) tOm 
ratri , ( voyez-en h forme dans le pere Daniel , tt^U 
jice franç. ) ascU, fossorîi , paU ferrent. 

( 1$ } CNrlçin. à fulaA BQoqo^i ^ P* 

i 16} ^ibamumu 

(17) Capitol, c. ip. 812. La constitution de 
net. II prononce aussi la njcme peine , proprium ci 

flonorcm, 

'• • . 

A ^ 
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^9 son souverain comme la siemie propse; 

man^hoit sous les ordres du comte de chaque 
district (l8). Du tems de Charlemagne le« 
• soldats se rangèrent » comme ceux d*Alexaiip 
dre , en phalanges épaisses et serrées (19), 
qui opposoient à lennemi une résistance in-* 
vincible , et quurenversoient tout devant elles , 
lorsqu'elles attaquaient les premières. Les 
pùiices ont Jojidé tous les empira €t si elles 
pnt perdu de leur -importance , €^es$ pouf 
ççoir négligé 4^ maintenir {m pli resr 
j^ectablê. / 

Ces armées se soldoient eUes-mémes^ Le« 
comtes , les ducs et les rois vivoient du pro^ 
4uit 4^ leurs biens , d'autant plus r^ppco^hés 
du peuple , dans toutes les circonstances de 
la vie , que l'économie rurale entrok dans le 
4|ipjq[ibfe de leurs Qccupations. Tout en gou*. 
vemant Tempire le plus étendu , qui , de^ 
puis les Romains , se fut formé parmi les na^ 
tioi^s chrétiennes , Charlemagne Âxoit la va-. 



( f 8 ) Cum comité atfus pagenses sunt , oipttnf. %i 2^ 
(19) Tanêa plemtudo exerdtuf Lotharii fuit ^ uè 

tuilla volatilia transvolare potuisscnu A|(neliu8 , libio, 

fAntific. çccl. Kavcnh. ap. ooiura^. 
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leur des œufs de ses basses-cours et il don- 
noit des loix au inonde, vêtu d'habits que 
ion épouse avoit ûibnqués. Les vaincui 
payoienl des taxes sur les terre.8 qu'on vou- 
loit bien leur laisser , «>t les serfs , sur celles 
dont on leur Ëiisoit présent; elles demeu* 
roîent chargées de ces redevances (cio). Il y 
avoit aussi une capitation ( sx ) que payoient , 
par exemple » ceux qui avoient obligation de 
la vie au vainqueur. Originairement on re* 
cueilloir les impôts dans les éghses (22)9 les 
commissaires de la chambre furent ensuite 
chargés de ce soin ( q3). Outre cela, on pcr- 
cevoit des péages à Ventrée des ponts (94); 
mais chacun évitoit d'y passer , lorsqu'il y 
avoit moyen de £ure autrement ( s3). Le« 

(ao) Captcok 6ta« 

( 21 ) De capite. 

( 22 ) Grég, de Tours , t. III et X. Il n'est pas 
démontré que les églises dussent conUiboer aussi. 

( S) ) L'£ticho, que Ton regarde comone h souche 
de la maison de Habsbourg et de Lorraine, étoit mi 
de ces txaaùra fitcL DIpI, de Thierry II, Herrg. 
généal. T. I. 

(24) Capitol, gof» 

(as) C'est-à-dire, en supposant que les autres pas$ 
ss^es 011 cheqdni demeurassent libres.' /iiA 



Iiommes ISbm qui avoîent conquis des te 

au prix de leur sang , et qui s'y maintenoiv 
•ani le secoun des soldats; ces hommes, h 
courage et à la fidélité desquels les rois n'é> 
toient pas moins redevables qu'ils ne Tétoient 
eux-mêmes à k sagesse des rois , culttyoient 
leurs domaines sans être assujettis , non plus 
que leurs enfans, à auçune imposition (126)9 
Chilpeiic avoit voulu ei| exiger d'eux, et 
cette tentative ne lui avoit pas réussi ( 27 ); 
une eiitreprise semblable ayoit coûté la vie 
i un autre roi (aS). Ils faisoien^ des pré* 
sens (2g) proportionnés à leurs moyens et 
aux circonstances. lorsqu'un prince n-a poin( 
de troupes à soi pour forcer les peuples 4 
la soumission, et que l'argent lui manque 
pour soudoyer des instrumens de tyrannie, 
il ne peut exercer qujune autorité pateqiieUe. 



(26) Mônteiqoieu, Esprit deSi loîx » L. XXX , 

chap. I ç , explique la contradiction apparente dè 
rédit. de Pistes de 8^4* 

(27) Grég. de Tours, L. V|. 

( 28 } Childeric II, Hénanh d7|. 
(29) Voy« la note zt$ do çhap. précédent, et la 
note 15 de celui-ci. 
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^oili pourquoi , dans le royaume des Francs; 

les loix n'étoient point des ordres donnés 
arbitrairement à la nation. Après que le mô« 
narque , dans son conseil , avoit délibéré sur 
leur objet avec ses féaux , son chancelier les 
portoit aux archevêques et aux comtes ^ ceuip^ 
ci aux évêques , aux ab1>és , aux centùmgra- 
yes (3o) et awç villes: ensuite elles étoient 
lues 4^vant le peuple , et le roi ne les rati* 
^pit point , que les sujets ne les eussent con« 
senties ( 3i ); rarement elles étoient générales. 
En effet, il est difficile que des disposidont 
imifermes conviennent a' des provinces qui 
différent de situation, de moeurs et de soL 
^es centumgfayes rendoient la jiisâce , mais 
ils ne pou voient 6terd qui que ce fiit llion* 
neur , les biens ou la vie ( 32 ). Les comtes 
ieidolent les assises provîncitles ( 33 ) à la tête 
4e dousse échevins (34) choisis par le peu- 



Juges de dixains (^centa). Voy. Dupange. 
( ) I ) Lex consensu populi jk et constitutione ragh. 
EdlL de Pistes 8^4 » CspttpL A. 8o| » .8 r4 , 8s|« 
()2) Capitol. 818. 

(îî) Pladtunu Capital. 819. 

(14) Scfûfim, Ct$ sortes d'adjoints étoient aussi 



1« 

pie ( 35 ). Les avoaés ( 36 ) des abbayes et 
des évêchés avoient aussi coutume de s'y 
rendre. On y jugeoit le meurtre, Imcen* 
die , le vol , le rapt et d'autres procès cri- 
minels ou civib ( 37 ). Dans les premiers , 
la sentencè étoit rédigée d après Favis des 
échevins ( 38 ). Les serfs même des métairies 
du prince leur étoient soumis ( 39 } ; ils pro- 



appelles Raohinburgii ^ mot que l'on fait venir de 
Rachc (vengeance)» et de Recht (droit) : mais qui 
parolt avoir une sotte étyaologie. Rtken signifie , ea 
incien aUemand, un homme distingué, et probable* 
ment cette acceptation s'est conservée dans le Ricos 
hombrcs des Visîgots. Ainsi les Radiinburgii étoient 
les notables du lieu. 

( H } MUii popuH cotiseasu bonos eUgunti Cspi* 
toi 829* 

( ;6) AthocatL ^oy. sor cette dignité et sor le 

pouvoir qui y étoit attaché, un excellent article de 
pucange» à la faveur duquel on peut avoir l'air d'en 
savoir beaucoup sor ce point. Je crois qu'il s'est 
trompé en faisant venir le mot allemand Kajhogt 
de Kast, castrum, 

( n) Capitul. Ludov. Si Si pour les Espagnols. 

( 58 ) Capitul. gi}. 

()9) FiscàUs vet servi nostri^ sive ingemd par 
vl/Zai nostras comnumenta* Cap. de villis. 
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tionçoient entre le vassal et son seigneur* 

Au milieu du mois de mai ^ venoit un com- 
missaire royal tous les évoques, ab- 
bés, comtes, vicomtes (4i')i centumgraves, 
avoués et vidâmes (42), de3 abbesscs, avec 
une députation des échevins» et les vassaux 
du roi compris dans le circuit de sa visite 
( 43 ) , se rassembloient pour le recevoir. U 
demandoit à chacun d'eux et au peuple , si^ • 
jen général et en particulier , ils rempUssoient 
leurs fonctions comme ils le dévoient. Il dé^ 

• 

pouilloit de leur dignité les échevins souillés 
de quelqu'injustice (. 44 ) , et la jeunesse 



(40) Cs^tul 83), Aîlleors ils iBisoient leur visite 
aux mois de janvier, d'avril , de juillet et d'octobre., 

Capicul. Si 2 y probablement pour connoitre des appels. 

(4.1) Ils avoient Tadininisuation des villes. 

(4a) Viccdomini, ' 

(4)) En voici un exemple tiré de la eonstiiùticL 
citée not. 1 1 : le drcuit d'un missus s'étendoit' du 
Pô jusqu'à la Trebbia ; celui d'un autre, du Pô jus- 
qu'au Tesin ; celui d'un troisième, du Tesin jusqu'à 
l'Âdda; celui d'un quatrième, de, i'Àdda jusqu'à PA« 
dige; celui d'an cinquième jusqu'au Fiiouii ect.^ 

(44) Cspitul. 8ia et 839« 



V 
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^retoit serment fidélité entre «es mains (43).' 

Le comte et le <;ommissaire alloient s'établir 

' ■ * ■ - 

dans la maUoK^ des yass^vix q^i . refusoient 
l'hommage , jusqu'â-ce <fu*ib Teussent ren- 
du ( 46 ). Il y avoit des asyles où l'on étoit 
à labri de la violence » mais noi^ de la 
fisdiction des tribunaux ( 47 ). Tel étoît le 
royaume des Francs à l'époque de Charle- 
-inagne.! tems. de .sa plus gr^de force et de 
ta plus grande prospérité. Le roi avoît fin^ 
•pection suprême de la noblesse et de l'église, 
inais son pouvoir n'étoit pas illimité. Un sem[^ 
blable équilibre ëtoit sihns doute aufli gênant 
pour lui que salutaire pour l'état ; cependant,, 
Charles ne s'en distingua pas moins par des 
entreprises illu&tres ; un grand monarque di- 
rige son peuple à sa volonté (48). Cette 



(45) Ibîd. 

(46) Tbid. dès 779. 

(47) Edit. de Pistes , 8^4* 

( 48 ) C*est ainsi que les princes victorieox et lia- 
biles du moyen âge étoient aussi puissants c^ue le 
pandt tin despote. L'aflbibNssemené du pouvoir vînt 
ordinairement des fbiblesses ou des défauts de leur 
caractère , foiblesses et défauts qui n'excluent pas 
l'héroïsme. On peut dite avec autant de vérité » ou 
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constitution ne tarda point à se dissoudre 
lorsque Chariemagne eut cessé de vivre , et 
âepuîs ce téms, bien peu dTéCaits imt éu dés 
coûtâmes aussi sages. D*abord, les grand» 
dominèrent pendant un siècle à peu prèf»» 
fans être sumsamnfent inspectés ; .ensuite,' les 
rois élevèrent le pouvoir inouï d'un seul sur 
les ruines des abus, et 4e8 lois» 
. A dater , poiur amsî dire , dé Tépoque où ^^ ^^ 
les Francs avoient arraché aux Ostrogoths la 
souveraineté de la Rhétie (49) , cette région> 
ètoit administrée par des chefs d'um fiunillà 
ancienne et opulente , originaire de Tami- 
liasca (3o), dans le canton de Tusis (^i)» 

^oe nos pères o'aveient jioint de constitDtiôn fiie, 
ou qù*\U avoient la pins, naturelle. 

. (49) Ç49. Cependant Tfchodi {Hauptfchlûff'el^ p. 
298) cite d'anciens régiftres de l'évêché de Coire« 
qui prouvent que Viétor I , vivoit aux environs de 600, 

' (s^) Doml^fchg. Ces pays ont pour la plupart de# 
noms RJiétieiis & Allemands, & à moins que de forte» 
râifbns ne s'y oppofent # je ehoifirai les plus harmo-' 
liieoiCf fartottt iorfqùlls tiendront à Fhiftoire on ans 
localités. ' • 

(çx) Si Victor étoit de Toscana, ainsi que le rap- 
j^runtles historiens d€ Rhétie, ii hux entendre pair 
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B exUte dam les hauteurs du mont Adulef/ 

sur leVogelberg (3a), une contrée des plus 
sauvages y qu'une de ces bizarreries du lan* 
gage qui désignent les objets pa^ leurs con« 
«raires , a fait nommer Paradis. Au - dessus 
d'elle y s'étend dans Une circonférence de 
deux lieues , un glacier qui s'augmente tous 
les hy vers. C'est de-là que sort le Rhin , pouf, 
aller porter la fécondité chez cent nations ^ et 
marquer les limites de leurs territoires. Il 
coule de cette crevasse obscure et ténébreuse^ 
dans le lac qui est au-dessus de Baduz (^53)} 
êe4à sur le Lukmainer, et du Lukmainer 
parmi des rochers (5\). Bientôt une parrie de' 
ses eaux qu'on appelle Bas - Rhin , s'élance 
de ces âpres solitudes et fait le tour du Cia- 

munC 

« 

GcmotTosiSt qui s'appelle Tossana en langue romane* 
Les biens de sa maison étoient skoes dan» le f eisînage 
de ce Ucii. 

(çz) Monts d'Uccello* 
(n) Sur rOberalp, au dessous du Cn'jpalt, 
($4) Forro inter cautcs et saxa sonantia Rlienut* . 
VtrUu quà mées nebulosusfukU Aduku 
ftTiVCl.aguar, Fçst. Ruf. Avisnos » desocip. eibis .Y« 448». 
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miiiit (33); une autre, le Rhin du milieu» 

èort du Lukmainer, et parcourt la vaJlée de 
Medel (56). Une troisième enfin se précipite^ 
àu Vogelberg , et çqus le iiom de Maut«Rhin,> 
passe devant k s habitations qui appartiennent, 
à la commune de Pianura (3/^, devant Boe-. 
zenbouTg .et Vianaala j èt gagné 1*1191» et ïa. 
campagne où Tamiliasca déployé de belles 
;^raines le long de ses. rivages. Victor de Tusis . 
' j^ssèdoit dans ces. vallées et dans les. Alpeé. 
du voisinage beaucoup de bétail et de bois^ 
ijue ses pères lui avoient transmis , ou qu'il 
i*étoit procùréà par »on esfirit et* sa valeur i 
en engageant les propriétaires à se mettre 
80US sa protection. Un roi des Francs le nom- 
ma comte de Coire, chef (3S) dû peuple I|lhé-> 
tien. Coire est situé sur les bords de la Pies- 
sur , prés des collines où finissent de ce côté 
les Alpes Rhétiènnes.' La dighlté de chef de- 

•» - v*".* <*" • •• • .• * <»* • • • *. . . 

■ .M-r u •■■ 'i i l i I , r ' 

(çO Cima de! monte ^ d*où Scamutt» par corruptioa. 

(ç6) Il se jette dans le premier. 

(s 7) £a allemand, Dk £&fnf (la plaine); 4ans le 
4w n iHc £bi. C'est là que tes habiCiiis de cette véu 
lée tkfiaent leors asieoibltct« 

Cç3) Praescs. >i 

Tome W A 
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meura au hh de Victor, Vigilius, comfe de Bre- 

genz et à sa postérité. Victor III , lier d'une 
autorité aiîèrmie par le temg, ht tailler des 
marbres dans les rochers de Venostes, pour 
en décorer le tombeau de son respectable 
bisayeul et celui qu'il se destinoit à lui-mê- 
me (39). Pendant deux siècles, l'administra- 
tion de toutes les affaires spirituelles ou tem- 
porelles résida dans cette maison, entre les 
mains de six chefs et de quatre évêques. Pas- 
chai, qui lut en mcme tems évêque de Coire 
et mari de la comtesse Œsopeia (60) du châ- 
teau d'Hohenrealt (61), étoit de cette famille ; 
l'église recommandoit et honoroit le célibat; 
mais elle ne l'ordonnoit pas encore. Victor y 
fils et successeur de Paschal, bâtit à Cazis un 
couventide Religieuses dont sa sœur fut ab- 

(ç9) Dans l'église de S. Lucienstaeg près de Coire: 
Jiic , sub istà labidan nmrmorca qucn Vcctor vtF in» 
luster prases ordinabit venire de Vcnostcs hic rcquics* 
.Ut dmimun Xscb. 

(60) Elle pren.d .le titre é'^bcopa. 

(61) RhdttaaUa. Y* sor Œsopeia, Porta, loc. 'cit. 
Il a écrit d'après l'épicaphe qu'on Toyoic dans le cou. 
vent de Cazis, et d'après l'acte de foAdation de cette 

abbaye I dont Brusch a fait usage* ' 
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besse. Tello , chef et évêque fut le dernier de 
la Êiinille de Victor (63) ; comme il navoit 
point d^enfans , il donna , tant à Tabbaye de 
ûisentis qu'à Févêché de Coire plusieurs mé- 
tairies., des bâtimens , des plantations, des 
vassaux'et des serfs (63). Cbarlemagne revêtit 

(62) V. son testament ap. Lunig , Spicil. Fccles. 
T. II, Il n'est plus parlé de cette tamillei cependant 
lorsque Tello écrivit sod testament, Victor « son ne« 
Teo , vivoic encore. On poorroit croire aussi qoe le 
passage suivant regarde un de ses parens : Colonian 
(une métairie) concessijuniori meo senatori (seigneur, 
comme dans la chron. de Marius , 4s S ) ^pio Mailc, 

(6î) Une antique origine ne sert communément 
qu'à flatter la vanité ; cependant je vais indiquer la 
vëtoscé de divers endroits, d'après les docomens, 
parce que cela peut inspirer à quelques habitans Ta- 
mour de leur patrie et celui des anciennes mœurs. 
Savos peut être le Tavetsch des anciens Œcuatiens 
prés du Bas-Rhin, j^nteste est Andest dans lajurisdic- 
tion de Waltersbourg; F/^mme porte .encore ce nom;- 
il est appellé Flims sur les cartes ; Secanium veut 
dire on le Mont Segnes, ou S:)genz dans la jurisdic* 
tion de Grub, ou Seignias dans celle de Disentis , ou Ca- 
nities dans celle de Ramus , ou Castasagna dans celle 
de PregeU Advicum ou Trans vicum^ Sonwix; Tre» 
minef à eoupsûr Hohentrunss Âlevenoa^ Schlewis 



îJO 

* ' ' ' ' ' ' , . "S 

de la plus grande autorité (64) l'évêque Coh^ 

# 

LoWenberg ( le mot Berg (monc) s'exprimoit soill 
4tnt i^ar jbch; quant à AWeneh, on ne sait pas sila^ 
iRStsoh de Victor possédait de^Vtens jusque-là ) ; Ilian'* 
de^ Ilanz ; Castriccs , Castris ; Super saxa , Vebersax ; 
Meniurrit Riein; Amédc^ £ms; liucinc^ RiMchain ; 
Èfegelum^ .Brigels ;' MùriciàSàla^ MauVissen , Fa» 
Tiirià gradùs ^ tsAéri non loin d'Ilaii^» ou Faréra dans 
la vallée de Schamseh V Sur-CasteV dalis' la jorisdîc- 
tton de Lugnetz est éftdemnfent indiqué par Suprà^ 
Castcllum, Pratum 2^auIo étoit près de h Nolla , qui 
se jette dans le Haut- Rhin, vers Tusis. Il y a aussi 
près dé ce bras du ii\;uve, un iiieu nboiiné Praz , mais', 
dn ne peut rien dèterminér parnii tafit de Prata, 
Campilfô sifjiiifte Campbéi dans la jarisdicVion de tuti» 
tenau ; ir est pîbs près que Campelio dans celle do 
Pusclc W. Maile est aisément reconnoissable dans le 
mont Maloyen. Silva plana ^ porte encore lé même'' 
nom qu'elle portoit il y a plus dé mille ans» taùi 
ftntum tt Campamota peuvent être Toreda et Cam*' 
plo'ii dans la vallée de Misoxl'Les Spéhûtiâ Frarii 
donc seniblenC avoir du rapport avec le château dé 
Franconis , prés du iaC de Côme , et BuUu avec fiuglio 
dans la Vatteîîne. 

(64} Il l'autorise à protéger au besoin tous les habi^'* 
6ns dé CobrvaT. On prend soliVcât 1/noiÉ de ^itt^ 
val pouk toute' la Rhétie: 
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taïuin qui succéda à Tello (65). Cep^daïU^ 
/quelque confiance qu'il eut dans les arme$ 
^îritueUes , comme la Hhétîe a beaucoup de 
passages impdrtanç , il partagea les forces 
militaires çntre plusieurs comtes (66). Lorsr 
que sa mort eut alterné l^e8prit de son gou« 
.vernement , le comte Rodejric de Laax , qi^i 
ambitionnoit la dignité des anciens chefs , ef 
qui étoit peut-etrp de leur sang, entreprit 
de troubler ces dispositions. Louis le débonr 
paire sei^tant que la ftiprématie du prélat n'é- 
ioit qu'une émanation de h sienne (67), accot^ 
da sa protection à l'évêché ; ainsi çe fojrma, du 
■jCems de Çbarlemagne, lautori^ des évêques 
(de Coire, dan^ l?étei)due de laRhétie, aprèf 
que cette région libre juscju'au régne d'Au- 
guste, long-tems spumise aux Rpmaip;, sou. 
vent ravagée par les Allemands , eut été d'à- 
bord gouyern^p gar les ducs des rois Qstrq^ 



Leure de C. M. Anxerre , 784* Tsc)iiidi , ^ufi^ 
p. |oo. Uéféqut étp'it ^ectq* 

(66) Les comtes Coire« cb. d*Herrg. 819 « 
Laax, lettre de Lpuis, $2ç, Tschudi, Iqc. cjc. j 4q 
lîi Valtchina , v. çi-dessous. 

' <<Sî)8aî.y.j«ojjt.çtécé<Jcnfe. 

#1 



I 



goûï9 9 et ensuite, sous les Francs ; par la fa- 
mille de Victor. Quand cette famille fut étein- 
te y tout ce qui étoit en état de porter les 
armes dans THelvétie , la R)iétie et le Val- 
lais (68) , cessa d'avoir des ducs , et ne reçut 
des ordres que des comtes nommés par 1 .Em- 
pereur (69). ' 
dc^h^ls- Cette circonstance accrut tellement le cré- 
graods!^^^' dit de la dignité de comte , qu elle fut am« 



(68) Il n'existe point de preuve que révéché de 
Sîon ait allégué contre les comtes de Savoie , an com- 
mencement du XIV® siècle , que Charlemagne lui 
avoic donné les droits régaliens. Mais l'usage immé- 
inonal où étoit l'évéque de Sion de s'attribuer le comté 
et le gouvernement du HautoVallats, quelques sus. 
pectesque poissent être les histoires de S. Théodule, 
pouvoit bien venir de cet Empereur. En premier lieu, 
il se servit du passage des Alpes Pennines , et sa pru- 
dence lui conseilla peut-être de ne point y confier 
Tautorité à quelqu'un* qui d*après le génie inquiet 
des nobles dans les tems de troubles et defaccions, 
fut à portée de ke joindre aux Lombards et de loi 
'être préjudiciable. En second lieu , nous savons par 
les histoires d'Allemagne, qu'il aimoic sur-tout dan» 
les pays de frontière , à confier cette autorité aux 
évéques. V. cbap. XII « not 40. 

(69) Y. Cabillon , II. can. ao. 
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bidonnée par des fils de rois et d'empe* 
reurs (70) ; les souyeraînt traitotent les com- 
tes de frères (71); mais les ducs et les comtes 
étoient en beaucoup plus grand nombre que 
les duchés et les comtés. Car le titre exîstoit 
dans les forêts de l'Allemagne (7 q) , long-tems 
avant que l'Helvétie Romane eut été conquise. 
Le titre se transmettoit aux enfans (73); le 
prince conçoit pour un tems ses fonctions à 
qui il vouloir. Cependant il arriva à la fîn, 
lorsque les &ls des pères qui avoîent bien mé- 
rité du prince (74) , donnotent Tespérance de 
leur ressembler , que ces fonctions leur de- 
meurèrent. Ainsi les comtés devinrent par-là 
des fiefs masculins. En effet ce ^u'on venoit 
d'accorder à quelqu'un ne pouvoit êu:e refusé 



(70) Doc. d'Herrg. 872, 9^2. 

(71) Id. gcnéalog. T. I, p. 114. 

(72) Ammien Marcellio , L. XVi« cbap. 12 « parle 
de deux>cent comtes à roccasion d'une seule bataille» 

(7)) Il fîut bién remarquer cecf pour que Habs» 
bourg, Nidau, et plusieurs autres seigneuries, qui ne 
furent jamais des comtés , ne soient pas regardes 
oomme tels, à cause de k noblesse de leurs posses* 
seors. Zsrmgen n'étoil pas mm plus «n duché. 

(74> Ci^UuL 877. C. î , la _ 

B i 



^ dautres, que cepx-ci ne t'en trpuya^se]»^ 
offensés: En prodiguant aîriBi dé» feWùn im- 
prudentes , les succe^sseurs de Charlemagnê 
6e privèrent du rnoyeh dis s'attacher dès par- 
tisans , et ils perdiràht dé tetir' aiitprftè.' RieÂ 
ne contribua plus à faire durer pendant uii 
millier d!année8 le pouvoir que les rpis'd'As^ 
'syrie exerçoîent sur toute TAéié dii fond de 
Ninive , que le soin qu!ils avoient de ne pas 
laisser vieillir leuri lièutenans dans lladminis- 
trarion (7 3). Chez les Francs , un vassal (76)^ 
pouvoit dans quatre hypothèses, se détachet 
fie son seigneur, lorsque celui-ci youloit !• 
tuer, lorsqu'il lui ôtoit son patrimoine , lors- 
qu'il le frappoit avec un bâton , châtiment 
qui, depuis les siècles }es plus reculés, pas^ 
soit polir ne convenir qu'à des esclaves (77), 
enfin lorsqti'il outrageoit sa femme ou 34 
I^Ue (7S); des paysans et des pasteurs' qui 

1 > .* ■ • . V . • • ' i 

.k ' . ' . ■' . . . ' 

\ (7 s) Diodor. de Sicil. L. II. 
(^6) Oo crduvle déj^ le lîiot Vassi dans la Iqî 4ef 

ileàianhrtit.99; pour/exprimerk méine chose, dànl 
_ i 'maison dei seigneùrs. Bossi qoî 'a le 'raéitae senf 

et Bassalihé trouvent dans la Constitut. de.la not. Ii; 
(ni') Epistola Chiidcbcnif 554, a|). Baluz. 
(78) Cajdtûl A, . • U ; . 
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fÇont aucune société pour $e dSstnupe , sen. 

tent mieux que d'autres le prix du bonheuc 
domestique. La difficulté de rompre lés iienf 
du seigneur ét des Vassaux , jointe à là transi 
piission des comtés dans les familles, aug- 
inénta et consolida la propriété des «Comtes et 
.^es seigneurs; Leur présence faisbit oublier 
au peuple le véritable souverain. Mais aussi 
cette innombrable multitude de comtés vi^ 
yîfia la cuîturè dans toute TEurope. La popu- 
lation et les produits sont maintenant plus 
Considérables:' mais dans la libre Helvétie. 
toutes leà villes , tous les villages da^tent dû 
tems de la belUqueufÇ aristocratie de cette 
noblesse. Dans )e Courf- de trois siècles de 
paix, à petnfTâ-t-pn lait ou renouvellé une 
^laiîâtfon. Toutes les constitutions sont boi^- 
lies pour le tems' où elles subsistent. Aupara- 
yant lé système féodal étoit avantageux pour 
je défrichement des terres : aujourd!hui que 
la population est augmentée, là terre rap- 
j>orte' à peine de quoi nourrir celui qui la cul- 
tive. Après le règne de Charlcinagne, cha» 
cùn mît sa personne et ses biens ïbÔus la prq» 
iectioii d*un seigneur. Le cl)oix dépendit des 
circonstances : mais les hommes libres don^» 

2 . . . ' . 

k • . » . - ■ •.V . , . ^ . , . » . I I » > . ■ . . - ^ 
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nérentpréférablement leur héritage à la Sainte 
Vierge ou au patron d'un monastère, pour 
le recevoir ensuite à titre de fîef , sous leur 
protection paternelle (79). Cette mesure étoit 
aussi permise aux domestiques (80). Comme 
les cloîtres* se signaloient par Thospitalité (81) 
et le soin des pauvres et des lépreux (8q), 
les rois , jaloux de témoigner par de bonnes 
œuvres combien ils se rcpcntoient d*avoir 
abusé de leur pouvoir, avoient coutume de 
£ivonser ces pieux établissemens , en leur 
accordant des immunités, ou en les soute- 
nant par leurs dons. Le peuple ainioit les 
seigneurs ecclésiastiques, parce que le frein 
de la religion tenoit également en respect les 
gentilshommes et le prince. L'éclat de la vertu 



(79) V. un exemple de la manière dont cela s'exé- 
cutoit, dans les doc. d'HerrgoU, 764 ecsuîv. 

(80) Franchise de Carloman pour le couvent ds 
Vat S. Grégoire , 7tf8> H peot hommes fiscalis dt quo»' 
Kbei contracto (contrée) aitraere mtllus fiscelis â 
part: nostra ci ex hoc non requiratur^ Bouquet , T. V, 

(81) Le couvent de Murbach étoit appelle VivO' 
Hum Peregrmorum. DipL de Lothaire, 840» 

(8s) Concile de lyon > 58I > miU^ 
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distlnguoit les eouvens. Chez un maître guer^ 
rier, les loix étoient réduites au silence dans 
le tumulte des dxmen^ aii lieu que sous des 
prélats pacifiques , le paysan jouîssoit d*uii 
bonheur uniforme , gage assuré des progrès 
de Taisance. Ainsi s'il est vrai que les seigneurs 
temporels et ecclésiastiques concoururent en^ 
semble à rétablir l'ancienne prospérité des 
provinces tant de fois ravagées , les grandes 
. villes et les bourgs opulens qui se sont éle^ 
vés dans les déserts de l'Helvéde , sont incon- 
testablement louvrage des derniers (83). Char- 
lemagne fit une loi pour ordonner que jamûs 
les Ëvêques ne ^roient à la nomination des 
Empereurs, et qu'ils fussent élus dans ch»« 
que église , par le clergé et le peuple , sans 
autre recommandation que le mérite C^4)* 
Déjà , sous le régne de son père , les ceiis^ 
taires des eouvens avoient été aflraochis de 



(80 Parmi les XllI cantons Suisses , huit villes 
principales et leur territoire ont commencé à fleurie 
sons la domination ecciéiiMtique. Les haitËcats-Alliès 
C hormis Nenchàtel) forent» ou sont encoïc soumit 
2 cette autorité. 

(84) Co^iituL A. 8o| , C. 8, 



Japuisiatica des comtes (83). Uutage çontraîvj^ 

^toit sujet à de grands inconvénlens. Le cul- 
.^vateur qui d#yoit des cens à un maînre, et 
qui étott tenu d'obéir à un autre , étoit obligé 
de labourer pour le premier , de marcher 
zux combats poujT le second, d aller dans ses 
tribunaux , 4^ loger et de yoiturer ses gens , 
ou de recueillir ses amendes ( 86 ). Alors il 
amvoit souvent que pour causer du dpm- 
mage aux monastères , le comte exîgeoit cet 
devoirs à des époques qui çontraripient U|. 
.culture* Le clergé prêtoit serment au souve- 
irain comme les comtes. Il fenpit aussi des 
tribunaux (87). On crpypi^ que des hommes 

(80 Ch. de la not. 82 , ap. Bouquet, T. VIII , p. ^66. 

(8i) har exerâtak seu scaras aut mansionaticos 
mt maUum euHoaire aut navigia facere vei freaa 
txactare ibid. mansiones vel paratas facere^ fidC" 
jussorcs toilcre, Dipl. de Louis en fav, de S. Gall, gi^» 
mansionatici et pofâf 4 signifient des logemensijfrf(/a 
desweiides sur ctni <|ui doublent la paijj:, tt fidc^ 
Jtutam toBmf nienef lus csutîqos devant Jes triba* 



(87) Dipl. de l'cmp. Louis II , en faveur de Tab* 
baye de Farières , donné en 866 , à iMantoue. L*ttbbé 

f • • * 

lui-même y est autorisé à dUtrin^trc trii^utOrios. 



Digitized by Google 



qui pasSoiént leur vie à méditer sur les rap- 
ports de Dieu et de ses créatures , n'étoient 
pas tnoins en état dé porter dés jugémenii 
équitables que ceux qui , depuis leur jeu- 
nesse , vi voient au milieu des armes. Les con?> 
tnbutîons foncières étoient remises à queL 
ques maisons religieuses (88) ; on les perce- 
voit sur d'autres (89). Lorsque le Prince alloit 
k la guerre., leur milice marchoit tous les 
oi'dres de ses capitaines ( go). Des moines , 
tels que ceux de Kempten , portoient le ma- 
tfh l'habit de lëui^ état , et le soir ils parois- 
soient armés (gi); Chailcniagne , vaincu par 
les représentations de ses conseillers, sur-tout 

■ ' • •■ •: ■ • •• > ^ 

■ I II I ■ ■— — — — ^— — — — — 

• - ♦ . ». . rf- • a * * » 

(88) CIrlèman en hw. de Motier8«Gcan(L>Vfil , Bon* 
^uet , T. V. Chartemagne remet i l'ab. de Reichnta 

«ne partie de ses impôts ex Ergoia et, aphon, (ceci 
est confirmé par un dipl. de 1016, Herrg.) l'emp. 
lioois eo fav. de Munster dans le Val & Grégoire^ gatf* 
Bboqoet , T. Vt. 

(89) Lee de l'emp. Loiris rdac. \'S* 6idl> 8i7f 
Herrg. 

(90) Capitul. A. -759. 

' C9i) Meilin de lacu Bodamico Tap. Wegelto, Thts, 
T€r. Sunicar» T. I , p. |f9 } cite une îmiitttniti do 
pa^e Adilea f 1 qjii ifs y ititorifoîCt 
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par celles des prêtres et des évêques, dé- 
fendit par une loi aux ministres du seigneur 
de répandre le sang humain , et statua que 
le devoir des prêtres et des évêques étoit de 
bénir les peuples, de leur prêcher l'évangile; 
et d'écarter le plus qu'il leur étoit possible » 
le fléau de la guerre (9 '2). On pensoit géné- 
ralement qu'une sagesse bienfaisante conve- 
noit seule aux évêques. David , qui l'étoit de 
Lausanne, se battit un jour contre un cheva- 
lier de Taîgerfeld , son vassal. Il remporta la 
Tictoire ; mais , trahi par stes gens , il perdit 
aussi la vie (93), et personne ne douta qu'il 
ne fut damné (94). Dés que l'église fut puis- 



(92); Capicul. A. 769 et go;. 

(9?) 8ço. 

(94) 0 domini , ofratres , paritergenus omne piorum » 
(EUiS% conditio , sexus , succurriu OMCtL 
Quippe tjus animam haud Tartarm igneus uratf 
Qiiin potius dominât^ rutilà pietate bcnignus , 
JSxemtum fatriniis cœli regione receptet! 

Epitaph. dans le Chartul. 
Saintes femmes , Chrétiens de tout rang, de tout âge ^ 
Ah! priez qu'il échappe ans brasiers éternels 
Et que Dieu , Taccueillant dms ses bras paternels , 
Saigne plutôt f admettre au céleste héritage i 
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flant^erriche , il en résulta que , çomtnç les 

grandes âmes sont toujours rares , plusieurs 
évéques négligèrent l'essentiel pour ce qui 
nest que passager, et qu'en général, on vît 
régner parnii eux l'avarice et l'ambition. Aju 
.commencement , les moines se soumettoien( 
de bonne grâce à leur autorité; ils. veillèrent 
par la suite à ce qu'une administration étranr 
gère ne portât préjudice à leurs ^iens. Ceux 
de S. Gall virent de très-mauvais œil Tévê- 
que de Constance , secondé de quelques corn- 
as qu'il avoit gagnés , étendre son inspection 
sur leur florissante abbaye (95). Il leur don« 
noit des étrangers pour abbés , et confioit à 
des laïques la régie de leurs biens. Pareils 
aux Spartiates., plus ils observoient avec scru« 
pule leur vœu d'obéissance , plus ils étoienC 
avides de domination. £nhn ils promirent de 
donner tous les ans à l'évêché de Constance 



(çç) Ratperlus , de casibus nwnast. S. G. ap. Gol- 
dasL parmi les lieux que Sidonius donna au comte « 
au préjudice de S. Gall » on compte Uzoacb » Uzin- 
haha^ et Andeifingen , Antohnnga^ dans le canton 
d*Alta , et près de la.Thar. dipL de Louis en fa?, 
de S. Gall , 854* 
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uk cheval ét un^e once. d'or. Charlemagif é eut. 

^eau ratifier cette convention (96) , 1 evê,quc 
he youlut pqint }eur en délivrer de chartre, 
attendu qu'ils teltiioient de recevoir un.de ses 
neveux pour abbé. Trente-huit ans de suite » 
lU aspirèrent à se régir eux -mêmes. Plus les 

»*•** * , * «rf 

, gommés vivent isolés , plus ils tiennent for- 
tement à leur opinion. Louis le débonnaire 
entendit Içs plaintes qu'ils, lui adressèrent con« 
tre l'évêqué. Celui-ci qui s'appuyoit d'uné 
chartre regardée comme apocryphe, voulant 
lartmettre à l'empereur , lui donna par mé- 
prise la confirmation du lÀarché. Louis baisa 
le sceau de son père , ses conseillers en firent 
autant , et Tevêque se condamna de son pro- 
pre aveu (97}i Par là suite } dTapirès lés ordreu 

de 

■ 

(96) Le dîpl. est de 780 , Aix.la.Chap. Mars , eîf 

se iri.uve dans un recueil très-rare des immunités dt 
S. Gai!. 

(97) Ratpertus. Jean étoît évêqiie en 780. Waido, ' 
le fondateur de la btbliotbèqoef fat ensuite abbé. Eqf 
gig, \C^o'fleoz étoit évéqoe et Gosbert abbé ou ad- 
ministrateur. Le dipl. par lequel Tempereur déclare 
que Tabbé peut gouverner , sine uilâ jiidiciarid pO" 
tcstatU inquictudiiiQ , est daté d'Aix-la*Cbap. Juin, 8i^' 
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Si 

de Louis le (germanique ( 98 ) , le couvent 
âonna quelques terres à levêché pdur ie 
rédimer (99). Lui-même en requt to lis les aM 
deux chevaux avec le bouclier et la laiice ( 1 00)^ 
à ce prix» il devint soh proteeteur imnsédiflft 
fioi). Les abbés étoîetit à l'égard des'-évâ* 
ques ^ ce quetoient les comtés ^ . à l'égard des 
.ducâL Les etnpereitrs se prêtdent aussi volof^ 
detd à lés afflralichtr de leur pouvoir ^ qûe 
Pépin et Gharlemagne avoient paru disposés 
à rendre ceux - ci indépendans». ,Cea détù^ûa^ 
bremenr n'avment rien de dangereux pour 
1 autorité souveraine ^ et. Us. conlribuoient au 
bien général^ en effet » ua komme ordinaire 

•4 . • • • 

(98) Cùm manu suâ pàtestaiivè. Ratpere» 

(99) DipL de la première année du règne de touîj 
d'Austrasie, donné dans le palais de !ffancfort, Octob. 
tl). Autre du teins de l^évéque â^loinon èt de l'abbé 
Grimvald ; dans Ici palais d'Ufm', 8^4'. 6ïiy cit^ coihtne 
PagelU^ z\tz\ iwerzehhurûtir ^ Sèrchtobpara i Pagtii 
ArboUé L'abbé dônne Hobas vertitas. Le couvent 
demeura soumis à l'évéque pour la judsdictipo Q4no« 
fiîque, canonicâ fiuciQritqtç SfÀb}ii(itunh ^ . 

(100) Dipl. aussi à Uim* méine anfiée « Juillets 

(101) fiêuk 'dfpL Tun 'de T^vffe'r g?)* ddnn^**! 

''Francfort ; l'autre d^AVril, Inlhld adiiée ibid< CéëM 

adressé à Châties son filt< , ' .* ; ' • * 
Tomé II . ' C 



if 

âiifÊsoit pôur bien conduire une administra- 
tion peu étendue ; au lieu que d« vastes soiiur 
demandoiént une sagek^e rarer 

Charles , moins digne du surnom de Grancf 
•pour avoir renversé le trône chancelant du! 
ffoî<defl Lotikbàrdiy.et pouir être venu â boitt 
de fatiguer ks Saxons , que pour avoir ren- 
fermé la vigueur prodigieuse de ton génie 
dans les boMeii d^une consâttftîon équitabieV 
•Charles gouverna pendant près d'un demi 
siéde San* âvoir de soldats à lui^ taitt sub« 
'éîdes extraotdBtiaîreir, se eon&rmant tiaà Ibix 
de ses sujets , et ne rougissant pas de pren- 
dra* ^oineil des< seîgileur^ ecdésiastiiques et 
hïqlKesl' Chaètm ctrltivoît* sa métairie comme 
il le jugeoit nécessaire , et avoit des gens poui! 
tous les travaux indispensablelr^ Tac^vité du: 
père de famîHe ne ^ sotKient' que par la Ii^ 
berté et le bonheur j il savoit de combien die' 
valets y de combien de lerrel ilaveit bespift 
^up trattsmettre à ses ehfanis , exempt d*iiki^ 
pots , le bien que ses ayeux lui avoienC iai»6é 
(lo^) chaîné de redevanceÂ- On a^it en 



<soa) U s'agit jd.s..o^,(^e imiBQoité des Allemannl, 
qàd'vulgd dtâtur Baaûu Oipl. de ^6^* Her^ 
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fibtindance dë la viande, du bled et du miel^ 
"^ingt- quatre livres dé pain nié éoûltoieifé 
qit'uh denier (toSj: A p^einè dan» lè cours 
de dix cents ans , auroit-il été possible de dé- 
penser ^ én nn^ué, ati-deià dé trèîs aDgsC 
( 104 ). Il y a pour l'étsft line grandé diîffârencef 
entre un tel peuple , qui clierche sdn opu- 
lence dans lagriculttirei' et .^:efU3i <{Ui k <?heir* 
chênt dàiîs Ta' éuptditi/ Uagriélrlture main- 
tient des aines saines et des èorps robustes 
dans les inœuïs doî^estiqbetf èt nadohales^^ 
éohserve unè aisance à fiéu pîrés égale che^ 
tous les membres de la société , 6t n'assure 
Ûné plus graoïdé portion de bonliéiu^ ^'ai|!sC 
pltis labotieusr; Au côflâ'aire/ Ùwûf âëVàt 
enrichit p^omptemént les individu^ lés plus 
tiiiéprisables d'une nàtîonv^ ^ Is' patrie se^< 
Àouve inondé' de tous les â^tùf que pro*' 
duisent l'inégalité et le superflu. Les Francif 
pasëoient dans les temis>-%ii%'« âvoiént con^ 
duises avet leur cheval v- une charrue , leur 
ëpée et leurs serfs. Ils ensemençaient les 



(10;) Schin2, bist. do commercé de Zorich. 
(104) Erà»iliigdtf4èmâUkétfd» 
ccc4 . . ' 
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champs abandonnés , et se partageoieiit entre 
h culture et les. combats ; aussi actifs, aussi 
heureux dans Tune et dans lautre occupa- 
tion, également redoutables aux bufle^, aux 
loups (loi) et. à leurs isnnemis. 

Alors vivoit, dans le Thurgau, le comte 
Isembart , fils de Warin. Pendant une chasse 
qui eut lieu devant les ambassadeurs du ca- 
life , au sein de la vaste forêt voisine d'Aix* 
la-Chapelle , un bœuf sauvage mit les jours 
4e Charlemagne en périL II étoit déjà blessé ^ 
lorsqu'Isembart , qui avoit le malheur d*être 
dans sa disgrâce , courut à l'animal et le tua. 
Les courtisans portèrent l'empereur dans son 
château. Son libérateur les suivît et se jetta 
aux pieds de l'impératrice Hildegarde, dont 
le frère , nommé Qérold, étoit aussi un comte 
des Alpes ( 106 ). ; Elte combla Isembart de 
présens , et Charles lui rendit ses bonnes gra- 
ces(io7). Accomipagné d'hommes belliqueux 9 

(loç) La loi des Bourguignons et cette des Atle- 

manni parlent de la chasse comme d'un art. 

(106) Ratpert, le cite en parlant des environs de 
ReichensD. 

(107} Notker. Balbul. V. Car^ if. L» IL (apéCànfs. 
liKt* Antiq, ) ouvrage icrit dans de bonnes intentioQs » 
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quil choisit dans son pays natal, Isembare 
suivit r£mpèreur dans son expédition contie 
les Payens ( 108 ) devant Barcelone ( 109 ), 
et dans les salines de Crau (110). Jadis les 
habitans de Luceme se vantoient que, sous 
lui, leurs ayeux avoient mérité d'être toujours 
placés à l'endroit le plus dangereux ( 1 1 1 )• 
Le merveilleux cessa longtems de paroitre 
incroyable , dés qu'on le supposoit arrivé dii 
tems de Charlemagne ,* et cela , parce que 
longtems avant et après lui , aucun prince 
n*eiit un régne aussi extraordinaire. liOrsquIl * 
marcha contre les Hongrois , contre les Tsche- 
cfaen (ixq) et les Wiltaen. Kisher 



sor des ooï-dîre , environ 90 ans après la mort de 
Charlemagne, et qui n'est pas à dédaigner, maigre 
le peu de critique que Tauteur y a fépaadu. Il étoii 
d'une noble famille do Thorgau. 

<io8) Les chroniques donnent ce nom à tout ce 
qui n'étott ni chrétien ni joiF. 

(109) Ruchat, hist. T. III, d'après anon. Thuanù 

(110) Ëttetlia, chsoa. i$q7». les appelle Salir^ 
dekra. 

(m) Ibid. • 

(112) En Bohême. . * *. •> 

(Ji|) Ou CithcrCf Notkei; Vcnonno'neJetaltAlt 

c a 



\ 



ftlîîP?»? gîgapfff^ue du Thingau, te ngnalf 

parmi ae» guerriers ; il fauchoit les ennemis 
m n^e l'herbe. 4vec sa }ialjebar4e, il trans- 
perçQft jusqu an gep^iémé raing d'un bâtait- 
jon ; il poussoit soii cheval à travers les flots 
^e la Thur j^onflée par les torrens , e^ le for- 
jgoit de gagner rautfjp ]bord« Les Piitzes étoient 
alors robustes , grands , chevelus. Leur barbe 
iplespendoit jusc^ue sui leur ppitrine; leur^ 
gestes , leur physionomie annonçoient des 
ames libres et fiéres. Les principaux seigneurs 
p'inclinoienp &t découvroient 4^vant eux 
(114). Ils étoient en même tems chasseurs^ 
p:iysans , guerriers , quelquefois même sei- 
gnei^rs. Qn ne corinoissoit pas L'usage d'avoir 
chaçtm son ipêtief , pu de contribuer chacun 
pour sa part aux productions de l'industrie. 
Usage f^yor^b}^ au coiQinerce e^ à. la richesse • 
parce qii on travaille plus prqmptement e^ 
mieux (11 5). Chacun se sursoit à lui-même : 



^ pftndr0 4t semblables tp4icioQ8 au pjé de la leu 

Sç; |liais1ejroDda'efi«sft|>^ôiQios tetbn<)ue. Celle* 
çeihtïle 'ciréé'd*Bne chanson militaire do çé. siècle. 

(114) Pi^cis capitibus inclinarent detraUis. Ekke. 

. • . - ■ • , ■ •• » , ; . 

harq junior ap. Goldast script, 

&.(if a par-tout i^ddpté dans toâtei âet poiiié* 
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dia(|ue fiimîlle yiyoit pour loi (116% 
^onne n'avoit autant de talent (}ue nous pour 
une chose en'particulier : niais aucun de noui 
n'a des talens aussi universels ; peut-être auv 
cun de nous n'est-il aussi riche en idéesj(ii7}^ 
quoique les lumières da siéde où noiu vî« 
yons soient infintment phis étendues que cel« 
les du leur. Nous connoissons mieux les Indes 
/Qri.entales ; T Amérique nous appartient: mais 
'^Is sairoient mieux que nous i combien peu 
te rédiiisei).t JLes besoins de jia nature. De nof 
îoun , h caprice 4*un sei^il individu fait rava- 
ger autant de parties du monde qu'alors on 
favageoit de cantons. Les voyages n'étoient 
«point du goi^t de ces hommes simpbs; cha* 
cun deineuroît dans sa patrie, fidèle aux 
inceurs de ses Pipres» tout entier au cantoii 



quences le principe de Smith , dans son ouvrage se? 
la rictiesse des o^doos^ ouvrage qui, de n^me que 
r£sprit des Ipif, assure notie êïpoiù I9 Sfipéfipdté 
sor jbeaoeppp d'antres. 

(ixO Ce genre de viç ae subsiste plus qu'impart 
faitemenc dans les contrées pastorales de la Suisse | 
f t y devient tous les jou{S plus rare. 

i^n) l^ni^trcf ne spo^ ^nçiies répéddpns, 



quH habitoit , tout entier à Tami de ion ettuf; 

Nos écrits parlent en plqs beaux termes 
çosmQpalisme et de philanthropie ; mais cha-» 
que condition n'en est pat moins occupée de 
f on métier , de son revenu , de ses besoins 
illimités et personnels. Noua entassons des 
ricbesses, mais elles ne sont pas pour nous. 

Tandis que Tartisan épuise sa sagacité en 
calcul» 9 rifistrument vénal du pouvoir arbi-« 
traire s'empare de tout ce qu'il a ménagé ; 
et rien de plus naturel, puisque nous avonsf 
inv^^ti une ^classe particulière du droit de 
porter les armes , c*est^à«dire , que nous avons 
mis nos corps çt nos biens à sa disposition, 
IVos pires 9 qui ne cherchoient que la liberté 
évitèrent soigneusement cette erreur} ils 
çavoient quel usage le loup fait de ses dents , 
}e taureau de ses cornes (118), et l'homme 
des instrumens meurtriers. Aussi étoient>ih 
pauvres et libres , au lieu que poui^ sommes 
fiçhes, mais pour autrui^ 

« > 

^ * • * 

. {^iti B(nt(lHpui% cwm iaum» peta^ 
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CHAPITRE XL 
Démemirement de Pempirc de Charlemagne* 

843-879. 

Au tems où Tenipire de Charlemagne (ut Kttt 

partagé entre ses descendans , fleurissoient 
dans l'Helvétie et dans la Rhétie , plusieurs 
niétatries de barons et de rois (1)9 qui 
dévoient leur prospérité au siècle de paix 
dont ayoient jouï les provinees intérieures. En 
beaucoup d'endroits, les communaux avoient 
été divisés entre les habitans ( a ) ^ on cultive 

(1) N'en citons qu'un petit nombre , tiré des do- 
cuntens du F. Herrgott» lilnao ^ A. 944; Glat^ M. an; 
tenmlietm , 76 1 ; Atclorf ,.774 ; £lgg« 787 ; DKgerioh , 
792; Mazingen, 798; Wangen, 800; Gossan, 82s; 
Herisau, 847; Rheinberg, M. an. ; Seeheim, 849; 
Kegensdorf, 8^9; Nutzbaumen, 871 ; Neukirch, 87s, 
tontes • excepté la dernière , étoient dans le Thurgao 9 
et quelques docnmens me les fournissent. Leur seulp • 
liste seroit très-instructive. Les noms renferment Vhh» 
toire du langage, car ils eurent toujours une signification 
dans Turigine; en second lieu, ils apprennent beau- 
coup de détails historiques et économiques. 

(a) ScfT^aia km don» de Charlemasncàré^Uso 
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Iffrecplus de soSn ee que Ton veut transmettre 

à sa postérité. Des vignes avoient été plantées 
fur les collines du Pays-de - Vaud (3)» ejt 
jnême aux enrâpns dfi Zurich (4). Avant 

' ■ , 

de Zurich ,810. Hottinger, H. E. N. T. T. VIII. Om 
/trouve dans le testament de l'év. Tcllo spicii et ilf^ 
siioa scaks/rujaiferd^ qui signi^ent la même cjiose. 

(|) L'cmpefeor Lod^ donne à Lansanne en 8i4-« 
è rébus proprietatis sa^i — portioncm sibi debitam iti 
forrariasy ( fournitures) a;7w<i Sdepcdingû {Esdepens)^ 
cum ruboriâ qui vocatur Mauroftionte , habcfUCRl phi§ 
gninus colpnicof 2 p. cum — r viifeis* Observons ei^ 
passant que nous voyons i^f à^.çp tpn9-'\k% Maoro^ 
|nonte« pris Lasarra. Cependant, on ne trouve pofnt 
dte tfteea hfstQriqoes d'invasign des Sarrasins avant 
|>Ç4, car ce que rapporte 4do , -Etat. VI, sous Tan* 
née 764 , ejst.uQ fait si étranger à toutes lei^rs eipé^ 
{litions çono.q^i^ qq'U iptjt, ponr ainsi dire, incmya? 
^f. 9, oontre toetç apparence, quelque chose ve- 
fioll à le confirmer, I9 donat. de 814 formeroit un 
complément de preuve. Jusque-là nous devons cher- 
cher une autre étymologie à Maufomflnt, — Ruboriâ^ 
lljie Ducapge n'explique piunt, est cont-à-ftit inin. 
teUigtbIe, è moins que ce ne soit $otte, vilta^ qui 
exislolt, pau^^tie, dans la fbrét de cl^4nes ^oi eoif. 
vroil oe Canton. 

(4) Voyez i ce sujet les dejsx documens cités danf 
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Piarleraagç« , les AUcmanâs se contmtoiexsf 
de bierre , ou bien iU faisoieiit du cidre et 
du poiré (3) » et se régaloîent avec dii mieL 
Ctt empereur f^t l'essai de la culture de la 
vigne j^is çùmmft e^le ps% sujette ^ 

beaucoup d'embarras y on la trouva trop dif« 
ftcile dans leThurgau, pour qu'elle eut acquis 
june gra|i|de exten^q^ ^ ^u de tems apréf 
sa mort, La forât noire j dont la meilleur^ 
partie subsistoit encgre , rendoit l'air plus 
humide et plus froid qu'aujourd'hui; les ma* 
^ages coniimençoîent seulement à se des* 
sécher ; le lac de Zurich étx)it environné d'une 
foret royal^ ^ ^ la<|ueUe il étoit /léfendu dà 
toucher sous les peines les plus sévères; ainsi 
il fallut que le§ tprres 4u nord fussent encore 
cultivées pendit cinq f ens an§ ». av^nt que 
ces rivages produisisse^it de bo|l vin ( 7 ). If 
y ayqit dans la plupart des métairies une 
msûson seigneuriale de jiieqre (8), ou une 
iour (g). Là mafton étoit composée d*tin^ 

(ç) Pomaticum f piraticum, ' " 

(6) M. Schinz, hist. du comin. cite son ordooDance^ 

(7) Le changement s'opé/a tn sO^ > Vteoduran. 
' <8) 5ato MUr^ otik MaHé. ttst^ è« Tell«. 

' à) On voyoiti snSôcs'U y a quel^iMÉ liMlto b<^sÇ| 
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grande salle avec une ou deux chambres; 
susceptibles 3*être échauffées ( lo ) ; c etoit 
là que le maître hébergeoit ses frères d'armes» 
Venoit ensuite une cuisine , un bûcher (ii) , 
un cellier où l'on conservoit plus de vivres 
que de vin ( la >, une étable ( i3 ) , un che- 
nil (14) ; les huttes et baraques des paysans 
et de leur bétail entouroient la métairie ( i3). 
On plantoit à sa prosdmité les légumes (16) 



deS7^àia tour des seigneors de Brumsi ^ Schaffiraie. 
Enfiron douze tours pareilles existotent dans cette 
ville et k Zurich, avant qu^elles fussent des villes. 

Ruger, chron. de SchafFouse, msc. descripL de Ra- 
barda, magaz. de M. Buschingj T. L , 

(10) SubtcTt caminata$ desuper^ aJU caminatéi. 
Tello. KemtuUen (cheminées) se trouve encore fré- 
quemment dans les goésies des XIH et XlVe. siècles. 

• (il) Torbaceî. . • 

(12) En Allemagne et en Numidîe, les celliers fu- 
rent plus anciens que le vio. Chez les Gaulois ^ les 
tonneaux paraissent avoir été antérieurs aux caves. 

(i|) Stula. Tello. 

• <i4) Cfrn/cttiM, ibid. 
(iç) Tabulât a bareot. 

(16) M. Schloczer, {Probe Ri^ff, amakn) remar- 
que» hmmiui Aspvftai S^nma ^luoua^ a^iffkx 
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et les arbres fruitiers (17). Plus loin étoient 
les champs labourés ( 18 j » et ce que le sqi* 
gneur iàiaoit cultiver par ses ser& pour son 
propre compte (19). Des hommes qui n'é- 
toientpas précisément au nombre de ses ser^ 
•de corps et de biens , et qui cultiyoient de 
tems en tems des portions de sa propriété , 
dépendoient de quelqu'un de ses domaines 
ëpars ( 20 ). Les colons appartenoiént le plus 
souvent à la glèbe ; et sans cet arrangement , 
rinstabilité des peuples les eut fait toujours 
eirer,de'coté.et d'autre: cette contrainte salu* 

hortcnsis , artemisia dracunçuhu. Les légomes forent 
employés dans les cuisines du midi aussi-CÛt après le« 
Migrations des peupJes. 

'(ij) IforU am pon^fçrUia maiie, Teiio. 

(18) ifp&e vestUa. chap. pfécwd« not» 99. SaSca^ 
terra et hoba. Accord de Salomon , Ev. de Constance 
avec Harcmuth , abbé de St. G.ail. Salfitit chant des 
Nivelons , V. ;i4. 

Cl ç) Sondrwn Siamu TtWot. 

(ao) ^tehadd. quidquid ad ipsos tpidof pertinet^ 
NI Dueange » ai Mabillon. n'expliquent ces mots; Mu* 
xatori , lui-même , garde souvent le silence sur des dif- 
ficultés , ou se trompe sur d'autres , poui n'a?oir pas su 
l'allemand» etr«Uemfuid moderne. 



taire les tenoit rassemblés par grandes cours oxf 
bourgades ( si )• Chaque cour avoit son tri-> 
bunal , présidé par lé gonvemeur ou lé msmre 
^ue le seigneur y plaçoit. Tout lé canton 
4toit convoqué dans les affaires importantes/ 
L'assemblée sé ténoit éh pleîfl air. Quiconque 
possédoit en fond de terre sept pieds devant 
^t derrière soi y avoit droit d'jr siéger (9 i 
Ub vieillards avèiênt bpresléaAée* Lé comte; 
inspecteur des juges subalternes , proposoit 
l'affaire i alors chaéuà disoit soh avis , sùivanff 
Tordre désigné par l'âge, les himières ou 
rang. Ensuite les juges entroient dans lé 

cercle ( a3 ) » et les gèntilah<»àimes , les vas-« 



(21) Andeifingen avoit .noïns 44 ménages ; on: 
iotre bourg en avoit i$6» Doc Qp'ôn jdge^.I& de' 
f incroyable liibltitodé dés bourgs qui ne snbsistencf 

plus. V. sur le mot cour. L'histoire des conditions et 
de rétat des personnes en France et dans la plus grande 
partie de TEuropé, ouvrage Curieux par rétendue der 
fccherchés, mais entrepris pour étayer un systéibe 
4ue la nature et la raison réprouvent' égàlènient 

(22) Cette formule étOft encoire adniise dans les 
cours de l'abbaye d'Elnsidlen, en 1527. Doc. d'£be^^ 
tard d'Eppenstein , Cher. 

dl) Y. Ducaoge, VoC Jiringùs. C?t ntide n'éit 
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iaux et les serfs se conformoient à leur Séh- 
teAcè. Il y avôit plusieuri cditntes dant lèf 
^fhvùrgxù j mais^ bientôt leur titre devint hé- 
jféditaire, comaie leuc emploi ^ et toute 1 ai»> 
^rité Bâr coïicéattk quelque^ màîtont;- 

Le plus puissant comte du Thurgau rési- Kibourgi' 
doit dans le château deKibourg , à quelques 
Èeuès de Zurich , ptès dé là rivière dé Tomi^ 
âur la pointe saillante d'une haute montagne. 
On croit qull étQit. de la race des Gudfet 
( «4 ). Sous le règne de CkàrleiAagne , il avoît 
fondé dans l'isle de Rheinau le couvent de 
À Fiudanus (93)'^ mais il y avoit déjà un 
^ouVeiH be aucoup plus ridie à Sitidilîoseii-t' 
agréable prairie^ située dans une isié du lac 
deZeller» à peu' de distance du lieu où l'oH 



pas le plus întetligiblft de son glossaire. Les Allemands 
et d'autres peuples formoîent ainsi, dans leurs assem- 
blées judiciaires, uhe espèce d'enceinte privilégiée.' 
iM drnn^ dès sénats d'Italie ont la çidîne en'giocû 
' (24) WcgcHn V TTiésaur; T. It , p: 146; Herrg gï. 
liésl. t'. \\ p. Gett^ tfpiniôri est appujree sur les 
•lioms, Wolo, Wolfhafd, Wolvene; (?o/f/ài£ script. 
2\ Sur la série de possession de certains biens, ' 
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dbtingiie les eaux du Rhin parmi ^celles dit 
lac (a6> 

ZnrjdL Xia grandé église de Zuridi avoit dans queU 
ques métairies voisines les droits d'usufruit 
et de jurisdiction ( a?)* Hiidegarde et Bet^ 
" ' âie, filles de Louis le germanique , et arrière- 
petites -filles de Charlemagne , avoient bâti 
un couvent de fenunes ( s8 ) » ins-à-yis cettft 
ëglise, de l'autre côté de la Limmat Leur 
père lui donna la métairie et le village (ag} 
de Zurich , le péage quî lè percevoit aux 
enviionr( Jo)^ laforSt qui côuvroit le mont 

; • . Albia^ 

" ' ■ ■ .Il ■ I H I II I I I I I ■■ i l m ih 

(a6) L'abbaye de Reicbftuui V fbiidée en 704. Elle 
est encore appellée Sintheofuiuana dans une lettre de 
Cbarlemagne , rehit & Ultn ,81;. 

(27) Stadelhofcn , Ilinau , Mur , Meîla , Fœllanden» 
Schwamcdingen, Wallisellen, Fluntern, (Flobont^- 
reine), Hifslanden., (Fenichland)» etc. donat» de 
G. M. 810. 

(s8) Dipl. de fondation par louis , s^U ^P- Ma« 
billon, annal. Benedîct. Herrg. donat. du même 8s8» 
8Ç9, 8<SÇ. Hottinger Tanc. Hist. E. N. T.. T. Vfll.^ 
Hotting. le jeune » Hist. ËGclea. de THelv. T.L A. 
«SJ et 8^8. . . * 

{29) ùartim, vicumf tyîffam, 8ç|, 8ç8. 

(|o) Le plos ancien docu9ient| connu sur ce péage. 
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Alhis , et un petit district, appelle tjri (3i)^ 
près du S. Gothard Dans les causes civiles^ 
ces cantons étoient soumis aux maires de 
l'abbesse , ou au goiiverneur nommé par son 
couvent (3^) qu'elle avoit coutume d.e faire 
voyager avec une suite convenable pour la 
tenue des assises provinciales (33). Le restô 
des ZuricoiSy dont les terres étoient libres , 
y demeuroit sous la protection de l'empereur. 
Le comte habitoit le palais de Zurich. Il étoit 
le lieutenant du prince pour toutes les afiaires 
du peuplé , du prévôt de la grande église et 
de Tabbesse ; car les droits régaliens , dont il 
avoit l'administration , comprenoient les eaux, 
les chemins» les poids, les mesures et les 



est la lettre de franchise de l'abbaye d'Eihsidlen 4 âotu 
née par renp.Othon en 97}. Hotdng. SpecuL Ti^un 

(51) Pagellutn Vranis, 8^"^ ^dificia dcsuper po* 
sUUf sont des batimens ordinaires, et l'on a tort de 
vooknr j troa? er des cbateaox^ 

(|a) Il n'existe point de traoe aussi ancienne de 
fafoyer qu'elle donnok à la tîlle. 

Dipl. de Charlemagne en faveur de Reichenaii ^ 
^i). Les afooés tenoîent aussi des assises trois fois 
par an, . 

Tome II. D 



monnoies s il exerçoic la haute justice , rece* 
voit les plaintes formées contre les juges 
subalternes , et avoit soin des terres de la 
chambre impériale. On ne connoissoit point 
alors d'autorité plus étendue. Le prince avoit 
la surveillance générale , en qualité de père 
et de seigneur; les hommes libres faisoient 
les loix 9 et les chefs de l'armée déclaroient 
la guerre : ainsi , les mêmes personnes étoient 
appellées fin soin de délibérer et d'agir. Les 
entreprises étoient conduites par ceux qu'elles 
touchoientde plus près. Les peuples n'étoient 
point abandonnés à l'esprit de parti, à l'am- 
bition , ou à l'ignorance des chefs. 
Rappenehp Le Thurgau est entièrement composé de 
collines innombrables , séparées de mille ma- 
^ nières par des lacs» des rivières , des vallées 
et des champs. Les châteaux d'une multitude 
de gentilshommes en occupent les sommités. 
Cette belle contrée , en rives fécondes , main- 
tenant ornées de villes , de gros bourgs et 
d'anciens châteaux , oilranc luie succession 
continuelle de prairies , de jardins et de vi-* 
gnobles , qui semblent exhâler le plaisir et la 
vie , ne présentoient d'autre parure , au tems 
dont nous écrivons l'histoixe , que des dér 
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fnchemens commencëg autour des mânoirt 

des barons et des comtes. Du côté du lac 
qui avoisinoit la Rhétie , le comte de Rap- 
penchwyl (34) étoit, depuis ùti tems im« . 
mémorial, seigneur du pays de Mardi (35). 
Derrière ses métairies, une forêt solitaire 
s etendoit jusqu'au grand lac, qui sort d^Uri, 
de cette vallée que nous avons dite appar-f 
tenir aux religieuses de Zurich. £lle se 'pro« 
longe , sans être fort escarpée jiisques vers 
Sillinen (36) et Gestinen, en gagnant le S* 
Gotliard. Le comte de Rapperschwyl tenoit 
en partie du couvent des religieuses , en par. 
tie de l'empire (3;) , la tour de Gestinen 
et le château de Sillinen. De même que 
son manoir héréditaire le rendoit maître du 



(}4) Le plus ancleo document est de 88o. Faesdia 
le cite d'après Murator? , Geogr. T. I, p. ^6. 

(^ç) Il est fait mention pour la première Fois de 
Kapprehteswilare dans un doc. de 972, Herrg. Oa 
coni;oit qu'il s'agit d'Âltrapperschwyl dsos le pays de 

SiUtnen exîstoit en 8$8« Hotdng. hisL ceci, 
de l'Helv. 

(j7) Marchés de l'abbaye de Wettingen, relat, à 
ces lieux 9 x2)i*9o. 

D d 
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passage de la Rhétie . il ouvroit ou entretenoit 
les chemins qui conduisolent en Italie , par 
les derrières de Gestinen (38). Des deux 
côtés s'élèvent des rochers monstrueux et nus; 
la Reuss s'y précipite de cascade en cascade ^ 
et ses rivages sont couverts de débris de rocs ^ 
que le tems, les neiges , les vents ou les trem- 
blemens de terre ont détachés du S. Gothaid. 
Tel estTaspect du sol jusqu'au pont depôua* 
sière ( Sg ). ' 
Lenz- Le Gaster est à peu de distance de Rap- 
bourg, pçf^^^^yi^ plusieurs domaines appar- 

Tenoient, ainsi que le comté de Coire , à une 
famille de llstrie. Henna, comtesse de Coire , 
les porta dans la maison de ces comtes ( 40 ) 
qui , descendus des Lenz d'Allemagne, avoient 
probablement consacré le souveoir de leur 
origine, en donnant le nom de Lenzbourg 
à leur manoir de l'Aargau ( 41 ). Les services 

(;8) Je le -conclus, de ce qu'ilypercevoitlepéage, 

Tschudi 1298* 

(}9) Le Pont du Diable porte encore ce nom dans 
un docoment de l%^o, 

(40) Ch. des nobles deBenken ,1^22. Hcrrg. l'épo- 
que est en 890, et des donations viennent à Tappui. ! 

C41) On ne peut riea allcguqr de plot sor ce point 
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qu'ils rendirent à beaucoup de peuplades , leur 

valurent une gloire immortelle : non 8eule<- 
snentils contribuèrent à la prospérité de Schen« 
nÎ8, couvent de femmes situé dans le Ga8-> 
ter (42); mais ils fondèrent des villages, 
des châteaux , des abbaies et des villes dans 
les vallées de Schwitz et d'Underwald, près 
du lac de Zuger , et dans toute l'étendue de 
l'Aargau. C est à cette époque quon voit sor^ 
tir des ténèbres les petites régions et les ha- 
bitations des nobles. Dans les âges inconnus 
de Tantique Helvétie, sous la domination des 
Romains, et sous le sceptre des rois Francs , 
les peuplades indigènes se confondoient avec 
la multitude des Barbares ou des sujets, et 
nous aurons maintenant des renseignemens 
plus certains sur chaque baronnie , que nous 
n en avions auparavant sur des r.oyaume8. 
La souche des comtes de Lenzbourg, Tori* 

d'histoire, que la ressemblance de nom. entr*eux et 
cette ilhisue famille de la nation des AUenands ori« 
^oaire do pays o& l'on trouve les p remlers Lenzbourg ; 
Cl peut-être le comte Uiric de Ljnzgau , ( Herrg. doe^ 

de 891), étoit-il de cette maison. 
. (42) Humphroi , comte de Coire , ancêUe d'Hcnoa^ 
fim^ Scheiinis ea%o6. Goler, Rhat. 
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gine de leurs richesses sont cachées dans la 
nuit de lantiquité. Les fondateurs de nos vii« 
les et de notre agriculture n'ont point eu > 
comme les grands -hommes des tems héroï- 
ques de la Grèce , les honneurs de Tapothéo* 
se; mais cela vient de ce qu'ils peuplèrent 
ces contrées de leurs serfs, au lieu que les 
tiéros de la Grèce y conduisirent des hom-^ 
mes libres et civilisés, 
£iAsimen. Vers le tems où les comtes de Lenzbourg 
commençoient à s'illustrer, Meinrad» 61s de 
Berthold, comte d'Hohenzollern , et d'une 
. comtesse de Sulgen, vivoit dans une cellule, 
près du lac de Zurich. £levé dans le çouvent 
de Reichenau, il y avoit pris le goût de la 
solitude. Il se retira d'abord dans un désert 
peu éloigné de Cham » métairie royale , située 
au bord du lac de Zuger. Après y avoir im- 
ploré les lumières d'enhaut, à l'aide du jeûne 
et de la prière , il s'enfonça dans la forêt té- 
nèbreuse du mont Etzel ; déjà plusieurs art- 
nées s'étoient écoulées , depuis qu'il s'y dé- 
roboît au monde , dans une simple cabane , 
lorsque des scélérats lui donnèrent la mort, 
afin de s'approprier le peu qu'il possédoit. Le 
peuple de Zurich, en présence du coîàto 
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Adalbert» les condamna au feu et à la roue 
(4 3). Le séjour de Meinrad demeura pendant 

plus de quatre-vingt ans , abandonné aux 
ronces et aux bêtes sauvages; enfin, au bout 
de ce terme y sa cellule fut remplacée par l'ab- 
baye de notre daine d'jtinsidlen , ou de l'her- 
mîtage, qui est encore célèbre de nos jours. 

Le couvent de S. Gall étoit déjà trés-rîche, S. Gtll. 
grâce à des possessions nombreuses , et aux 
miracles qu'y opéroient de saintes reliques. 
Mais ce qui Thonoroit davantage , c'étoit la 
vie exemplaire de ses religieux , et leur amour 
pour les sciences. Ils lisotent les meilleurs ou- 
vrages des plus illustres pères de réglisc (44), 
les homélies du plus éloquent y les an- 



(4j) Albert! à Bonstetten , passio S. Meginradi 
martyris. ^msc, 11 s'exprime en ces termes, relative- 
ment au sort des meurtriers ijudicibus et populo chtis* 
tiano sub comité Adeîbcrto eos ad hoc decernentibm* 
Cette Passion et d'autres ouvrages do doyen de Bons* 
tetten, qui ne laissoit pas d'être savant pour le tems - 
OÙ il vivoit» (1481) sont à Paris» dans la bibliothè- 
que nationale. 

(44) La Cité dé Dieu, dé S. Augustin ; les épitres 
de S. lértoe; S. Ambroise. 
- (4S) S. Chrysostôme. * * 
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nales du peuple Juif , les actes des.maityrf , 
les livres qui traitoient de la clironologie (46) 
^ des ordonnances du S. Siège. Us avoîent 
îiussi les grammairiens latins C 4 7 ) ? des des» 
criptions de la. terre , des historiens (48) , et 
une mappemonde (49). Ils décoroient le re« 
cueil latin des hauts-faits d'Alexandre (5o), 
avec autant de plaisir qu*ou en trouve au-» 
jourd*hui aux aventurefs de Charles XII , ra<* 
contées par Volta ire. Sans les soins de Waldo , 
de Gosbert et d'Hartmuth , abbés de S. Gall, 
et fondateurs de sa bibliothèque , le travail 
de Cicéron sur les lois et sur le but de nos 
fictions auroit été perdu pour la postérité. Dans 
ce m$me Thurgau » dont Ammien Marcellin, 
fait une description si effrayante , des moines 
sauvèrent de l'oubli son ouvrage et celui de 

r— • — , — L 

(46) Josephe; le martyrologe dç Bedcj içs cferom» 
^ues d*Ëuscbe et de S. Jérdne. 

(47) Priscian; l'étymolog. d'Ilidore. 
(4S) Solfn , Justin , Orose. 

(49) Una mappa mundi subtiîi opcn^ Ratperfc, qui 
donne aussi le catalogue des livres. 
' ($q) Gesta AlcxaudrL Oo voit encore à Einsîdlei> 
çes mêmes li?7e|, dÇ9 çopiçs ^ ont ^ biM 
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Quintilien (5i). L'abbé Hartmuth, noble 
d'extraction > transcrivit de sa propre main un 
corps universel des sciences (3q). Si ces la* 
borîeux solitaires avoient su distinguer la sa- 
gesse de la pompe du langage > ils auroient 
conservé plus d'histoires circonstanciées , et 
moins de ces extraits, dont la multitude an- 
nonce et précipite le déclin du vrai savoir. Ce 
furent les Ëcossois et les Anglo- Saxons qui 
firent germer cet amour de l'étude dans le 
monastère de S. Gall» leur compatriote ; Pabbé 
Grimwald, père d^es pauvres (33) » fonda les 
écoles (54). Du reste les cadavres des saints 
étoient ornés de toutes les choses précieuses, 
dont le mépris avoit été le principe de leui 
gloire; on étaloit de grandes richesses dans 
les églises. 

Pépin , pére de Charlemagne » avoit donné tnoeiiufe' 

(si) U faut y joindre Valerios flaccns et Asconlos. 
M. de Balthasar , Enti», ^ner gch gesch, dtr Schufdai, 

(çs) Bocce ; Mwrdaims Capella, Bede, dcmLrm 
et temp. 

(sO Ratpcrt. 
' Cs4) M. de Balthasar cite à ce sujet Ziegelbauer, 
fL Lîttet. Benedict., I9 c. 2. Il font aussi oonsoU 
1er ïbht' littir, cle Fmce » par Iso et sutrest 
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Munster» village situé près de Luceme » à 
l'endroit où leThurgau se sépare de l'Aargau, 
à l'abbaye de Murbach , qui s'élevoit en Al- 
sace au bord d'une petite rivière» dans le 
Blumenthal (33). Les couvens furent investis 
de beaucoup de terres abandonnées. Char- 
la Valte> lemagi^ ht don de la Valteline à l'abbaye de 
S. Denys près de Paris ( 56 ). La dispersion 
des seigneuries n'a voit point de conséquences 
nuisibles. Presque tout s'y faisoit de spi-même 
et sans la participation des oiaitres $ et les re- 
devances des biens en censive , outre qu'elles 
se réduisoient à peu de chose , étoient fixées 
à un taux précis. Il en résultoit que le peu- 
ple les cultivoit avec beaucoup plus de soin. 
Les cours de l'église de Luceme sont deve- 
nues les cheft^ lieux de plusieurs communes 



. (s s) Dîpl. de Lothaire» 84o. 
' (56) Dipl. de Charlem. 780; deLothaîre, 840 et 
847; ap. Felibicn, hist. de S. Denys, et Bouquet, 
dans le dipl. de 780 Vallis camcnia ne veut pas dire 
Val^coÊnomca^ mais Camena entre la rivière de Tra* 
vsglione et Val Fontana. On voit par celoi de 84e, 
que la vallée sppellée Tillina s'étendoit jas^o'so he 
de C6mc. . * 
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respjsctables et pendant que les moines 

de S. Denys, furent maîtres de la Valtefine, 

on s'y adonna à la culture de la vigne et des 
oliviers , et Ton y établit des marchés (38). 
Parrtout les améliorations ont été l'ouvrage 
du peuple j trop souvent, les seigneurs ne 
faisoient autre chose que répandre la désola^ 

Vibn, en tems de guerre ; et en teins de paix, 
varier l'oppression sous mille formes. 

Il est probable que Pépin , comme mairte 
du palais, ou comme roi,, se réserva le ter« 
ritoire qui s'étend depuis TAar et les Alpes 

«jusqu'au Jura , Qt que les rois Mérovingiens 
avoient administré sous le nom de Patrices : 
l'importance d'une contrée aussi voisine de 
r Allemagne et des passages qui cpnduisoient 
en France et en Italie, dut lui suggérer cette 
mesure prudente. De-là lui vient le nom de 
comté de Bipp (ig). 

(57) Lucerne même; Sarnen<, Stanz et Alpnach, 
HAalters , EmineQ , Ltinkhofea , Kussnacht éioient de 
grands villag;es « etc. 

(^8) /n ioco itonofdm^ 840* 

(59) M. de '^atteviile cite un document de g^o: 
Nous n'avons rien trouvé sur le Comitatus Pipinensis ^ 
qui fut antérieur à Tannée 8 S 9* V« U note 83* Le 
çbâtcau Ât .Bipp poovpit ^Ue la démence des comies. 
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tt Valiit. ' L'ëvéque de Sion étoit gouxremeur du Valaig. 

On avoît remis l'autorité entre les mains des 
évêqueSi soit dans les cantons où la sauvage har« 
diesse des peuples avoît besoin d'être contenue 
par des craintes de plus d'une espèce, soit dans 
les passages importans, où la puissance d un 
homme de guerre éveilloitla défiance. H but 
rapporter à cette époque la demande que fit 
Théodule auxévéques de Genève et d'Aouste « 
de recueillir les ossemens dè la légion Thè- 
baine (60). La légende , où il étoit dit com- 
ment cette troupe aima mieux mourir que 
d'abjurer sa foi, présentoit au moins cette 
grande leçon , que Ton ne doit pas craindre 
la mort , quand il s'agit de bien faire. 
làécfjkd' Voilà de quelle manière l'Helvétie et la 
Rhétie étoient (îultivées par les seigneurs ec- 
clésiastiques et laïques et par leurs vassatix ^ 
sous la domination des empereurs , qui s'en 
reposoient sur les comtes. Depuis la cellule 
de Meinrad jusque dans les Alpes qui sont 
derrière le Valais, un bois antique couvrbit 
ces heureuses vallées où des milliers de pas- 
. teurs élèvent maintenant leurs troupeaux et 



• (io) ISpoQ 9 hisi. de Geiiè?d« 
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jouissent de la liberté de la paix et de l'abotl- 
l>ance (6i). Les serfs ide diâérentes abbayes » 
telles que Beronmunster (62), en défrichoient 
péniblement quelques portions. Le siède n'é-* 
toit pas mûr pour les scijsnces ; 4^^^^ 
plé d'hommes studieux^ le couvent de S. Gall 
ne possédoit que des livres étrangers. 

Charlemagne transmit à ses descendans la Constit»» 
constitution du royaume des Francs, telle i^empire. 
que Pépin la lui avoit laissée. Les évêques , 
la haute et basse noblesse (63) se rendoient 
aux états du pays. Tous étisoient pour roi des 
Francs , ou de l'une des trois divisions de l'em-^ 
pire de Charlemagne (64), un hls du roi dé- 
cédé (65)9 qui juroit de tenir (66) ce qu'un 

(61) Il s'écendok jusqu'aux Alpes Pennines. Boau 

tetten. 

(62) Le chartul. de cette abbaye , lui donne pour 
fondateur Beron , comte de l'Aargau , qui vivoit en8$o. 

(6)) Tout propriétaire libre d*aD bien libre*. 

(64) Premier acoord des fils de Louis le débonnaire. 

(60 f^uem popuùiS eUgcrc PolueriL Partage de 
Charlemagne ^06, 

(66) Uniuscujusque competentem le^em servabo. 
Capitul. A.8$8* Ego Biudowus ^ misericordia domini 
eê etoîone popii2t rex amstituius. Sèment de Louis 
toï de Fiance, Zi9* 

è 
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flouverain loyal doit à des peuples fidèles (67). 
Il est assez vraisemblable que lés prélats 

étoient alors chargés de surveiller les abus de 
la puissance souveraine (68) y comme les 

(67) Sicutfidelisrexsuos fidèles dchet.C^^\tw\.%^%. 

(68^) A quâ lublimitàte dejici ànuLlo debucram sine 
cudientià et judicio cpiscoporum^ quorum castigatOm 
Tiis judiciis me subdere fyi paratus, Capttul. de Ch. 
le chaov. gçç. On voit par ces remarques, non-seo- 
lement que Chartes poavoit s'exprimer ainsi , sans se 
rendre coupable de haute trahison envers' ies loix du 
pays f mais aussi la raison pour laquelle les évéques 
donnirentà Boson la royanté d'Arles, et celle qui en« 
gagea Pépin à demander ai^ Pape la confirmation de soa 
vsttrpa'rion , en on mot, l'immense autorité de l'égitsè. 
Ceci répand sur les relations do trône et de l'autel 
une lumière que notre siècle ne sauroit nous fournir. 
Cette puissance sacerdotale n'avoic aucun foodemenc 
dans le christianisme ; mais elle prenoit son origine 
d'ans les anciens usages des Barbares. Lorsqu'oubiiant 
les ëvénemens actoels; on envisage Thistoire do moyen 
âge, sans y mêler de vues partîcuUères, beaucoup 
de choses deviennent naturelles et légitimes , où l'oa 
ne voyoic d'une part -que faiblesse et superstition , et 
de l'autre , que les envahissemens d'un orgueil sans 
pudeur. Tonte la chrétienté de l'Occident cesse d6 
paroitre aussi incroyablement stupide , que ses sages 
desceadans se la représentent. 
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prêtres des Germains et des Gaulois, et de 
même que leurs prédécesseurs , au tems de 

Clotaire I , inspectoient les juges subalternes 
(69). Mais les troubles postérieurs ne vinrent 
pas de ce que le roi n'avoit pas une autorité 
illimitée, mais de ce qu'un état mitoyen étoic 
nécessaire pour maintenir Téquilibre (70}. 
Il amour paternel inspira seul Charlemagne et 

_ • 

Louis le débonnaire , lorsqu'ils partagèrent 
l'empire entre leurs enfans ; ils ne considé- 
rèrent point assez la nature de Tesprit humain» 
En prenant la résolution de donner un royau- 
me à chacun de leurs hls et à sa postérité (7 1} , 



(69) Constitudogeoeraift, tftfo.DecretioGontliiïiii. 
ni, $8f* Baluz. 

(70) Les évéqaes oublièrent en premier lieu le rôle 
'qui leur convenoit, et devinrent semblable^ au reste 
des seigneurs. Ensuite , ils négligèrent de tenir des 
assemblées deux fois par ao , ce que le Pape leur 
leprocba a?ec justice. Cétoit la base de leur crédit, 
le lien qui faisoit leur force et qui les mettoit k même 
d'avoir un plan de conduite et de l'observer. Cette 
négligence alloit faire perdre à l'église son ancienne 
influence; ce fut alors que le Fape prit sur lui de 
tenir tète aux souverains. ^ 

(71) Un toi ne ponvoit rien acquérir dans les états 
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ih comptèrent^ comme autrefois Dioclétieit 
(72), sur le concours durable de leurs projets 
(7 3) I sur le respect «et la -soumission des cadets 
envers leur ainé (74), enfin ^ sur la roodé* 
iratipn et le désintéressement de celui-ci dans 
Texercice <lu pouvoir suprême (73). Peut> 
être aussi, Charlemagneprévoyoit-il que Louis 
le débonnaire , dont lame avoit si peu d'éner- 
gie » s.eroi{ hors d'état de gouverner toutes 
les nations répandues depuis Saleme jusqu'au 
pannemark. Mais Louis et ses enfans ne se 
persuadèrent jamais qu'un roi pût dépendre 

de 



de son frère; le vassal de l'un ne pouvoit accepter 
de fief daos les états des deux autres. Partage de 89^ 

.(7a) Ao moins dans son système» TAugoste pou* 
voit 9 en choisièsint des Césars dont il connoissoit le 
caractère , se mettre k l'abri des incon? éniens ; ao lieu 
qu'ici il falloit prendre les successeurs, tels que les 
avoit donnés le hazard de la naissance. 

(7)) La paix et la guerre dépendoient de rainé. 
Quart, dnns. LuuL PU^ 7. 

(74) Es dévoient lui porter des présens annuels , 
et ne pouvoient se maiiec sans son consencemenu 
Ibid. 4, ç , I). 

(75) Ibid. s- 
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(te s6n t^gal, car Tamour de la dominatiori 
ne connoît point de bornes chez Tindividii 
qii'assiégeintlesflatteurtf. A tout prendre , c èfSt 
îiïT Charlemagné què tbtit le blâme doit re- 
tomber; puisque ce |irince, en soumettant 
Ui Locn1t>ards, et èn opprimant tés Saxons» 
avoir fondé un empire, qui ne pouvoit être 
gouverné ni par trois rois , ni par un seul. 

On ambîtionnoit b possession àè l'Helvé- ^rbtget. 
tie et de la Rhétie , non pas précisément pour 
Tamour de ces Contrées eliês-mèmes, maisii 
causé de leurs is!iues. En dKet ces pfassages 
sont de nature a n^être pas aisément forcés , 
tt tout roi dt France , d'Allemagne où d'ïtalie 
qui en serOit le maître^ occasiohneroit dé jus- 
tes appréhendons àûx déu:it autres. Louis le 
débonnaire commença par donner à sûn âls» 
Charles lé chauve, la Rhétie, l'Alsace ét la tsfé 
Soûabe (76). L'Alsace ê'*ëténdoit jusque dans 
le voisinage des Alpes. Ce bel héritage étoit 
pris sur la part des' autres énfafis de Louis; 
Judith sa secondé femme lé pôrta à cétté dé- 
marche irréguliere. Après avoir mesuré ses ^ 
forces contre celles de soit pére et de ses* 

(7d) Cbartul. LaiMSOo. 
Tome IL E 
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frères , dans plusieurs batailles 'sanglantes f 
843. Lothaire recrut en échange du royaume d'Italie 
et de Lorraine , les comtés de Valais, de Vaud 
(7 7) et de Warasch (78), le duché de Souabe 
(79), l'Alsace et Courval (80). Lothaire, 
comme étant laîné, avoit l'inspection suprê- 
me;' ainsi il convenoit quil fut à portée de 



(77) Comitatum VaUitiorum et Valdinscm usquc 
Mare RhodanL Ana. fiertin. g; 9. Sor qoo) il (kot re. 
marquer: i'. Que le premier mot ne contredit point 
la conjecture avancée dans le chajx. précédent , note 68. 
Lothaire étpit le souverain de oe comte* etn'étoitpaa 
luUméme le conte. 2^* Le Conu VahL peot avoir été 
tout le territoire compris depofs le Jorat jusqu'au Jura , 
territoire anciennement appellé Pays-de-Vaudi il fut 
resserré lorsque des donations et d'autres moyens en 
eurent détaché diverses parties; et recouvra sa pre* 
mière étendue , lorsque la maison de Savoye unie toute 
la contrée sous sa domination. }*. Mare Rhodaxd'^ 
veut dire ici le lac de Genève» l'océan d'Orose , bise, 
des rois Cîmbres. 

(78) Aubonne, Avenches , le pays intérieur. Il 
eut aussi Scobingen. 

(79) li ne coiiserva point ce duché dans le par. 
tKge de 84>)* Maxima pars populanm Lotharvm 
teqiiebatur. Ratpert. 

(80) L'Alsace a aussi le tiue de duché. 



Digitized by Google 



0 



tout Venipire \ mais une frontière aussi éten--' 
âue ne pouvoit résister aiix ennemis. Lothaire, $• 
• pressé pair ses remords , déposa cette couronné 
. qui avoit coûté tant de larmes à son père ^ 
èt la vie à tant (ile milliers d'hotnmes, et tèr^ 
tnina ses Jours en faisant pénitence dans Tab^' 
baye de PrUm. Ses trois fils, instruits de sa 
mort, èureht une èntreVué dans lë chàteati 
d'Orbe, afin de procéder au partage de ses 
Etats. Louis, en sa qualité d'aîné, prétendoit 
garder là succession toute entière \ Lothairé 
én revendîqùoit là xnoîtié Charles eh dési* 
roit aussi une part. Louis se disposa à la 
guerre , et Lôthaire voulut faire donner la 
tonsure à Charlès (81). Enfin , paf rentremisé 
des grands , Louis eut la Rhétie (82) et 11- 
taiie; Lothairé, Sioh, Genève, Laiusanne^ 
le comté de Bipp (83), et la Lorfatne; Char- 
les, Lyon et la Provence. Au bout de quel- 
<|ues années , Lothairé acquit la survivance 
«les terrés de Cdarles , en cédiaht à Louis les 



C81) Ann. Bertin, 

(82) Voilà pourquoi il donna en gd^ 1^ dipU en 
fiVéoc de Faviérès , CKap. X , note 87* 
Ann. Bertki. 8ç?. 
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éfdkhtéi , évéchés ét villeâ de Sîoil , Génive 
Lausanne ( ^4), sans se départir néanmoins 
du passage des Alpes . Pennines et da comté 
deBipp (85). Coxame un adultère le m6ttoit 
dans le p^lusgrsÉnd danger, il consentit à ce 
partage , afin de se concilier lamifié de son 
frère. Theutbergé ssi femme , étoit ùUé d'un 
comte de Boui^oghe^ nommé Boson. Hubert 
son frère, abbé de Luxeuil et de S. Mau- 
rice dans le Valais , étoit duc du pays qui 
tf*étendoit depûis le Jura jusqu'à f Aar , et de 
la Rhétie (86> Lorsqu'il voulut soutenir lef 
droits de sa seeur , contre la maîtresse du roi^- 
liOthaire Taccusa d'avoir commis un inceste 
avec elle (87). Hubert furieux oublia son se]^-" 
ment de fidélité , et Lothaire se sei^it de té 
prétexte, pout trâVaillèf à sa l'aine. Il mit à 



(84) Ann. BertiD. $^9» 

(8f ) Bcâ one donatioil <|tt'fl ft dsris révéché de 
Lausanne en giSô. Il gatda aûssi Alaurienne, Scobilw 
gen et Amans. 

(86) Dux Juretisium et RftaàcanmpéMStnu Fale* 
▼JQ. descript. ibb. Lobes, La natofe et rkistoire de 
te duché ne sont pas connoer. 

(8?) SodbMtito sçclm çommixtm. Aon. Bénin» 
86oi 
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la tête des troupes qu*il envoya centre Lui , un 
prince distingué ( 8S ) , le comte Conrad , ^ 

parent de sa maison (89). Les armées se ren-- 
contrèrent à l'extrémité de la Bourgogne , du 
jCÔté du Jura , à Têntrée âe l'Helvétie Ro- 
ynane , dans la campagne d'Orbe. Hubert fut 
défait , et Conrad obtint son duché (90). Çe- 
pendant la débauche entrsnna Lothaire au par- 
jure , et lui caupa la mprt , après Ta voir pré- 
icipité dans toutes sortes de i^alheurs^ Loui| 
le Germanique et Charles le Chauve , roi de 
France (91), n'eurent rien de plus pressé que 

(j^g) famosinimiu primps, )ijeri^us sp. Labb| 
^tbltoc l» P* Sf^« 

(89) Rocbat, hif t. ^^o. d|B II $. le qroil %\% 69 
l'abbé fugues, et petit.Ql8deConrsd, comte de Paris « 
et d'Adélaïde, 6lle de Louis Je débonnaire. Mille, 
hist. de fiourg. le fait naître du comte de Paris , ce 
le croit neveii de Tioipératrice Judicb et mpri d'Adé- 
laïde, ^niy. Bpcbat t T. l{, 5489 il parp)c asse^ 
constant que son père fot Conrad, çomte de Paris, 
mort en 862. Le même auteur dont le sentiment n'est 
pas tout-à-fait confirmé par Héricus , regarde avec as^e^ 
de fondement i^delaïde comice ui^e ^iU^ de PepiQi 
^s 4e Loiiis le débpnnaire. 

(90) Regino Pron. 86tf. 

(pi) Elje étoit alfHs appelléc ÇcirRn^srf. de son npni. 

E 3 
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de se réunir pour empiéter sur les droits 

^empereur Louis II, son frère, et ils se paç- 
tagérent l'héritage de Lothaire leur neveu , 
roi de Lorraine. L'Alsace (92), Baie (9 3), 
l'église de S. Urs de Soleure, Motiers-Qrand- 
Val , la Clause (94} , Warasch , Luceme et 
Murbac^ éçhurent à Louis le Germanique , et 
depuis cette époque , ces pays appartiennent 
à l'empire , en tant qu'un droit peut être fon- 
dé sur une injustice. Sion, Genève et Lau« 
sanne passèrent sous la domination de Char- 
Ijrf . les le Chauve (93). >V 1^ mon de Louis II , 

? < : : : : 

Cette dënomfnatîon existe encore dans la chanson âfi 

Guillaume de Brabant, composée au Xllle. siècle. 
Nous avons vû rcgnurn AJcroivingorum dans la loi de^ 
Allemands; quelqu'abus que l'çn ait fait de cette re« 
marque, il est certain que beaucoup depays'ont'pnji 
leur nom de quelques anciennes ^yoasdes.oumême 
^*un seul roi. 

(92) Elisgau, ElisiacaE partes. Ann. Bert. 86f. 

(9j) Ibid. Outre que Bâie est nommé^ Basaldovrat 
^vrroit bien appartenir aussi à ce lot; 

(94) Volis Clusd peut tout aussi bien désigner Iç 
ipassage de Falkenstein, que celui i^e Pierre-PtrUtst, 

(9O Les Ann. Bcrtin. lui donnent Besanqon et 

Yieaae, dont Cençve çt Lausanne so^t des dépei^. 
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qui, dominé par son épouse , et bravé par • 
ses sujets , ne posséda guère que le titre d'Emi' 
pereur , Charles le Ckauve , prince foîble , 
pour qui la P rance étoit déjà trop vaste , de- . 
vint roi et empereur d'Italie. Qemier petit- 
fils de Charlemagne , il eut à peine le tems 
de prouver à ses nouveaux sujets , comme * 
il lavoit prouvé aux anciens, qu'une cou- 
ronne ne suffit pas pour constituer un véri- 
table monarque. Louis le Bègue , son fils , 8784 
hérita de son trône avili. Quelques grands à 
qui il donna de riches abbayes et des comtés , 
rélevèrent à l'empire, contre le vœu de plu- 
sieurs autres, dont il négligea d'acheter la 
bienveillance. Il mourut peu de tems après , 
et l'on soupçûima de cette mort précoce cer- 
tains seigneurs, qui , ayant exercé sous Chât- 
ies le Chauve, une autorité presque royale^ 
se flattoient d'obtenir le titre de roi. 

Quelques mois s'étant écoulés , six arche- n^tnem* 
vêques et dix-sept évêques du royaume de jîç^^J 



dances. On voit qu'il étoit maître de ces deux der. 
nières villes , par les brefs ^ Jean VIII àTaroheY^qu^ 
4çBesan(îon, 878, et Clcro populoque GencvensU j 
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Boufgqgiief s- assemblèrent à MantaiUe (96)1 

prés de Vienne. De grands (roubles agitoient 
les églises et les prQvinces. A Genève et à 
Lausanne ^ l'élection de^ évoques étpit un çu- 
jet dedisptue (97). Les geigneurs , mécpntens 
et reiiipiis de méiîanp.e^ , se foftiâoient les 
uns contre les autres » par une suite des in- 
vestitures arbitraires de Louis le Bègue (98). 
Beruacd , comte de Qothie (99) , venoit d erf 
être chassé ; on craignoit l'ambition sans bor- 
nes du comte Conrad (100), qui avoit défait 
le duc Hubert. Les rois de Gerpiai^ie a^pir 
,roient à réunir dans leur persqnne toute la 
puissance de Charlemagnp ; l'un s'étoit em- 
paré de l'Italie ; l'autre ^toit entré en France 
par la Lorraine 9 â la tête d un^ aniiée que 
suivoit le ravage. Les Normands pilloient 
l'intérieur du pays : dans la partip méiidia- 
nale , on redoutpit \ps incursions 4çs Sarra- 



(96) fiAille, X* Illt p«|29) îsppoftc les scc^s de çe 
coQcile* 

i9j) Doe. de k fiec , le prfmier se troovç 
Bouqoet, T.!X,p. i6ç. 

(Ç8) Ann. Bertin. 877. 

(99} Partie du Languedoc. 

(100) Spa dcpr^ecelientipotentià* Aon. Bertin. 879» 
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2ihs. La IkHtrgogn^ i9*4Voit point df toi (toi). 

Louis et Carlgman, fils de Louis le Béguç^ 
con^rvoient à pf^itia l'opibrQ du pouvoir ei| 
Fr?iice. Pauf €0tt^ e^âmît^, ks évêques^ 
«JB croyant autorisés à veiller au bien public ^ 
ainsi que l'^yoieiit ]f s prêtres des Fayem ^ 
cieux de nation Juiye et leurs propres dé» 
vanciers , (délibérèrerît entreux sur le parti 
qu'il MqitpriendriSf et après avoir çpns^lt^ 
plusieurs seigneurs (10^ epnskhfifaiit que 
les anciens maires du palais n'avoi^nt eu d'au- 
|Lre droit à la couronnfs que leurs grandes 
qualités , et qvfe Charleimigne, dont 1^ mériti» 
supérieur attachoit tous les peuples à sa domi- 
nation , n'avoit pas trapsrnis son génie à § es des* 
cendaiis, en Jeur traiismettant sa piiissance, 
ils abar^donnerent cette famille. Soixante-cinq 
ans après que la splendeur du trône des rois 
France eut été écUpsf§e par 1^ fils de Pépin, 
les prélats de Bourgogne envoyèrent propo- 
ser au comte Boson , qui étoit alors à Vienne ^ 
de devenir leur roi , à f^dition qu'il jure- 



(101) NuUus in eos sua visccra pcr caritaCis largù 
tioncm cxtmdebat. A et. jllaotal* 

J 



r4 

roit de protéger d'une, manière équitable; 
les grands et les petits (io3), d'être accessi- 
ble à tous, aiiabie envet's tous (104), humble 
dèvant Dieu^ bienfaisant pour 1 église , et 
àdéle à. toutes ses promesses. 



(10)) Mamburginus sin^ulis exibenu Le mot Pa» 
trice^ qol esc employé dins cette occasion* semble 
inéiqoer que l'on reconnoissolt encore jusqu'à on cer- 
tain point, la suprématie des empereurs d'Orient, et 

que l'on se souvenoic d'où les princes barbares cenoient 
leur autorité sur ces pays. 
(104) Mme serenuL 
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CHAPITRE XIL . 

JLe royaume d'^^les et le second royaume de 

Bourgogne» 

879 — -loSa. 

SosôN étoic fils d'ua comte des Ârdennef 1. origine 
appellé Bovon ; il avoit un frère et une sœur , Jç^J^J^êi, 
nommés Richard et Richilde. Vaillant, libéral au 
besoin , il s'énonçoit avec grâce et l'on admirok 
sa pieté (1). Charles le Chauve avoit aimé 
childe , et Boson avoit profité pour son aggran- 
dissement du honteux crédit de sa soeur (9)1 
Charles lui avoit accordé le gouvernement de 
la Provence , du comté de Vienne, de lab- 
baye de S. Maurice , et de plusieurs autres 
seigneuries. Dans le cours de son élévation ^ 
il perdit sa femme , qu'il avoit épousée avant 
l'époque de sa fortune. Le duc Bérengerson 
ami avoit dans son château , à Trevise , la . 
princesse Hermengarde , iiile unique de VemA. 
pereur Louis II. Son orgueil égaloit celui do 



(1) Hic pius H îargusfuU^ audax et are benigmu 
Epiuph. à S. Maurice de Vienne, tp. Mille. 

(2) fn concubinam çLQÇcp'U* Ann. Berdn. %6^* 
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$a mère , et elle attendoit impatiemment un 
jépgiix. Charles le Gr , ayant f;^t une inva« 
iioi^ en Italie a maiii armée , Sôson dis^imiiU 
^es projets, arma tous ses vassaux, et traversa 
l'Helvétie , feigoant d être nuéconteiit de Çharr 
les le Chauve , et de vouloir attaquer au 
pié des Alpes l'armée des Allemands. Sou$ 
ce pijétexte 9 U s'ayança vers Trevise, enl^ 
Henpengarde , et la conduisit , en s*efforçant 
de lappaUer^ dans le camp de Charles le 
Chauve qui étpit alors à VerceiL Le Pape 
Jean VIII se trouvoit dans ee camp ; Boson 
eut l'art de gagner eiftiérement se^ bpnnes 
graceik Charles le Chauve étant iviort peu de 
tems après , le Pontife et Louis le Bègue se 
rendirent che^ Boson. Il sut tellement se les 
concilier tous les deux $ que l'empereur lui 
désigna pour gendre son fils Carloman Ç 3 ) , 
et que le pape le choisit entre tqus ceux qui 
hriguoient Thonneur de Tescorter au travers 
des Alpes (4). Il faut croire que Boson , après 
la mort de Louis , cédant de bon coeur aux 
îttstaBoes de sa femme , se donna des mou* 



(1) Afin. Bertin. 878* 

(4) Sur le AloncCeois, ibid* 
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teàiehs poiff ôbtèiiif le titré de rèi > ét qu''uné 
partîè des prélats fut gagnée ^ tandis qu oïl 
obligea lé resté d'en paister pfkr ce qù*oh avoic 
résolu (5). Quand fèiflps ènirdféê parurent à 
Vienne et oiirirent à Boson cette touroane 
de. Bourgèjpie, qui d'abord possédée pat 
Gondicaire, avôit successivement passé, iïïhf 
le cours de quatre cents cinquante ans , à I9 
ÊoniUe de Guhdiole , zvix, desceàdfans dé Me-> 
rovée , et à la postérité de Charlemagne , il 
témoigna de la surprise , de l'irrésolution 9 et 
Inemé une sbrte de répugiiaoïcè à se èhatge^c 
d'un si grand fardeau. Enfin il se laissa per-* 
suader par les solUcitations dé tout ce qui, 
I^entouroît ^ et confsmti^ , poiir le bien' dier 
l'église, et pour obéir à la volonté divine, 
à être roi de Bouigogne. Il y mit cependant 
cette condition, que 1 on prierûit trois jours 
de suite dans toutes les églises , afin que ni 
ses sujets ni lui-nêaae ne fussent trompée 
dans leurs pieuses tntentiont , et pour don* 
ner aux mécontens le loisir de se déclarer (6}.. 
Aucun n*a)rantparu , et ce silence ajrant prou* 



(0 Régine Pnim, 
(6) Act. Maotai. 
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vé d'une manière évidente que tous les Bour- 
guignons étoient satisfaits du choix des évê- 
^ues , Aurélîen , archevêque de Lyon , fit 
la cérémonie du couronnement : et Boson dé- 
posa les marques de sa dignité à Lyon , dans 
l'église de S. Etienne, premier martyr. Le droit 
de Boson étoit semblable à celui de Pépin ^ il 
ii*y eut de différence que dans la prospérité 
de leurs maisons. Cette défection de la Bour«- 
gogne fut le signal du démembrement de la 
monarchie Carlovin^enne ; en moins de trente 
ans, l'Italie en fut détachée , et Ton vit les Alle- 
mands, les Saxons y les Franconiens et les 
Itavarob se choisir un âouverûn dans une 
siutre famille. Enfin, cent huit ans après le 
«Couronnement de Boson ^ les descendans de 
Charlemagne' perdirent aussi jusqu'au titre 
de rois de France. Il y avoit trois siècles et 
demi que les Francs avoient dépouillé Gon- 
dimar de la Bourgogne, lorsqu'elle leur fut 
ravie à eux-mêmes, et ce n'a été qu'après 
un espace de six cents ans qu'ils en ont re- 
couvré seulement une parde (7). 



(7) Regino Pnmi» 
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L'empereur , le roi de France et celui de sçs rap* 
Bavière, savoient que l'adresse et les allian- f.£^p^l^ 
ces de Boson le rendaient redoutable ) saisis 
de colère , en apprenant ce qu'il avoit osé , 
ils sommèrent 9 par ime convocation solem^ 
nelle, le ban et l'arriére ban de leurs Etats, 
d'armer contre sa puissance et contre ses jours. 
Longtems on lui dressa des embûches iiiutt* 
les; on prodigua vainement les dons et lei 
promesses pour corrompre ses favoris. Il s'é- 
toit concilié leur affection , et il veilloit sot-^ 
gneusement à sa sûreté. Louis III, en qui 
s'étoit conservée . une étincelle dù génie de 
ses ayeux , et son frère Carloman, fiancé à 
la fille de Boson, se liguèrent avec leuro6u«i 
sin Charles le Gros. Ils allèrent mettre le 
«iége devant Vienne, à la tête d'une armée 
nombreuse (S) ; Boson , ne pouvant leur 
opposer que des forces inférieures , se retira 
dans les montagnes (9). Vienne fiit prise^ 
. et Hermengarde tomba au pouvoir des vain- 



(8) Cum hoste, Ânn. Bert. Ce passage jesc Ua des 
plussnciens 00 le.mot àostis soie employé dans ce sens. 

(9) ht numtana quddam» Ibid. On ignore s'il fini 
entendre pai*ià les Alpes ou les Cé? ennes. 
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^iiéurk Maié les rois de Ênof èè tam tenùs & 

iliourir, l'empereur accorda la paixaBoson, 
<)ùi reçut de lui sa couroiioe (lo). Ce n'est 
p9È fiùte de s'être soiitertus Fecip^roqueinent^ 
que les descendans de Charlemagne hâtèrent 
le déclin de leur maison ; ce fut sur-tout parcef 
qu'ik aboient plus dé tanité que de luimére& 
Charles le Gros acquit de cette manière la 
fluzeraiheté du royaume d'Arles, qui ptite^ 
. noin , attèndtu qu'Arles étoit la principale rilM 
qu'il renfermoit (i i). 

L'amitié 

(10) Par une de ces deux raisons, ou parce que . 
Charles étoit régent de France « pendant la aiinorité 
de Cliarl6s le Simple » 60 parce ^ne dans forigine hi 
royauté* de Bour gagne a?oU été on patridat impérlaL 
Ce derfiier motif est le plus vraisemblable , et sert à 
confirmer ce que Leibnitz , toujours étayé de preuves 
historiques» dit de la suprématie des empereurs. SuU 
vaut les actes de Mantaitte, les Bou^gâigAons tenfeflt 
^ve Boson Soit Fatrite. Cliarles le Gros ne poofoie 
former des prétentions sur son royaume à titre^d'hé- 
rédité; i*. parce que. cela étoit opposé à la constitu- 
tion do pays; a*, parce qu'il ?enoît de reôonnoitre les 
dtoits de ses cousins » les fois de France , en leur 
prêtant son appui.' 

(11) Par ttQ difL de ZZ6f Charles le Gros doane à 
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• L*artiitîé de l'évêque de Lâusàtlhê étoit pré- Avec US. 
eîeuse aux divers souverains qtii èntouroicnt ^^^s^' 
THelvétie ^ à cause des passages du Jurai et dei 
alpes Pennines* On procédoit alors à Télection 
de ce prélat ^ conformément àuiE and^s ûs»» 
ges ; le peuple lé choisisioit êut la proposItîoTt 
du clergé. Mais Jean VIII se servit de la surveil* 
lance pastorale attribuée â son siège sur toutet 
les églises (i 2) j cofnittC d'utt prétekte , pout 
défendre I au nom de Dieu, au capitaine de 
sa milice et à son conseiller ^ (i3) qu un évê^ 
que fut sacré à Lausanne sans sa permission | 
^ soit par ordre du prince, soit diaprés le vœU 



Adetgi$e« tassai dq ftaargrare Hodolpbe, fat eii|. 
f olCe roi , quasdam tes proprietatîs sua in pago Vah 
dcnsi. Cette propriété vcnoit sans doute du partage! 
de 8<$9 ; le pagus en question pouvoic appartenir atf 
. pays de Waraseh. 

(u) Saaa Romana ecdesut^ cûput omrdum; pfil 
vttiifersaBeaJesiapastoralem exhibent curam. CapitoL 
Caroli Caivi in palatîo Tîcinensi ap. Murât. Scrîpt. 
T« n. Sopplem. Le pape écrivoit à Charles le Gros f 
ap. Bouquet I T. p« 190. OmnkungccUtiatMn JOd 
curam habemia cammissath, 

Magistermiiitim^duxconsiHariùsfjueriaiieff 
Le P. àPArcb. de Btsanqen , ap^ J^ut^uet^ ibid. p< t6p 
Tome H F ' 
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des habitans. Il publia ce bref pour appuyer 
la nomination de l'évêque Jérôme , et Charles 
le Gros ayant chassé ce prélat, comme un 
partisan de Boson , il sollicita vivenient pour 
qu'il fut maintenu dans sa place ( ] 4). Ce même 
pape , quand les Genevois élurent Optandus 
pour leur évêqiie, suivant le droit qu'ils 
avoient de le prendre dans leur clergé (i3)» 
lui donna la consécration de son autorité apos- 
tolique. Aidé et conseillé par Boson C^^) > 
Otramne , archevêque de Vienne , dont Té- 



(14) Volumus et rogamus ^ écrit -il à Charles. H 
avoic éciit précédeininent à l'archevêque: per deum 
patrem^fi&um a spiritum S. obtestamur^ iÊpostoUcéU 
que autoritate expressèjubemus et interdiàmus* 

(lO De proprio cicro electionem perennitcr. Le 
pape à la ville de Genève, ap. Gautier, Spon, hi&u 
de Genève* 

(16) Par ce Boson, qui enpécha la ooosécratioii 
et cii sodetas ^usdem sedis tndetur metropoRtanus f 

nous n'entendons pas, comme Gautier, un anti-arcbc» 
véque, mais le comte Boson , qui pouvoit avoir d'au, 
très vues sur Genève» Sa liaison avec Jean VIll est 
vratsemjilabtenient postérieure, La lettre, dont la 
date n'est pas certaine, peut avoir été écrite, lors- 
qu'il étoit , ou feignoît d'être l'ennemi de Charles le 
Chauve. CAnn. £erùa. 877* ) 



Vequë de &ehévë étoit sufiragâni, tâcha d'eii 

donner un autre à cette ville. Quoique Tôn 
eut réservé sies droits (17), U fit mettre Op- 
tandus én prison, pour âvolr reçii la consé- 
cration de Rome. Cépendaht il lui tendit la 
liberté y quand le pape Teut menacé de l'ex-^ 
cemmunicatîôti. Cet acte de condescendance 
faisoit honneur à sa sagesse. En effet, l'auto- 
rité sacerdotale , depuis l'archevêque jusqu'au 
curé de vilbge dépënd de la bonne harmb-^ 
nie de tous les membres du clergé. Si la hiérar- 
chie romaine avoit été conduite avêc lë ju-^ 
gement convenable, les prélats à la tête dé 
la partie du genre humain , qui n'est pas ar- 
mée , auroient balancé le |)OUToir qiie les 
armes donnent â l'autre^ 

Boson mourut dans la neuvième année de orîi^ifiëdtf 
ton régiie. Il laissa son trône j encore mal affer- ^^^^""'^ , 

^ . ^ ^ ' royaume 

ini , à Louis son fils , qui étoit mineur ; mais Bôurgd- 
le génie d'Hermengarde vint au secours de 
cet eniànt La plupart des seigneurs d'Allé-^ 
inagne aBandohnnérent alors Charles lè Gros « 
et cotironnèrent à sa place Ârnoul , bâtarci 
de son frère Carloman< L'empereuî dont 10 

\ • 
Ui) Sabfo pritflkgUt atuiquo ptopHà nutropoUti 

F % 

\ 
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cerveau anoibli par des maux de tête insup- - 
188* portables (18), succomboit à l'immenae far-> 
deau de ses occupadons , perdit i la fois tou« 
tes les couronnes de Charlemagne ; il expira ^ 
après avoir passé quelques semaines dans la 
folitude et l'indigence , et fut inhumé dans 
Tabbaye de Reichenau. Mais la puissance des - 
Francs ne tarda pas à s écrouler toute entières 
Pendant qu'Arnoul défendoit sans énergté ses 
droits mal ' assurés , on vit tout- à - coup le 
comte Eudes prendre, au midi de la Loire, 
le titre de roi de France , Gui duc de Spo- 
lette , aspirer à l'Empire , Bérenger se faire roi 
dlcalie(i9), et un nouveau prince fonder en 
Bourgogne un trône rival de celui du fils de 
Soson. Bientôt la France entière donna la 



(18) Du vivant néQie de son père» il «voit en on 
accès de démence • et pocr lors indsionan acupcrat, 
Âppendix Ann. tiertin. ap. Mnrat Quant i sa fin , nous 

•avons quod in tantam postremd dejcctionem venit , 
ut partis quoque egerct, Otto Frising. chron. L. VI. 
Il mourut, à Neidiogt où sont enterféa ks piiaces de 
Furatenberg. 

(19) Ultime Berengario r^ifierunt (ipsum Câsarem') 

dixisse pTopinquo subdcrt coUa, Carmen de Laudib. 

Bsreng. ap. Murât. T. IL 

* 
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couronne à Eudes , au préju(^ce de Charleg 
le Simple , iils de Louis le Bègue et petit-fils 
de Chàrles le Chauve. Eudes étoit d'une 
beauté remarquable, grand et expérimenté 
.dans Tart militaire (30>$ la France avoit be- 
soin d'un rot qui en imposât aux Normands: 
Gui de Spolette ne fut pas moins heureux en 
Italie ^ où le pape le couronna empereur (a i). 
Cependant Rodolphe, fils du comte Conrad , 
le vainqueur du duc Hubert, résolut de deve- 
nir roi de la Haute-Bourgogne (ai). Il convo- 
qua à S. Maurice en Valais quelq\ies seigneurs 
ecclésiastique» et laïques. Thierri (23), évê- 
que de Sion , lut étoit dévoué. H se fit nom- 
mer roi dans cette assemblée. Aussi -tôt il 
envoya de» messagers avec de grandes pro- 
messes, dans tout le royaume de Lorraine 
(Q4). Il fut d'abord. reconnu dans la Franche- 



(20) Regino. 

(21) In rcgnum JtalU augustaiUer successif Chroi^ 
Casaur. 

(a2) Superiorem Burgundiam apud st UcUuU ngc^ 
Bur retinere. Ann. Fald. 
(ai) Mibilloii , Alla. Bsncdict. T. IIL 

(24) Regioo. ' 

F i 



w 

Çomté et dans le Juva , dej^uîs lè Rhm juif- 

qu aux bords dp la Saône (23) j dans les ré- 
. "volutions ce genre , plusieurs cherchent 

les moyens de s'avancer. Les principales di- 
. goîtës revêtues d'un pouvoir extraordinaire ^ 
etQÎem pas nouvelles dans la &miUe de Rq-* 
• dplphe. Conrad son grand-pere avoit été le 
. collègue des rois (a6.) -, Hugues son oncle (a?) 
, ayojç eu la plus grande part au gouvernement 
. {a France . Boson avoît tellement séparé le 

royaume dç Bourgogne, de celui des Francs , 
. l'Pn n'est jamais parvenuài y réunir tout 
. fîntier; Rodolphe alla encore plus loin: il 

sépara les Bourguignons eux-i^iêmes. Louis, 
•^l^ de Çoson , régnoit à Arles , sur la part» 
.méridionale. Ilichard, son oncle, fut la tige 

^'une lo^igup succession de ducs puissans ^ 
j|[ui gouvçrn^ent h Basse Bourgogne, ou la 

Bourgogne au-delà de la Saône. Les descen- 

^^ns^ de Ko.dolphe formèrent une autre dynas^ 

(*5) S!}ii4 Tfveran qumtus sedeat Rudqtfitf in 

Carmen, cit. not. 19. 

(26) CoUj^gg, icguffi, ^e^icus, S. German. L. y. 

(27) fugues fl^uroc eo 887« . 
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tîe dans la Haute-Bourgogne.- A dater de cettd 

époque , la nation Bourgiiignone ne s'est ja« 
mais retrouvée en communauté dintérêts. 
Chaque province, suivant le sort qu'elle eut 
en partage, adopta des loix et des mœurs tel- 
lement diverses 9 qu'il faut être érudit i>our 
reconnoître les états de l'ancien Gondicaire. 

• * 

Pour nous , aux yeux de qui l'antique 
Helvétie avoit presque disparu, peu de tenu 
après la mort de César , parce que toutes le« 
nations s'étoient confondues sous la domina- 
tion des Romains , notre histmre nous ramène 
de plus en plus dans ses limites. Les diffé- 
rens peuples qui composoient le royaume dea 
Francs se divisent sous des seigneurs particu-* 
liers. Les mœurs de chacun d'eux commen- 
cent à prendre des teintes distinctiyes i pea* 
dant que l'histoire d'un grand empire ressem^ 
ble par sa monotonie, i l'accent du grand 
mondée 

Amoul, informé que plusieurs nations ab- SetrsfK 
juroient la puissance des descendans de Char- f ^^iî^* 
lemagne» pour se donner d'autres maîtres^ 
assembla^des forces considérables en Bavière « 
marcha vers les bords du Khin pour attaquer 
les Ftanqois ^ et CQxnmaada aux peuples dft 
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Ihluâbe d'entrer dans la Bourgogne. Aueun 

^es nouveaux rois n'étoit assez fort pour ré- 
«ister aux Allemands \ ils n avoient point en-' 
«ore formé d'alliances entr*eux , parce qu'un 
«ouveraia ne pouvoit promettre à un autre 
}e secours de son armée , que son armée n'y 
consentit Eudes s'avança donc sur ses fron-» 
tières , et conclut un traité avec ArnouL De 
leur câté , les grands de la Souabe décidèrent 
Ilodolphe à se rendre à Regensbourg , on la 
pai^ se ût et qù Ton régla toutes les aâaires 
du royaume des Francs (a8). On ne sait pas 
fi, d'après l'ancien usage, Rodolphe fut lé- 
galement élu roi de Bourgogne , ni ce qu*il 
promit au roi de Germanie (29), mais, dans 
^es ciriquante années qui suivirent, la Bour- 
|;Qgue p^roit avoir été une monarchie indé* 
pendante* Jadis les Francs Tayoîent conquise, 
?insi que l'Allemagne , et des princes étrangers 
(3,a) s^ placèrent bientôt sur le trône des Wk* 

fie. not, 18. - 

(29) Arnoul n^était pas encore empereu*. DipL 

ça 89^ 
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pereurs Carlovingiens y avec tout autant da 
droit, que Rodolphe en avoit eu à détacher 
cette province (3i) de leur dominatioii. 

Il songea ensuite à s'occuper du soin que ^J'^^ff 
la prudence doit suggérer à tous les princes , phe !• 
tt de ceux auxquels les bons rois sont tenus', 
pour le bonheur et la trânquiilité de leurs 
fujcts, U donna sa soeur en mariage à Richard, 
duc de Bourgogne (39), ahn qull né sounnt 
pas le roi d'Arles son neveu. Plusieurs grands 
de la Haute-Bourgogne lui étoient attachés ^ 
î>ai^e que son abbaye de S. Maurice eri Va« 
lais (33) disposoit depuis longtems de Salins 
et de divers autres fiefs situés au - delà du 
Jura. L'archidiacre de Lausanne voulant de^ 69s* 
venir évêque sans sa participation , il marcha 
tans délai vers ce bourg (34) , et après* avoit 



(|i) Ils régocrcnt l'espa^ de 48 ans, sans être 
eonronnés emperèurs , quôîque les historiens leur 
conservent ce titre , pour éviter une distinction trop 
minutieuse. 

(39) Adélaïde. Ch. de cette princesse en i^veor de 
Bomainaiolîér. 

. (n) Dnnod, hist, do Sé^nanois, T. L Goillaume» 

hist. dé Salins. 

(14) Imanncmc çauruau fioe. de 979» 
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fiût constater I en présence du clergé, de sei 

vassaux et de tous les habitans de l'un et 
de l'autre sexe que nui ne pouvoit être 
élevé au siège épiscopal sans le consentement 
du roi et de l'archevêque , il fit élire par la 
commune et par le clergé , Boson , homme 
qu'ils avoient vu naître , et qui joîgnoit une no* 
blesse distinguée à l'élégance des mœurs (35), 
Cet évêque obtint du roi l'assurance écrite 
que sa dignité seroit toujours accordée à 
quelqu^un de Lausanne, ou des églises vpi- 
sines et d'après une élection faite sur les 
lieux (36). Rodolphe conclut un traité d'al- 
liance avec Gui de Spolette y empereur dT- 
talie. Il étoit aisé de voir que si Amoul 
renversott ce riva! , il deviendroit formidable 
à la Bourgogne du côté du midi et du côté 
du nord , d*autant mieux que le roi d'Arles 
avoit cherché sa sûreté en se mettant sous 
sa protection. Arnoul se hâta de marcher 

m u I I I Il » I — »— — 

Moribus pqlitus et magm prosapia proptu 
go tus, Ghron. Charcu tarif. 

(?6) Convicana eccksia (le document est de gçç ), 
signifie proprement S. Hiaice cit d'autres églises 4% 
lAVsanne m^ne» 
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f ohtre GuL Rodolphe se rendit maître dû 
passage d'Ivrée dans les Alpes ; etTempereur 
-|Qurna.ses armes contre lui. Il descendit en 
personne des Alpes Pennines avec une armée 
supérieure , et Zwentibold, son bâtard , passa 
des bords du Rhin dans la Haute-Bourgogne. 
tHette double attaque avoit pour objet de 
soumettre Rodolphe , pour défendre plus 
aisément litalie , et n'être jamais arrêté auK 
passages des -Alpes. Les Allemands s'avan- 
cèrent par S. Maurice dans le pays de Ru- 
liingers (37 et près du lac de Genève , 
•et inondèrent tout le pays de Vaud. Ils 
ravaudèrent ce canton , mais ils n'en' firent 
point la conquête. Rodoi|3he sut rendre leuc 
multitude inudle, et presque nursible à eux* 
mêmes , tant il se servit à propos des passages 
des Alpes ( 38 ). Ces passages sont par-tout 
comme entrelacés les uns dails Içs autres | 

(n) Villa BcjQy (Bex) étoit finis Runingorunu' 
{«e nom esc encore reconnolssable dans Runens. 

(l8) O^ectipne Âfpium^ Ann. Fuld. I^s çtrcoos* 
tances prouvent qu'il tant entendre TOberland. L'amLi 
tié -àc réyéqoe de Sion hi! nnporto?t d'aotant plusjî 



9« 

ils sont en grand nombre , et souvent ftusst 
étroits qu'escarpés ; ils présentent des dangers 
terrible^ et inévitables. Si tous Içs peuples qui 
habitent les Alpes, étoient ligués ensemble, 
aucun royaume de l'Europe n*égaleroit les 
^ces d'un pareil état% Si même' il existoit 
dans ces montagnes un peuple qui chérit par 
dessus tout la liberté , et qui ne s'écartSt 
point des simples mœurs de nos pères et de 
leurs habitudes fkugales, il lui en coûteroit 
jpeu d'abandoimer les plaines dans les mq- 
mens de détresse , et il se maintiendroit sur ces 
sommets .contempojrains de l'ancien monde , 
aussi longtems que ces. Maniottes , qui sou- 
tinrent la gloire de Sparte sur des montagnes 
beaucoup moins élevées. Le seul parti que 
Rodolphe tira pour lors des avantages de sa 
position , ce fut de conserver sa royauté , en 
.dépit d'Arnoul et de Louis , à qui le premier 
donxia inutilement l'investiture de ses villes 
et de ses provinces ( 39 ). Par gratitude et 
par prudence , il laissa le comté du Valais , de 
ce pays, sans la possession duquel il seroiC 
difficile de se défendre dans les Alpes , à 



O9) Ibid* ReginOi. 
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levêque de Sion , son ami et son chancelier 
(40). Des gens de guerre , livrés à un esprit de 
rébellion , pouvotent troublèr tout le royaume 
du sein de cette grande vallée , ex il importe 
toujours au Milanots comme à la Bourgogne, 
d'être tranquilles sur ses mouvemMs. Ro- 
dolphe , conformément aux anciennes mœurs, 
administroit en personne la haute justice. Ses 
comtes palatins (41) et autres, et ses avoyers 
(42) prononçoient , même contre lui, dans 
les affaires civiles. Boson» évêque de Lau^ 
lanne , comparut devant son tribunal pour 
un droit d'usage qu'il prétendoit dans la forêt 
voisine. Lorsqu'il eut plaidé publiquement 



(40) Ch. de 809. Paris, Bibliot nttionale, tnc 
Brienne. Cet acte prouve évidemment que Téglise 

avoit autrefois gouverné ce comté; mais que son au» 
torité avoit souffert quelqu'interruption. 

(41) Investiture de la Villa Momay, au prêtre 
. Aymon, par le comte Palatin, 14. Kal. sept. poi. 

Chron. Chartul. 

(42) Sculdascii, Dîpt. de Rodolphe III; 997. Hon* 
neur à la plus ancienne apparition de ce titre dans la 
Suisse ! 11 se rencontre firéqœnunent d^jos le Code 
dei Lonbaids. 



la cause (43) , les inspecteurs des forets (44) 
donnèrent caution , en s*engageant à prouvef 
le contraire de ce qu*il avançoit (43). Rodol- 
phe, conformément à la loi , ordonna qu*oil 
auroit recours au jugement de Dieu.- En con- 
séquence^ les gens de l'évêché se rendirent 
^ avec un capitaine des chasses du roi dans, 
la métairie de Dommartin j et à la suite d'une 
procession» un serf de l'église fut jetté suc 
un fer rouge (46^ : on avoit eu auparavant 
^ la précaution de lui sceller la main , et les 
inspecteurs des forets l'avoient gardé à vue 
pendant trois )o\xn* Dieu l'ayant i^it soTÛt 
intact de cttte épreuve , l'évêque gagna son 
procès (47). Rodolphe régna vingt -quatre 
ans sur la Botirgogne, et laissa la Couronné! 
à son fils 5 Rodolphe IL 
RétabiifTe- L'Helvétie allemande, qui renfermoit Kw 
duché^de ^^^g» Zurich , S. Gall 5 Rapperschwyl , et où 
subsistoit encore la forêt voisine d'Einsidlen ^ 



(4O ^ oreâ de LutrL 

(44) Super sUvator es, 

(4ç) Recrediderunt et verpieruitt se* 

(46) Jaaaverunt adfmum caUdu/ïti 

(47) Dec de 908» 
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étoit régie par les commissaires de la chambrâ' 
résidans en Souabe , depuis que' Pépin , pére 
de Charlemagne , avoit délivré les rois de la 
tyrannie des ducs: deux frères, Ërchangec 
et Berthold, de la maison des Agilolfing, 
qui avoit donné, dans un tems fort réculé , 
des ducs à la Bavière , étoient alors chargea 
de cet emploi (48.) Eux-mêmes «'étoient 
signalés par leur bravoure dans la bataille de 
Lmn, contre les sauvages Hongrois (49}* 
Salomôn étoit évêque de Constance ( 5o ) , 
abbé de S. Gall, de Favières, et dç. dix 
autres monastères: L'empereur honoiroit ca 
prélat, et son esprit, ses connoissances , le 
noble sentiment de sa dignité, le rendoient 
trés.8upérieur au reste de ses contemporains. 
Ison , gentilhomme du Rheinthal (5i) , pro* 
fesseur de l'école de S. Gall, et le plus sa*** 
vant homme de son tems , avoit donné uno 



(48) Lex Baiuvarior. Baluz. Capit. T. I. 

(49) Hepidanos, 911. Ap. Goldast, Script Alam,* 
T. L . . 

(50) n doit avoir été de Pillostre maison des sei^ 
gneors de Ramschwag. 

isO iiottiagei:, H. £. de THelv. A. 870. 
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éducation brtUante à Salomon , que êti pt» 

ïens destinoient à l'état de chanoine (^a). 
Sa pénétration lui valut dans sa jeunesse la*» 
initié d'Hatton , archevêque de Mayence ^ 
les rois de Germanie ne pouvoient se passer 
ni de sa société , ni de ses conseils. l\ étoit 
au-dessus de l'avarice et des autres passions ^ 
qui rappét^ssent si fort les ames des courti-* 
sans vulgaires. S'il pouisuivoit les honneurs ' 
et les richesses , c'étoit sans s'avilir par des 
moyens méprisables, cetoit parce qu'il se 
plaisoit à répandre des bien£iits 9 et que la 
pompe dont il étoit environné , le mettoitplus 
à portée d'employer à de grands desseins les 
hommes susceptibles d*en être éblouis. Le 
peuple fondoit en larmes à ses sermons* Il 
n'y avoit personne à la table de rempéjeut 
qui sut plaisanter avec autant d'esprit (53) ^ 
qui prit part au festin avec plus de décence 
et de gsdté (^4) ^ il étoit grand et de la plus 

belle 

(ç2) Dclicasius quasi çanoniçum educavU. £kke* 
hard, Jun. 

(s 1) Coram rcffbuspknmiqut pro ludkro aun alui 
ertator, 

(s 4) CQma;(Uçr pro tanporçf loois et personii» 
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liètle figure ; il avoiteu, étant jeune, delà 
belle-till« d'un gentilhomme qui l'avoit re4;ii 
dans sa sçaison, une fiUe ^i, 8*énaigueil« 
lissant d'un tel père , dédatgna Thomtnage 
iilégiciiae de l'empereur Arnoul , et époi^sa 
un parent des comtesr de. Ktbour^ (3 j).. Lee 
moines luif portoient envie y mais ils le res- 
pecCoieut, cojnme un être privilégié de la 
nature ^ dopt l'esprit embraseolt tcmt le savoir 
de son tems (56). Il avoit d'ailleurs acquia 
des drçtiu.à la leconnpi&sance de plusieurs 
monastères , en leur doçuiant aur son patriu 
moine d'opulentes métairies ou des vases pré- 
ciâui^ 'Tous les pieqiier^ jo^urs du QaoiS|.^ii 
avoît coutunte de traiter les religiewt (^7)* 
Il tenoit taLle ouverte à Constance pour les 
bourgeois et pour, les ecclésiasùc^efr, et il 

(^S) Elle écoic aliquantisper litteratqt Sa mere fut 
abbessc de Zurifsb. Hottlqf^».^« 9^9. , 

(ç6).Q.qelqDes personnes attribueii€ le diefianfu* 
rium imiptrsale son firéo^pteirr Isonr; d'autres kl 
en font boiineur à lui-même en tout ou en p^rj^jc. 
Cet ouvrage, s'il écoit impr^oié , nous mettroit. au 
fait de toutes les canaoissances du neuvième •M4<6j^ 

(S7) £t vohtUia npsifk^êfifiU £|(k<b> 

Tome II G * 
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furpfassoit en magnificence tous les prélats de 
Souabe. Il possédoit une coupe resplendir 
tante d'or et de pierrerîe* (5§), uneaîgùîért 
d'airain , ornée de figures admirables (3g), et 
de grandes table* d'ivoire (6o> li portoit le 
ftoc ést» l%itéfîeur de tes cduvens (61); on 
plaça, dans Tabbaye de S. Gall, un monu- 
snent à l'endroit où il avok toutame de t'en 
tèirêdc. Au milieu de-8e»^mux, il paroii- 
soit en habit de chanoine (62)^ Tel étoit 
Salomon , qui causa h ruine det commitiaî- 
reS' de la chambre j et fit passer icnts le gou- 
vernement d'un duc, la Souabe et l'Helvé- 
tie atiermouie (&})• Erchanger et Berthold 

% ; 

1 

CsS) Cantharus. VcÀà. 
(ç^) Mrè figuratum, Ibid» 
_.(6o) IbicL 

(61) Ibid. 

(62) îbid. 

C6|) Saivtoi le document cité pir Hottfngcr ilni 

* len Spccul. Ttgwr, p. 327, et reladf à Tailifre de 

Ratin et de Ricbtide , H n*y avoit point de duc de 
Souabe au tems d'A rnoul ; car les parties vont do comte 
Adeigos au Missus Hildbold. Ceci confirme le senti- 

* «ent d'fikkehard qui donne eipressément le titre de 
preories duc à Batkaré donc il sera bientôt qaesden. 
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▼oyoient à regret qu'ArnouI lui eût donn^ deê 
biens de la uhle impériale; Unf jotir qù*il'léï 
iencomjhty eom'de plusieurs chevaliers, il 
eut beau leur dire: ^'Que la paix soit àved 
fi yout " Mis poussèrent la mauvaise hùéïMf 
jasqù'à ItiÎTefuser le salur. Peu de tems après ^ 
ils se rendirent 6n force à St. GaH. Salotnoif 
te réfugia daiis un canton sditaire du TaH^eii^ 
thaï , qui étoit albrs tout couvert de bois (64), 
et d'où it écrivit à lempereUr.' Ariioul en** 
tendQt Uft' contffiissaires *à Mayence , et 
trouva qu'injustice dans leurs prétendus griefs; 
Il étoit sur le poifit de leur ôter iettir emfdoi f 
Salomon obtînt leur grâce. As j^rèrenf éé 
vivre à l'avenir en bonne intelligence aved 
lui. A quelque tems de là , tîs mangèrent i 
Constance dans son palaisi Mais lorsquV. leui^ 
montra plusieurs vases d'argent , d'or et de 



Herann Contract, loîi^néme» qui, tu premier coup» 
•d'œilt lembk contredire cette opinion, prouve jusl 
^u'à un certain point, en employant l'expression , 
îyrannidem invasit^ que la conâtitution de la So4iabe 
éprouva 'une révolution en 6iveor de Burkard* 

jÊÊma, Ekkch» 
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fem (63) ; loîpqu'en padant de Vàbbaye de 

S. Call , il leur dit qu'il y possédoit un four , 
qui contenoit miUe .patm, et une braasene 
(66) de cent milids , et qu'il y voyoit soua 
dépendance des bergers - montagnards si 
yénérabk»» qu'eux.- mêmes ne pGFunroient 
•'empêcher de se découvrir en leur présen** 
€e> il devint pompeux un objet de jalousie 
f t de haine. SakmMm leur' offrit deux cou' 
pas de verre , qui avoient excité leur admi- 
ration y ils les laissèrent tomber de leurs malas^ 
Cependant ils reçurent le baiser de paix en 

se séparant de ce prélat; mais plus ils re- 
do.utoient son cxédit, .pluf le re^6€;9iiiment jetta 
de pro£»nde8 niçines dan» leur» cdsurs* Le 
filsd*Arnoul, Louis IV (67}, sous le règne 
duqu^ Tarchevêque Hauon avoic exercé toute 
raiitprité , mourut sur ces entrefaites et^fest 
Allemands lui donnèrent pour successeur don. 
rad I, issu d'une autre famille^» 



(6s) Anifida wtiorum.ûuri ari^nUque^ maxime 
mitem vitreorum. IbicL 

(66) Tarra avenis. 

(67) U régna depuis S99 jusqa'ea 912» .L'icfilie- 
?éqiie moBcut en 9i|. 
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Les vamûx des commissaires de la cham<^ 
bre donnôient sans cesse de nouveaux fujetk 
de plaintes aux paysans relevoient de 
Salomoiî , et un château fortifié les mettpit à 
Tabri de leur Vengeance (68). L'évéque les 
accusa devant leurs suzerains. Ceux-ci feiw 
merent l'oreill.e à ses réclamations, pendant 
une année entière. Enfin, un jour renouvela 
lant ses instances aVec pins de force, il leuc 
rappella le tems où il avoît demandé et ob-< 
tenu leur grâce, quoiqu'ils eussent aàentéà. 
sa vie ; Lentfried leur neveu , présent à ce 
discours , tira aussi-tôt son épée , et se saisit 
de la personne de Salomon. Les commissai- 
res de la chambre l'envoyèrent prisonnier i 
Diepholzbourg, chez Berthe , femme d'Er- 
changer. Berthe , informée de la manière dont 
son' époux Vétoit conduit à. l'égard de cet' 
illustre prélat , en conçut les plus vives allar« 
mes. Elle se hâta d'orner un «apparteiçent 
pour Salomon, et d*y faire placer un auteL 
Ensuite elle alla toute en pleurs à sa rencoui- 
tre , lut demanda le baiser de paix , et s'emfi 
pressa de le consoler , tandis qu'on lui pré» 

.1 " i ! l ' I ' ' . 

. (fiti Jfsii de Stammh^iiff, 
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détention souleva tout le pays. Un gentil* 
lioinmey nomiyié. Siegfried de Ramschwagt 
f 'étant mis à la tête de ses vassaux et des che* 
valiers que l'^vêque tenoit â son service , suiy 
prit coorniiMaires dans une btèt fit les fil 
prisonniers à leur tour. Dàs que la garnison 
lie DiephQlzbourg m fut instruite » elle ou* 
les portes du châteaiju L'évéque m sor- 
tit , tenant par Ja main la pieuse Berthe , qu'il 
renvoya à ses amis av,ec tout jce qui lui ap 
partenoit Nuit et jour des courriers étotent 
dépâchi^s vers 1 empereur; tc^ute la nation 
^rit le parti de Salomon. Les princes çt les 
seigneurs s'assemblèrent pour juger Tattentat 
de Bertholdy d'Ëixhanger et de Lentfried) ils 
furent condamnés i mort, et leurs biens jeonr 
fisqués. I«e comte Burkard , de Souabe , a voit 
été le principal instigateur d^ cette sentence 
figoureusj^ Peu de t^n^apr^s» ilfut&itdue 
de Souabe , du consentement des grands de 
cette proyince (69). C'est aiosi que des prin- 
ces puu^ans s'élevoient alon en Allemagne. 



(69) Suevié prindpum çommtu statidtur Jlenum' 
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Xjl justice «t rautôrité flottoîant imuv k tour 

dans les mains de la prudence et de la force, • 
à dé£iuc,de loix positiF«»y qui piMtent se^ . 
vk de bâte 4 LWoûnutratkm.da. la dhose pu^ . 
blique, • . . - 'j 

Rodolphe 11^ fécond roi de ,9oyrgogn9 ^ ItodolpM 
travena la Reum, ec marcha contre Burkard^ , ^ 
Pieut-etr^ leur paésintelli^nce venoit-elie dj9 . 
e# que tous deui^ forowient des préteodon^ 
sur l'Aargau (70); peut^toe aussi âe cé que^ 
Rodolphe étoit parent des malheureux Agi- * 
lolângs C 7 1), Ce prince rencontra l'armée dee , 
Souahes dans la plaino qui s*étendoit au-des- 
sous de Vitodurum^ à peu d^ distance, du. 
KibcMiri^ La bataille commença à deux, heu»' 
res de raprés-midi. Rodolphe ayant été dé^^ 
iait (72), coodut un. traité .de paix.et:d\a^r 

' ^ = u . . .19 " ■ ' * . * 

.... 

(70) Ao ciequieme siècle , TAargau appsrtenoît tôt! 
jfllemannL Gondebauld en fie la conquête, et il esp 
certain que Soleure écoit en 892 sous hi dominatioA 
de Rodolphe. ( CA^rii/^ J^tir:) 'tes' précemfoes dr 
BerkÉrd, sor ce omton^ né sont !|tt*nne oeiijtpt|H>i.* 

(71) CW wdt conjecture tràs.'vrîlmibfaiMiB^ '4f' 
BoccHn. . . • • 

. (7?) Lttitpiat|(i, Ticùu HisU ^ . » 
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Ihniee avee Buricard^ le duc lui donna îni 
fiUe Berthe en mariage , et cette reine rendit 
plus de lervices aux sujets de son époux 
qifiï n'aurott tiré d'avantages de k conquête . 

d'une province. 

'L'balie, semblable à beaucoup dautciea 
CeAitrées , ne pouvoit supporter ni la liberté 

|ii les rois. Presque toujours on nommpit deuic . 
Oxph opposés Vun à l'autre , et- aucun des 
deux ft'étoit obéi Quelques grands s'étant 
ligués contre Bérenger, digne par ses vertus 
àe régner surFItaite^ offrirent la souveraineté 
dé \eur pays à Rodolphe , qui étoit maître 
des montagnes» de monarque , trop jeune ear 
core ' pour concevoir qu'il y avoit plus de- 
gloire â dicter -dès loix aux souverains de l'Ita* 
lie, qu'à usurper leur trône, suivit 1^ marr- 
che ordinaire 4c» .princes. Jl rassembla ses 
troupes à Genève , et prit la route d'Ivrée , 
pour entreprendre la conquête de l'Italie. Mais 
avant SQt), arrivée, Bérengçr défit les rebelles 
à la tête d*un cprps de Hongrois. La guerre 
étm le méfier .^d^s^^Vî^giipif ^ 1^ nulle part, 
)eftiis'6u'c!cfiriie?fiju£ent plus complets, que dans 

les plaines de la Lombardie. Ils garottèjrent 
f^iff niùé un cpmte^ lulien , fait rprisonuieç 
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3ans le combat, le fouettèrent de veïges et 
le conduisirent à Béreoger. Cet aspect lam^n-r, 
mbleàtteodritleiiiiiiiafque. Il délivra le comte, 
de ses fers, lui fit donner des vêtemens, et 
lui tint ce discours: ^ Comte Gilbert, vou9 
s» êtes libre. Jè h'exige point de serment de 
j9 vous ; votre parole me suffit Cependant 
ce même comte fit avertir Rodolphe de hàtei. 
ea marche, de peur que Bërenger ne se ren^. 
dit maître de tous les cœurs. Les Bourgui- 
gnons ««tirent aussiriot des montagnes et pas? 
serent le Tesin. Boni&ce^ marquis de Spo-> 
lette , auquel Rodolphe avoit donné sa sœuc 
an mariage » e'svança d'un autre Ci&té. Le» 
deux- rois se rencontt^èmit sur les bords de lu 
Zjarda, prés du bqurg de Fiprenzuola. Les 
l^erriert du scniveiain iégidme fcMmphéreiit 
des Bourguignons, qui n*étoient pas'accou* 
tumés à combattre en plat-pays (73); inai# 
tout-à-ceup, Bonifiice vint fondre. par dery 
rîere sur les vainqueurs et les mit en déroute. 
Alors ie roi de Bourgogne .tenta un no^vea^u 
choc , et remporta Fhonnenr doioette journée » 



Cest pour cela que Laicprand leor donné 

répithétc tfim6e//«. Hist. L. V. • ' 
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t faide d'une tactique autii samnte^ â peu 
de chose prés , que celle dont Amiibal avoit 
fiât usage avee la mime «uccét, once mdee 
auparavant, dans les mênxes campagnes, sur 
les bords de la Trebbia* 

9^enger, voyant qu'il ne lui reetoit aiimiii 
moyen de salut, se jetta parmi les morts ^ 
/Couvert de son bouclier. Il reçut encore une 
blessure dans cette triste situation; maïs il 
eut la prudence de ne se trahir par aucun 
jnouvei9ent , jBt, dès que la nuit fut v^mie^ 

. 0 f*enfuk i Vérone. Tandis que rardftevj^ 
que de Milan, qui étoit du nombre des conju- 
fés, eouronnoit Rodolphe xoî d'Italie • W 
•ommé Flambert riésolttt de combler l'infor'* 
tune de Bérenger , quoique ce prince lui eut 
frayé la route des . honneurs, . Il n'eut p9e die 
peine â engager .daos son parti quelques ha^ 
bitaus de Vérone , mécontem de^ lipngroia. 
Cette nouvelle conjuration trampUTii. 9ùxng0s 
fefosa d'y ajouter foi , et prenant Flambert 
la main» il l'assura que cette caloipme 

. ne leroit atiouoe impression sur son çoeur^ 
tant il étoit intimément convaincu que Flam- 
bert était incapable d^; reconnoître ainsi Ta- 
mitié qu'U lui portqit dippuis plusieurs ani* 
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Bées. H pouifia la bonté jusqu'à fui takc préf 
ient d'un vace d'or» pour lui donnfr uaf 
nouvelle preuve de cette amitié si mal rér 
compensée. Après cet entretien , Bérenger se 
Bedra dans un petit paviU^ Oi)» 'Y 
livra au sommeil, suivant sa coumme, sans 
ii^quiétude et sans gardes , en homme qui 
lerpjroit à la vertu* Milon » jeune Italien qu'il 
avoit élevé pour mettre en lui sa eonfianos 
(^7^), le conjura inutilement de souffrir qu'i) 
j>9ssât.la nuit i ses cotés.. Qès la pointe dii 
jour, Flambert entra dam la chambre du 
.mpnarque , pour lui annçncer une insurrec- 
.tion que lui-mdmû avoit esteitée, et pourli^ 
•persuader qu*il étoit prêt à lui sacrifier ses 
jouri^ B/§rei^r lorût, ist fut assassiné pres- 
qu*ai| même instant Ainii péijt ee iy>i, plus 
^rand aux yeux du sage que tel à qui Ton a 
décerné ce glorieu]!^ surnom , et plus heureux 
«ans doute d'avoir alors terminé sa carrière , 
que s'il eut traîné plus long-tems une vie dé* 
plorable au milieu des allarmes. Le jeune 



(7.4) le tu£tirioh amâmsnmo» Leilf r. 
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Mîlon ne laissa un libre cours â ses larmes p 
qu'après avoir vengé ia mort de son bienfaU 
teur pair celle du coupable Flambert 

Rodolphe ne jouit pas longtems de son 
usurpadoo. L'Italie lui fut enlevée, etjéroyau* 
me de son pere fut en proie au ravage. Le< 
Madschares , qui portoient alors le nom de 
Turcs I (76), furent les preaûers à punir 
Tassassiiiat de Bërenger , en livrant la Lom- 
bardie, la Rhétie , la Souabe (77), et une 
partie considérable de la Bourgogne ^ bien au- 
dèlàdujura, aux horreurs du massacre et du 
pillage. Trente ans auparavant, les Madscha- 
ines avoient été chassés du nord dé l'Asie (7 S) 
par les Petchenegres (7g) qui fuyoient devant 
les Uzes. Sortis des montagnes ou l'Urask (So) 
prend sa source , au- delà de la mer Noire » 
ils avoient traversé le Don , côtoyé les fironr- 

j 

<70 LviKprand. 

(?7) Hepidan. F. S. Vîboradd , ap. Gold^^t. scripl. 
(78) Fischer, de génie Hungrorum^ inquAsLpe* 
tropolit, 

(^9) Les Pat»nadu des Byzantins. 
' (So) Autrement Jaik9»»ais depoîs la révolte 
Pugaczew, Catherine II a tout cf^n^i^ 
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d^res de la Russie, dé&it les peuples du Moni^ 
Crapak, et des rives du J^anube , inondé, la. 
Moravie et la Bavière, et iniposé tribut au 
foi de Germanie ; ils furent nommés Hon- 
grois, c est-à-dire étrangers ( 81 X,Bérenger 
dans sa détress^ avoit imploré leuç secours*^ 
Après sa mort , ils parcoururent l'Europe en-^t 
^re; mais les iiruits des pays chauds i .aux-,, 
quels ils n etoient point accoutumés , ei^en-^ 
drèrent des maladies parmi eux^ e^un CQmte\ 
de Toulouse les mit enfin à la raiso^ ^ ^ 
Cependant Rodolphe étoit canfpé. avec set 
troupes dans les environs dePavie. La veuve, 
du marquis d^ivrée , lui fit dire de se rendre 
' auprès d'elle , que les. prince» d'Italie écoient^ 
en son pouvoir 9 et qu^elle étoit maîtresse de^ 
disposer de sa liberté et de ses dttmaines.' ^ 
^..Habile à se prévaloir de len^irf 4® sey. 
charmes , elle avoit enchaîné à son ehar de 
nombreux adoratetirs. Rodolphe, empressé 
de lui obéir, trav^m presque seid le Tesiiv. 
pendant la nuit, ef alla grossir sa cour. La-> 
marquise par de feintes caresses , le^^a^i^ a,v^^ 
point de lui inspirer de la déûance contre tout 

(8f) Scbloezcr, Essai d*iUinales de RiujIcu , 
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(ie qui h*é^oît p2i elle ; il cfiaf)gea fnemé de 
N procédés à l'égard des seigneurs qui se trou- 

. vdent dam idtiatoiët. Le» {ifircinAsdê la mar- 
inas- quise profitèrent de cet avetiglement , pour 
appeller au trône d'Italie Hugues son frères 
comte de ProVence. Hugues -avoit chmé de 
la capitale de fa Provence Charles Constan- 
tin 9 fils du roi Louis , et petit-fils de Boion. 
Aussi arrdent pôur le plaisir qu'ambitieux de 
régner , il pour sui voit avec audace tout ce 
qui pouvoit satisfaire la vitacité de ses désirs.* 
Versé dans I^arC de faire |>lief tout le monde 
à ses volontés 9 il ne cédoit à qui que ce fut, 
et s'il avoit du respect pour la religion , ce^ 
fes^t.n'^étDit fondé' que sur Tautorité dont' 
l'égHse jotiis%oit alors. Il aimoit les sciencea 
(89), parce qu'il aVoit senti qu'un esprit exercé' 
est plus capaf>le des grandes entreprises. Ro-^ 
dolphe innplora contre lui le secours du duc 
Burkard son beau-pére« Celui-ci se rendit i 
Milan par Ivrée. Lorsqu*it y fut arrivé, il fit 
le tour de la ville à cheval pour la reconnoî- 
Ire. Un mendiant 9 Allemand de nation, lui 
entendit dire que les portes de Milan s'ou- 



(82) Fhihsopàos finiter /umorabatB Irulipr. 
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•triroient bientôt pour lui. " Aussi certaiild- 
« ment que je E>iiB; le duc Burlurd , ajouta^ 
49 t^H , ]e ferai fiumtÉr les Itafieni à cheval: ave<^ 
un seul éperon (&3). " Les Milanois, ins- 
tnats dece ptopoBy en Voulureiit à tes joure 

'tfvec ptut dlsiChameniéiiV ^ et xne tanUrent pai^ 
à lui porter le coup mortel Rodolphe , à cette 
Aoivrelle ^ abandontia i ton tîval le trône m^f 

.»mté de mii. , .t NfOm. en lk»rgogne. 

-Jattiais l'Italie n a été conquise du côté des 
Alpei- Heli0^étierilfemi hat «lature-a mit trop de 

'différence entre lies dbi^x cfimatt ; mais de» 
tots ambitieux et des peuples turbulent n'ont 

'que trop proûté de quelle ilkipoftaAce il étoit 

^pK>\ir l'Italie entière , que ces montagnes fus- 

' Sent habitées p^ une nation libre et amie de 

ol^ 'tranquillité. 

La paix procura de plus grands avantagés 
à Rodolp|he. L'empereur Henri I, lui donna 
une partie de THelvétie Allemande (S 4). Ot^ 
présume qu'il rechercha cette alliance pour 



(8^) Il avoit dit aussi quMneor ferait Bouter det 
haridelles, U^ma eabOHaxrt equas. * 

(94) Ses lioiieës sont incennaes. Morf et Eglisa» 
appartenmcQt à la Bourgogne j Zurich à U Souabc« 



Hsistet à ia puissance allarmanté du Àu€ 4e 
Souabe. Une lance à jour (83) qui, dit -on, 
àvoît 8èm à péxéi le flanc de JésuB-Quriit 
sur la croix , fut le gage par lequel Rodolphe 
témoigha éon attachement à Henri. Gepeij- 
dantHugUës-feboit ftubît des châtimclis -tem- 
bles aux seigneurs d'Italie (86) , et observer 
de pré» les mécontens (.87). Les Italiens se 
rappellérent alolU la douceur de Rodolphii; 
dans l'excès de leurs craintes , réduits à em- 
ployer dek moyens extraordinaires pour se 
fconittiûnrquér leurs desseins (88), ilsparfift- 
rent à former une conjuraticoi contre le tyran. 
Leur but étolt de rentrer «oùs la domination 
de Rodolplie ; mais Hugues prévînt Teffet dc 
leurô complots. Il envoya une ambassade en 

Boui|p)gnQ.9 

. «M . «\ i. J • 

■ ■ • •■ ; . ' . 

(80 Habttu juxtà îimhum mçdiitm utroUque fe, 

.mttras ltffliic.,flç(y«//u"^ mc^f/um.. Luitpr. On en 
voit encore de semblables dans les arsenau]^. 

(80 tolrpr. 

(87) ^uriculam habehat ne hamines inconsuliè de ^ 

eo loqucrentiir. Chron. Novalic. ap. Murât. , 

(88) ^^^''^ scurrarum ytr çalamosfossos 41 insidias 
parabant* Ibid* 



Digitized by GoogI( 



ail 

Boufgogtlé » pour 6tét à iôtl rilfal tèilt 
prétexte de venir l'attaquer, il conclut avecî 
lui un traité par lequel il lui cédoit la souve- . 
raineté d'Arles (89)* Il régna encore seize and 
sur l'Italie. Bourguignon de naissafice , il 
accrut la haine des Italiens contre ses com-» 
t>atriot68; haine injuste à beaucoup d'égard» ^ 
puisqu'ils n'étoient entrés dans leiirpays qu'à 
leur sollicitation , dans un tems où leurs chefâ 
étoient occupés à s enttedétruife< Mais les 
vpix rauques des Bouguigaons déplaisoient 
aux Italiens (90). Ils se. formalisoient de leut 
▼oir consommer plus de livres que Ton n'â 
coutume de faire dans les pays chauds (91)^ 
Si toutefois, l'un des . souverains d alors avoit 
eu l'esprit du. le bonheur de transmettre à 
ses descendans le sceptre des deux nations , 
réunies sous un même gouvernement ^ il àu-^ 
roit fondé un Etat qui u'aûrott pas eu sort 
pareil en. Europe, et dont les vastes ressour-> 
ces auroient pu tedir en respect toute la ttk^t 



(89) Loîfpr. DUriod. 

(90) Propttr supcrbiam toto guUurc toquilntuti 

(91) Vofudéai. VMi 

Tome IL H 



* .Jbléditerrafiée, et les régions septentiioiial^^ 
LluUe 9 après avoir d'abcffd appartenu aink 
rois de France qui en étoient trop ék>igné$, 
^ passa tous les loix du trop puissant eaxpittf 
d'Allemagne \ mats sa dépendance ressembh 
plus à celle d'un vassal inquiet f qu'à la sou' 
mission. dW sujet affectionné. 
fiiBort. Après ce traité, Rodolphe régna paisible* 
ment jusqu'à sa mort , depuis les bords du 
Rhin, non lotit de Schafibtise, }Usqi/à Bâte^ 
depuis le Jura jusqu'à la Saône , le long du 
Khone jusqu'auprès de la mer , dans les Hautes 
Âlpes , tfur les passagés tes plut linpomris^ 
jusqu'au lac des Waldstettes , et bfen aVant 
dans le Thurgau. La Bourgogne ne fat jamais 
tédôutàble ni avant m après îin^ mais fa n»* 
^7. tion le perdit à regret au milieu de sa car- 
rière , lorsque ses enfans ii'éloiem pas ef»con 
tii état At régner. Les Etats »*asseinblèrenl i 
Lausanne , pour lui nommer un successeur, 
et placèrent sur le crâne Conrad^ son fils ainé 
(92). Libon étoii alonEvêque de Lausann<^; 

(91) Dipl. ée Itodolpbe III , ci» fvftnt 4e Févécbé 

de Lausanne ,1011, pièce suspecte néanmoins, parce 

%oc son GMtcnu ne se isau? e çonâcaié que pat ua 



ît occupoit c€^ siège depuis dix ans. Les conî-» 
munes et le clergé ayant émis leur vûeu en 
sa faveur (gS) , il avoir été examiné (gijpaf 
le roi , îes comtes et les évêqties , à la cour 
de Charvomay (93), et ensuite confirmé. 

Conrad n'étant pas eucdre majeur^ Tem- GoniiA 
pereur Othon entra dans la Bourgogne (96) , 
emmena le jeune roi^ se déclara son tuteuc ^ 
(97) , et le fit élever scrus seis féax. Cet actef 
de violence auroit tourné à l'avantage de ConK 
rad» si la hardiesse et l activité qui distilla 
guoient ce monarque également gi^kid dxtiÉ 
la paix et dans la guerre , avoient pu passet 
dans son amej mais son caractère s'f oppo? 
uAt. H préféra le repos à k gloire, peuph 
sou pays de bâtards, et porta le froc sous le 
manteau royal (98). Ce fut ainsi qu'il régna 

seul dipl6me de Charles IV , daté de i}66, ec parce 
9ue rindicHon est fausse, ce qui n'est peurtant pat 
•aiks exemple. V, note 
(9)) Pasnttaoérum. Chroo* CbaitoL 927- 

(94) Examinavcrunt. 

(9O À line lieue d'Orbe- . , 

(96) A. 944* 
(^) "Wittechind, 

(98) Traibeatttt exterius , veUis aspera Siéttts trO^ 
Y. son épitaphe. Mille, T. lii, p. 342. ^ 

H a 
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l'eipacé de cinquante-six ans , durant latqueli 

la couronne de France échappa aux desceii- 
dans de Charlcoiagae , et qui virent se suc- 
. céder, dans l'orageuse Italie, une multitude 
d'empereurs , de papes et de rois. Othon , 
après avoir défait l'archicomte ( 99 ) dans le 
Jura, épousa Adélaïde, sœur de Conrad, et 
entretint une amitié durable avec ce dernier. 
Il donna des terres considérables à son frère 
Rodolphe (100), et partagea les donations 
faites en Allemagne à des monastères de Bour- 
gogne (101). 
InvafioB Conrad avoît Taincu dans sa jeunesse les 
t^Safra* j^Q^^i^g rapaces des Arabes et des Hongrois ; 

ces peuples ayant traversé la Rhétie (102), 



(99) li est appellë Archicomes, dans une Chsrtie 
d'un comte de Màcon ; et Capiu Marcàio dans Is 
Chronique, de Bezanqon. V. Dunod. 

(100) Dipl. recueillis par Herrg. 9^9 et 954. Çô» 
toient les terres du comte Gontraa. 

(101) Herrg. 974, 98?, 997- 

(102) Ce sont peut-être Jes Sarrazins qui , suivant 
un dipl. de 972 , (Herrg.) ravagèrent les possessions 
de l'évéché de Coire. On donnoit le nom de Payens 
et de Sarrazins à tous les infidèles, A l'égard des 

Uongtois» on le sait par le témoignage d'Ël^keharcU 



litized by GoogL 



ëtoient entrés en grandnombre dans la Bourgo^' 
gne du côté de Sekingen. Les premiers avoient 
passé du château de fre8ne(io3) dans le Jura. 
A cette nouvelle , la mere du roi s'étoit retirée 
avec un éveque dans une tour solitaire , à Ten*^ 
droit où est aujourd'hui Neuchâtel (104). On v 
avoitmis tous les forts eh état de défense (163)9 
et c'est dans ce mâmé teins que l'on doit avoir 
bâti la tour Gourze sur la montagne voisine 
de Cully. £iie n'avoit point de portes (106) 
et l'on voit encore combien elle dut être inat- 
taquable. Le roi indisposa les Arabes contre 
les Hongrois et promit à ceux-ci du secours 
.contre les premiers. Après avoir ainsi rallenti 
leur fureur, il mit en embuscade trois déta- 
chemens de ses troupes : peu de pays sont 
plus propres que la Bourgogne à ces sortes de 
ruses. Les étrangers se rencontrèrent, et lors- 



Qui Ungros agartms putant , (ainsi il y avoit des gent 

de cette opinion), longâvià errant, 
(icj) Chron. Farf. 

(104) Chron. de Neochàtçl dans Touvra^e de Rachat. 
' (loO L'on voit encore à Aveoches le mur des Sarm 

(106) T. Ruchat n y en a plusieurs exemples.. 

H 3 ' 
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qu iU furent tombéf avec acharneiilent \t$ uni 
•ur les autret, U roi let surprit tt triompha 
de set deux ennemit à la fois ( 107 ). Cette 
seule victoire et son amour pour la paix lui 
ont valu lin «élogebienrare, celui de n'avoir 
Jamaif cherché la guerre et de lavoir tpujourg 
terminée avec honneur. 
FoBaailoQ • Huit ans apréicetœ défaîter, vert l'àn mille 
de rére chrétienne , les hommes craignirent 
diB voir arriver la ân du monde (ip8). Berche| 
merie du roi, voulut t*acquérir un trésor vth 
corruptible , en faisant un usage pieux de son 
douaire. £Ue fonda prés de Payeme, une 
abbaye de bénédicrins, suivant la réforme 
d'Odilon (109). Du consentement de Conrad, 
et du duc Rodolphe son fils, elle lui donna 
les vassaux, les servantes et lès biens quelle 
poçsédoit dans cette contrée , avec des orne- 
mens d'église (i^o). f< Afin, est-il dit dans la 

(10.7) Exccrptq. çasuunf. GafU^ ap* puçhesne, 
^ipt T. m. 

(sç8) Donation cPnn certain Mdnler I f'évéché ds 
[éussnne, en 961 , dsns l'attente de Is fia du monde. 

y. Mosheim. Jnstit, Hist, EccL Si$c X. 
(ipp) Celle de Clugny. 



„ chartre de donation, que le zèle d'un cer* 
M taiiv nombre de vertueux cénobites s'unit 
M ainec Dieu par la foi (i 1 1) et pratiquât la 
„ charité à 1 égard des pauvres et des étran? 
„ gère. Le salut de son ame et celui de se« 
fils, derîmpératrice Adélaïde, de l'empereur 
Qthon et de son premier époux , le défunt 
foî àfi Bourgogne,, furent les motifs de soq 
entreprise, fille M singea point tu roi Hu- 
gues, qu'elle avoit épousé ea secondes noces, 
parce que le goAt des voluptés lui avoit ùàt 
commettre plus d'un adultère (i i a). Elle ren- 
dit cette fondation indépendante de toute ins* 
•pectioii séculière , et ordonna que les moi- 
nes élîroient eux-mâmes leur prévôt (ii3) 
et l^ur avoué comme les individus 

désarmés ne'trouvotent que diftcilement de 
la protection contre des guerriers barbares, 
file prononça contre les ennemis de cette mai- 
son l'iinprécatiQA suivante» vous, Saint» 



(çii) Comirsath cmlptis éurtbrcfntim jurquirom 

(lift) Mu&anim fimcMnarwn deçiptui Œcceliriif, 
Loitpr. 

(iij) Confirmé par Othon 11, en 98;, 

0'4) L'abbé çtoi( çelui de Clugny. 
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Apôtres , Princes puissans delà terre , Pierre 
M et Paul; et toi. Prince des évêques, qui 

es assis sur leur trône-, puissent les enne* 
„- mis de ma fondation être rejettes du sein 

de 1 église et rayés du livre de vie I Qu'ils 

soient conlondus avec ceu< qui disent au 
„ Tout- Puissant: éloigne -toi de nous, avec 

Dathan et Âbiron , que la terre englou« 
«,.tit dans ses abymes ! Que leur corps, 
„.dés cette vie, ressente un avant -goût 
M des peines étemelles de l'enfer, comme 
„ Héliodore qui fut fouëtté par les Anges, 

ou comme Antiochus qui lut rongé par les 
„ vei« (il 3) £Ue fixa la peine pécuniaire 
iL cent livres d'or. Ce fut ainsi que Payerne 
reçut de la maison royale le canal qui réunit 
}es lacs, de Nçucbâtel et de Morat (116) , une 
métwie vtee le droit d'y battre monnoye et 

(iiç) Le dipl. de fondation est de 962 et se trouve 
^àns Bouquet, T. IX, p. 667, et dans Guichenona 
9rki, SebiâsiaK. p. 1. Dans une Cbartve de 879 ( Hen^g. ) 
On souhaite que çelui qui ta lira svec de mauvaises 

intentions soit privé de la vue. 

(116) On nomme aussi i?/62f/îa (U fiibçï)» Ç'i* - 

4fi Çhampiflidçum (G^mpelen). 



d.y tenir des foires (117), Calmar et- d*aiitres 
evdroits de rAUace(ii8). L'abbaye futbâtiQ 
dps ruines de, l'ancien Aventicum. , Aujour- 
d'hui c'est un magazin de bled, auquel il 
n'est resté que la grosse cloche du monas^téve. 
Toutes ses possesûons appartiennent à la ville 
de Berne , dont on çonnoissoit à peine le nom 
deux cens ans après la reine Bertiie ; les re- 
ligieux, sembUibles au d^ergé actuel, prépa* 
rerent leur chûte par leur négligence. Ces 
bommes, dont Tautorité n'avoit que Topi^ 
nion pour base 9 se reposèrent trop sur la du-* 
rée de la dévotion. S'ils avoient consacré leurs 
loisirs à éclairer leur iiiècle et à prendre la dé^ 
fe^se des nations opprimées, ils auroient forcé 
les princes, à la tête de leurs troupes, à les 
bonorer jusqu'à ce jour. Pas \m seul écrivaia 
célèbre n'est sorti des abbayes de Payerne ^ 
d^ Nçuchatel, de Romainoiôtier et de S. Mau- 
riçe , et les noinbreuiç monastérea de la Bqur* 



Ci 17) locus Carte j Grandcourt. 

(iig) Dipl. du roi Conrad, daté de Lausanne, Iq 
24 Avril 962. V. Bouquet et Guifhenon. Autre de 
l'empereur Othon II, datté d'Aix.i J^?4. Heris» les 
biens i^ 4uç Kodolpht. ' 
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gôgne ont si peu contribué aux progrès cles 
lilmiéres , <|u'il tulEsoit d'ienteiidre dire d um 
bomme qu'il étoit Bourguignon , pour qu*on 
le crut dénué de connoissances. Bérenger de 
Touri ne pat janiait se persuader ^ qu'une 
M lueur d*efprit brillit par fois dans cette 
M Béotie moderne (iig) **. 
m. Etat! Au tenu où ^erthe Jiloii les ▼êtemenl dep 

'■W' rois (lao) et où cette femme aussi respectal<F 
ble comme mere de famille , que comme 
leine, filisdit à cheval la tournée dp ses mér 
tsities (lai), pour en survèilkr l'administra-* 
tion , cette partie delà Bourgogne , et THelvér 
lie alleniande sé troutoiëiit dans Pétat suivant. 

t^XePiy». Leé ibhdadonft tombées en décadence dans 
l'HelTétiè romane àvpieat été rétablies selon 



tiiç) Lanfranc ik Corppre Christi, L. II, p. a; 2, 
tiso) Celte eiprèlsiolit ce littt plus U tenu oà 
BMit JUok^ a i^ssé en préverbe; Roebat cite on 
cachet de cette reine, où elle esc représentée filant 
sur son trône. Vouloit-elle imiter Berthe, épouse de 
Pépin Héristel, et mère dé Charleipagoe.? Oa bien 
at^bue^-ôn è èetle-d cé qoi n'est vrai que de la 
sçihè âe tfourgogaèt 

t'isi) On voit encore k Psyerne la selle ^ont Berthe 
te scrfoiç. 
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li réforme de Oùgfiy (122). Une partie dei 
bordé du lac dé Oehéve càniervôit toujourt 
I0 nom de càloTÛé équestre , qué lui avoiènt 
donné les ancieils Romains (123)9 quoique 
(Citie cdiohk tni dfétruitë, pittê que rien 
n'bbscurcisôoit le souvenir de son éclat Morges 
lef les bords riang qui TavoisiniBiit^ contnieii* 
çt&ent à sé peupler (1(24). Dans quelques lian- 
toiisflu Pays-de-Vaud (i23), on se livroit ^ 
la culture de la «îgne et au spin des p$turage$ 
(126) y sous la protection de plusieurs chi- 
teaux|ortifié8( 127 ). Orbe, d'hôtellerie (isS) 

(i ss) s. Victor à Genève. Mabilloo 9 ^mL Bène± IV. 
Oolck. Séàf, Spon. {(MèfAMittielr, ftMlàtût d'Adèr 
laide de Boorgogne, 934. S. Btalsedanftleâidcesede 
Penè?e, dipL de kodolpïie Ht, 1029. 

(12O Les Equestres, ^atteville, ifisU de la Cùii^ 
fmraHonmhà. T.L 

(184) Rochttt iKft dit fil toir» T. ÏV» 

(12^) Pagus tt càrhitatus Valdtntis. 

(l2é) Chron. Chaitûl. 961. 

(127) 9erthe doi| afél^ bkd ^i^ens et Champ. 
?ent. ^attcfille. 

ittlMa tdhttms , qùàni propter fiuvium ibi dèfluentem , 
ifrbam dfpeiUuà. kiok dôhç Vkiidta ^om ^ 
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se changeoit en village (129). Yverdun étoit 
le chef-lieu d'un canton (i3o) bien cultivé 
(i3i}. Les moines ne rougissoientpai eneore 
de s'adonner à l'agriculture (i32). 
s**. L Œdo- Depuis les lacs qui basent le pied du Jura 
jusqu'à rAar, s eteiidoît un pays presque dé- 
sert (i33), appelle l Œchtland, et couvert 
■ dp forêts marécageuses. La contrée où est aa- > 
jourdliut Berne, appanenoît au roi (134), 
ainsi que le* reste des désert^. Il avpit une 



et il n* y a pas de trace d*ane grande ▼Hle si pfès d'Y- 

verdun , mais bien d'un bâtiment spacieux , tel qu'une 

hôtellerie. 

(129) Viens Vit. AdelheiLd.ap«Leibpit.8ccipt» 
Bronsvia^ T. I, p. 266. 

(i)o) P^(tfi^rd!u»ffli£t. Ch.de rÇr.Eginolphe» 
971. ■ . 

(i;i) Cela eit prouvé par le dipl. cité à la note ii. 
Clendy, Suchy, Corcelles, etc. 

(i|2) fiernardt abbé de ^ Maurice 1, allègue le 
primUivwn labôrem des. moines, dans on procès an 
sujet do ?}lUge de Toisy. Ch. de l'égl. de Vienne» 
Mille, T. III, p. 20Î. 

XkIV Des. monnoyes trouvées à Berne même» at- 
testent qoe- ce lieu avoit été habité précédeoimciu» 

(1S4) 0^ le.Kcçoi&sthalt derrière Gurteo» . 
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métairie dans ce district (i33). Non* loin «le 
là demeuroit à Oitingen (i36) le comte Cuno, 
riche en possessions dans un pays inhabité* 
. Son fils Buko garda lè château de ses pères ^ 
etUlric, frère de Buko, eut en partage celui 
de^ Fénil ( i37 ), situé suc une colline , prée 
du lacdeNugerol (i38). Les maisons étoient 
rares alors. Le château d'Hasenbourg (139) 
appartenoit aussi à ce comte , et il pôssédoit 
la tour ( 140 ) bâtie sûr un rbcKeir, - dans le 
voisinage d'un lac, du nom de laquelle ses 
descendans prirent eelui de comtes, de Neu- 
.châtel (141). Burkard, fils d'Uiric, fonda le 
t 

Osç) BttmpUz, PùnptningisdAnBQMch^dt 10 id. 
(1)6) OctudtngeSf ou Uechcigen, château siuié 
dans le disert 

• C1J7) Ce nom signifie une habitation. L'endroit se 
nomme aujourd'hui Viogeiz. Fénil est encore employé 
dans le patois, pour signifier une habitation. • 

(i|8) La vallée qui sépare les lacs>4eBr€nntetde 
NeochàteL 

(h 9) Dans le territoire de l'évéché de B&le. 

(140) Cuno daî dungioun de Tsovocastro^ dans 
une ch. du couvent de Hauterive, de l'année 1162. 
C'est le plus ancien titre qui fiisse mentien de ce ehà- 
teau. > . . 

(141) Cuno, lui<même, est nommé dans h élu de 



éiiism tlérfièr «ut le jolîiAiMii ëi Ciito 
èon frère , labblye de S. Jean » èniie les deux: 

PëoUtire «sfette faiWlb affiiiihiitBetk-èné 1 W 

àien comté de Bipp> nommé pour lorê le 
èomté de ïargna (i4«)b Plusieurs dè iés riiem- 
bres furent chargés dé la régie del évéchés de 
^le et de Lausanne ; ils s'en acquittèrent ho- 
iuAabietnenti se distiiiguereni par leur gé* 
nérosité. L'église de Baie augmenta ses pos- 
sessions dans le comté des Rauraques (i^3) 
ét betiiobùp de terni fitùéts dans le Jura, 
que ces comtes lui donnèrent , en même tems 
4|ue les empèreun Uâ prodiguérràt des mine^ 
émargent (144) et dti dsùkê du cfaasie, (145) 
au de-là du Rhin. 

■ 

1016, citée plus haut. V. Guich. Sav, T. II, p. 
aoc fid. m. de WacteviUe • répandfi les lofiières les 
$h$ sadsAlsttises lorM &plllf ^aes medisicttadon 
tfnoirtcrite. 

(14s) Bargen est près d'Aarberg. 

(14?) Pagus Earagourye 9 dtpl. de 894 dans 
Tscbudi ; Codex fiiplom» ms- 

(144) ytna a fusion» erginU impago Mrisidêm 
fcurve. Ch. de 1028. Herrg. 

Ci4$) Cil* de Jài^ 
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très- opulent de l'AlsaCé , fut dépouillé de 
tes. fiels , pour s'être mis à la tête d*ui> piarti 
Contre 1 entpereilr Othon« U iie cpnéerva que det pay. 

«on patrimoine (146) , prè$ de Windisch (147), 
dans l'Aargau. Gontran descendpit des aa« 



(146) jf'£rra AtdaUcâ^ d«n TEIgén , on bieA éé 
laiiiille. ' ' * 

(147) Ces coitUe$ demeuroient prés rfe Windisch 
sans en étr^B Ç0^f. Windisch nç fy^jaQH^s on comt^ 
yUuUnista cum muUis o/iii httreditas er<Èt. Ekkebard. 

(148} Légère Refrg6tt dans It ^néalogle dé M 
fmaison de Habsbourg , a dédôfc avet fa pYos grandé 
vraisemblaficeîa fiifatian de Cette famiTle depuis Ethic 
qui vivoit au VIF. siècle , jusqu'aux tm^ew de le 
liaison d'Autriche « dCaprél lèi doonment «pittèosf 
dan» J»s JfoniMit QtntU Satthlirg. ^ Birl^ dant 
êon Osterr, Mhrftùimpel ^ amontTéfe'ftdi'ciile de cet» 
qui font remonter la maison impériale s Scipion , 
Hector et Çhanu M. de Zurlaul»en , idans Je$ Tables 
géaéaktgiqucf ^ nmotu dAmriçkt u dt ténrmnt^ 
a fett asage de ce jqiw Itf trois vokiSM dall 
Herrgett ffiscatent de plus remrqadEde, en y joiw 
gnant deç notes instructives. iMais la généalogie de 
la maison d'Habsbourg n'es( pas la partie ia plus ci^ 
Cieute des docimieiis recueiUit Hcirgott. jC'ctf 
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tenu, âepub >tut d'un siècle, le prehiSer 

rang après les rois. Elle devoit le commence- ~ 
ment de sa splendeur aux terres qu'elle pos- 
sédoît dans le Brisgau et dans TAargau , ainsr 
qu'au Landgraviat de la Haute-Alsace. Ro- 
dolphe II, roi de Bourgogne, lui avoit donné 
le prieuré de Motiers-Grand-Val (149)9 
presque tout l'Argueil (i5o). Mais Othon , 
comme je Tai dit, dépouilla Contran d&tout 
son bien (i5i) et décida, de concert avec 
•Conrad, roi de Bourgogne, et avec plusieurs 
ducs 9 évéqtkes et comtes, «que des prieurés 

libres 



comme si Ton admiroît les pyramides d'Egypte, pâr 
cette seule raison qu'elles renferment les osscmens 
de qoelques iiioosrqiies>^gnorés. 
. (149) Zdutfrido conceSsit in bm^kkm. DSpl. âa 
roi Conrad, 962. D'Achery, Spicileg,T.Vl\^ p. i87* 

(iço) Sombevoz étoit Villa summa vallis } Dachs- 
felden, r/iwwn/îû; Courtalri ou Malrin, Curtis Aia^ 
fia s Reconvilieis, Illfingen ( UUmnk )• Ste. Ursanne^ 
Nugeiol dans le comté de Bsrgen. - 

( I s i) Populari judido in rcgiam venerunt ifestiéû^ 
Tarn. Ch. de 9^9. Herrg. Omnis eju; proprietas in re- 
gakm poUstatcmlc^Uimè dyudioiUa €SU Ch. de 20o4« 



Digitized by Google 



Bbrcà ét royaux (i5q) ne poùtoîeht étiré éofi» 
liés à des laïques. D'après cet arrêté et le ju-» 
gement du peuple (i33), Motiers - Grand-* 
Val fut enlevé à son propriétaire et rendu aiî 
roi de Bourgogne. A la suite de cette intbr-* 
tune y la maison de Contran toniba dans uil 
tel excès d*abjectîon , que les foibles pro* 
duits d'une cupidité vexatoirc , bassetnent di- 
rigée contre les p^sàns et de pauvi*es gentils-» 
hommes, ne lui semblèrent pas des tesiout* 
ces à dédaigner. Mais ensuite elle se releva 
âu point de dicter des loix au& habitans deû 
rivagës de TltidUs et du P6 , du Dattube et 
du Tage , et aux nations répandues dans les 
vallées des CprdlUères. Il faut pourtant obser-* 
ver qu'elle dut moins cétte élévation à quel* 
ques grands hommes sortis de son sein, qu'à 
un concours de circonstances heureuses ; ainsi 
le hazard seul dispense aux hommes cette pros- 
périté qui les éblouit ^ taudis que la sagesse ^ 
dont ils font moins de cas, n'écheoit en par^ 
tage qu'à ceux qui la recherchent avec ardeur* 



(iS2) Monasteriumper privilégia cohstructunh Gh* 
de 96a , citée dans la note 

(M)) JuiRcaïUc p6pUÎ0, Ibid. 

Tome IL 1 



Contran (i^é), après ses malheurs, se re- 
tira à Wolen dans TAargau, non loin de la 
Reuss. L'adversité ne lui ôta rien de la con- 
sidération dont il jouissoit au milieu de» cam- 
pagnards* Il étoit encore autant au-dessu» 
d'eux par les vassaux et les biens qui luire»- 
toient, qu'il étoit au-dessous de sa grandeur 
passée. Aussi des hommes libres mirent -ils 
leurs biens sous sa protection , moyennant 
un tribut modique , qu'ils s'engagèrent à lui 
payer. Contran de son côté , lorsqu'il s agis- 
soit d'ensemencer ses champs, ou de faucher 
ses prés , les phoit de l'assister en bons voi- 



(f54) jictû JffuKMkii p, 49* d'Herrgj L'Ëv- « 

i>hémie dont parie Le Moine , qui a rédigé ces actes, 
ctoic peut-être une fille naturelle du con>te Gontran, 
ou sa bru. Il n'est pas biea sûr que le Contran des 
actes de Miki ait été le pere de Lancelin f dont il 
sera qoestîon tncessammenc. Ses richesses (on te 
hommoit d'ordinaire Guntramnut dives, ) et l*éclat de 
sa maison donneroient lieu de le présumer; mais 
comme on trouve un Rodolphe, né de sa fille Euphé- 
mte, leqoel. fànéAi en no6 les biens qui composoisat 
sa sffccesston , il psrolt vraisemblable qo'il y eue un 
Autre Contran, postérieur à celui-là. A rég»rd de 
Lancdin, ce que j'an raconte est positif. 
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im$ y rtiaîs insensiblement il exigea d'eux cett0 
éompiaisaB4ï0 cottimé un détoir , et leur ïm-i 
pote même une rétribution en poules. Le roi 
étant allé à Saleure,.le8 paysans voulurene 
lui adresser leur» plaintes 9 mais il leur fut im^^ 
possible de pénétrer jusqu'à lui, à travers les 
grands qui i'environnoiént , et qiiî te tnotpi 
iroient d*arutam mollis di^osésr à èntendre ^ 
leurs réclamations, qu'elles étoient peut-être 
accompagnées de cette âerté que donne totw 
jours laf conscience d'aune bonne cause. >Dés^ 
lors le Comîe ne connut plus de bohies, et 
leur prescrivit des obligations dont ils avoient- 
mêm^ ignoré lé' nornfusqu'à lui (i 55). Quel- 
ques hommes libres d'un bourg voisin, nom^' 
mé Murî ^ se mirent sous la protection, de sonf 
fils Larneeîin. f 1 se conduisît af ec eux de même 
que son. père avec clux de Wolen , et ne 
cessa de tourmenter les antres paysans, qui 
avoient conservé îenr indépendance , pour 
les contraindre de se ranger aussi sons son 
funeste patronage^ Cependant aucun d'eux 



'^^fl t>cro intricafa est ratio ccnsnî ut. vix 
alii/uis posiit se inde expedirc i sicut omne quod ex 
malo etavaritià oritur^ sokt me. Acta Murent. 

I 3 



ne voulaat descendre à la condition de Mrf , 
il finit par leur ravir leurs champs et leurs 

cabanes Sur la (in du règne de Conrad et 
sous son fils Rodolphe , les grands en étoient 

/ venus à ne suivre d*antres loix que leur bon. 
plaisir. Le comte Lancelin demeuroit dansie 
château d'AUenbourg, à peu de distance de 
Windisch sur l'Aar. Tous ceux qu'il avoit 
opprimés à Mûri, du nombre desquels étoient 
deux religieuses , l'allérent trouver dans 
vieillesse (i 56) , pour rev^endiquer leurs pos- 
sessions* Mais Radbod son fils les renvoya 
avec mépris , et haut un château à Mûri pour 
y faire sa résidence. Il épousa ensuite Idda 
de Lorraine , fille du duc Frédéric et nièce 
.de Hugues Capet, qui traita la race de Char- 
lemagne , comme Pe])in avoit traité celle des 
Mérovingiens. Radboft assigna Mûri pour 
douaire à son épouse Idda, qui charitable et 
pieuse, frémit d'Iiorreur , en apprenant que 
son beau-pére avoit usé de tant de barbarie 
envers les pauvres habitans de ce lieu , et que 
son mari et ses frères avoient employé le fer 



(iç6) 11 mourut probablement en 990, suivant 
Hcn^ott. Tsciiodi place sa mort en 1007. 
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et la fla mmt pour se disputer des propriétés; 
si mai acquises Çi^7)' Mais les infortunés que 
son beau'péfe avoit: sacrifiés i son avarite,^^ 
étoient' morts, dans la misère , ou traînoient 
une vie obscure dans les pays étrangers. Ne 
pouvant donc répairer* le inai qui laffligeoit ^ 
Idda, feuivant îe conseil de Werner, ëvâque 
de Suasbourg. et frère de son époux , ht con-» 
sacrer son douaire à.rapôtne.S. Pierre p pan 
ion beau-frère, le comte Cbno de Rliinfeld 
(i38)» et employa sam^délai plus de quatre 
cents bras à construire ?le r couvent de* Mod 
(i 39). Vers le mem^ téms , Radbod bâtit le 
château de Habsbourg (160) jsur une <;oiliae 

• • ■ . ; •. ^ . . . I > I '-i 

(i$7) Tscfaodi, 1007, içpgymiU H règne" (c{ 
beaaéoup d'^oeitactieode dans sa'' narration! ' 

' (158) M. de Watteville a découvert des indices 
certains qui prouvent que c«tce maison descendoit 
dta Lenaboiurg. IV en 'sem ^lïcstion plus bas. 
(159) Jcta -Muremia* 

(itfo) Cc^ nom sur lequel on a déMté beaucoop de 
fables , peut s'être formé de celui du canton, où étoit 
situé le château. Terra Aviatica. Il ne signifieroit 
alors qu'un château de famille. Le v étoit souvent 
changé en & Y. Docangei art' v#t»iui, AMatlcau 
L'époque 'de b tmdadon est aux cavirom de lovk 

I 3 



^pél1i$e le Walpelsberg, dam «n lieu qui 

faisoit partie de ce qu'il possédoit en Aargau» 
Le WulpeUberg s eléve au milieu dei çbampt 
qui ont pris b pliœ de Windonissa, Vanàen 
camp des Romains. Sa hauteuc e$t médiocre , 
mais il est escarpé et* opuvfrt d'une épaisso 
forêt. De la tour encore subsistante du châ- 
teau de Habsbourg, l'œil se portant au^ielà 
des cabanes épanas dans levoistni^e des sour* 
ces , sur les bords de l'Aar et sur le penchant 
des montagnes , découvre les châteaux nom* 
brenx .des vassaux lét dès compagnons d'ar-^ 
mes de ses maîtres : il franchit les terres qui 
un djépendent et .la fytpt qui l'environne , et 
iie promène au^loin sur les yastes possessione 
|3es comtes et des seigneurs alliés de cette 
illustre faille. Radbod ne doi)oa p^s beauf 
poup d*étendue à ce. bâtiment ; il le propor- 
tïonfià à la petitesse 4ii domaine am milieu 
duquel il étoit situé; laais ilpril soin dé le 
fortifier; et de Tardent de révêqueWerner, 
il acheta l'amitié d'une multitude de gentils- 
hommes qui jjirérent â sa maisoh^un attacher 
pent inviolable (j6^). A la mort de l impé- 
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ratrice Marie.Thérése (i6a), on ne eomptôit 
plus que quelques familles descendues des 
anciens maréchaux , échansons , chevaliers ou 
' èônseillers (i63) de cette maison , qui avoient 
sacrifié leurâ btehs et leur vie a ses premiert 
aggraiidissemens. Tels étoient les deux jeunes 
barons de HallwyL , sans autre fortune que 
}e château àe Teuk-s. ancêtres ^ et Farwangen, 
qu'ils avoient acquis de la maison de Pidbs- 
bourg' , et sans autre illustradon que cell^ 
dune ancienne noblesse. Tels étoient encore 
MM. de Luternau , citoyens de Berne, et 
quelques Winkelried , confpndus parmi les 

simples paysans de TUndèrwald. Peu de mai- 

* . • f ' • 

l I . J ■ . 1 I li n 11 .^ ■ m il j , . « ii j if . I . 1 i I I .Li 

riens, à l'aspect du château, Tévêque, qui avoit 
donné IVgcnCy témoigna du méconcentemenc de soa 
peu d'étendue; Radbod ayant fait rassembler ses vas? 
(SOI pendant la nult^ l'évéqoe fut surpris, le matln^ 
d'en voir le chUie» entdoré, et eômme il parut en 
concevoir de l'inquiétude, son frère lui répondit r 
^ qu*il 6*étoic acquis ces murailles vivantes, au moyen 
I» de son argent, et que des liomiDes v^illans et 
s» fidèles étoient le fort le plus assuré 
(162) Le 29 Novembre ^1780. 

• (16?) Le cataloçuç §'pn prouve dans l'ouvrage di^ 
p. ^err^ott. 

u 



i35 

sons sont en état dfe citer des ayeux aussi re-^ 

culés: l'histoire fait d'ailleurs mention d'un 
Hallwyl et d'un Winkelried (164), dont la 
gloire surpasse celle de beaucoup de Roist 
et qui n'ont eu d'égaux qu'à Marathon et aux 
Thermopyles. , 

' Lors de la construction du château de 

Habsbourg , les comtes ne pouvoient exiger 
autre jchosé des hommes libres , que de com- 
paroîtreàleurs plaids (i65). Les serfs payoient 
des redevances proportionnées à . la valeur et 
fu produit des terres (166). La puissance de» 
comtes se fondoit sur la population de leura 
domaines et sur l'agricuiture. Ils étoient obli- 
gés de gouverner avec sagesse pour atdrer 
des étrangers, L*aîné des comtes de HaBs» 
bourg (167}, dans les affaires temporelles, 
étoit avoué ou défenseur de l'abbaye de Mûri j 



(164) Il sera hk mentioii Winkelried dans U 
suite d9 ctm histoire, Ch, 8« du second Livre, et 
de Halwyl , It^. IH , an récit de là bataille de Morale 

(i60 Ch. du comte Albert, 1219. 

(166) Doc. de 1299, dont jil 9era parlé dans le 
Chap, d*Albert d'Autriche. 

(167) Qii pr^eUao çasirQ iMfsbQrçh domiÊia» 
m* Çh, de IQ27, 
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cet honneur ëtoît un fief fénainin de sa mai- 
son. Si cependant il lui arrivoit de persister 
dans une conduite rspréhenûble , .après trois 
avcrtissemens , Tabbé étoit maître de choisir 
vn autre avoué dans la même famille (i68). 
Il sîégeolt dans son tribunal à Mûri , ausn 
souvent qu'il en étoit besoin, pour une som- 
me déterniinée (x6g), le tiers; des amendes y . 
un boisseau de froment , une niesure de vi» 
^170) et un cochon de lait (171). Avant cette 
épl>que, les habitans de Mûri allouent se faire 
rendre justice au tribunal de Rore (i7^)* Le 
comte de Lenzbourg y siégeoit (1 7 3). C'étoit un y^^^ 



(168) Ch. du coipte Werner 9/1114. Herrg. 

(169) Cànsuetudinariajustitia. Act. Mur. 

(170) Siclus vint, îbîd*. 

(171) Fruit schingus. Tel qu'on en donnoit aux rois 
de Sparte. Xenopb« de ÂqL Laa» t 

(172) Ch. de 10S7. 

(17)) Les plus «Miens dont il soit fait mention'» 
9onï Bero en g^o, Chartol. de Tabbaye de Bero; 

Conrad, qui dota le couvent d'Einsidlen de quelques 
possessions situées aux environs d'£gari* M. de Znr* 
lauben cite des Chartres d'Amazo « mort en 962 , et 
de la veu?e de Conrad » qni #ivoit en 970. 11 eii 
parlé d'Ulrlc» vers 972 , dans les eh. dUerrg. 
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prince putf tant dans la Rhéde, dans les Walds^ 

tettes , et clans une grande partie de rAargau, 
Tout le canton dépendoit , quant au spirituel^ 
de l'Evêque de Windisch (174). C*estlà que 
résidèrent les évêques de Constance , jusqu'à 
b ruine totale de lanctenne cité* £mbderic, 
abbéd'Eimidlèn, fbtie premier qui envoya 
des moines dans l'abbaye de Mûri. Reinbold 
de Soleure » premier prévôt de ce monastère, 
acheta detix cloches de la ville de Strasbourg , 
pour dix livres de monnoye de Baie > et ^ 
* comme les ecclésiastiques ne sauroient exis- 
39 ter sans cultiver War esprit par la lecture; 
s» (17 "» chargea NotLef et Henri de co- 
pier les livres saints ^ des cantiquç.s , des hotné* 
lies et des légendes. L'abbaye de 3aint Gall 
lui envoya le livre de la sagesse , celle de 
Keichenauun jsiartyrologe. Dés -lors on vit 
fleurir les lettres à Muxi y et plusieurs religieuse 



(i?4) Condictum Episcopi, quo ci convicanei vCr 
niuntf ad Wiodescht Un MccksiasUam jus audiunê 
ft jiu&cium mttmaa. Ace. Mor. 

(17O Qi^ia vil a omnium spirUuaUum homini^m 
sine lUtpfU mors cfU Ib^d. 
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ff^mlngcuBt par letjrs «afoni (i fS). Dans tm^ 
lécole fondée pour de jeunes gentiishommes ^ 
ûii,li^pi( Hom^reiiiles tabl^ d'f^ppe >'Olvi(k$ 
^alk»te tout c& que lès anciens historien^ 
jpous ont laissé 4e. naocjèles d'une nobte 
plicité. A ieufs fomtimt- fUnaien^ hf.mmt 
nés joignoient Tinspection sur les travaux de4 
cha^mpiB. Leur iiégUg6i;uso fut cftuee qii'iif 
dirent plimeuri. de: icKiff droit8,:(i;7 ). Ik 
avoient des hommes libres pour ccnsitairei 
(i78)v^8 f:ultiira|fturtf de nouvelles «j^ant» 
tbns (t7Q), desjoucnalieiK (180) , qui étdîent 
tenus de donner annuellement aux fermiers 
^ux portions de vioiide- (181) ^ deut pains ^ 
iBt le jtpiart d'une iièe^itae: de hiefte $ ' ceux-ci 



^ priis/ir mmimm km^mm vil ai 

j^mm Jod, Ibid. 

(177) Alulta primitus fucrç petibilia , nunc sunt 
ffotcntibilia. Ibid. • ~ 

<i79) Hqndna qui vocaniur Wînde. Etoifc<s dAH 
Vandales f ou desjdçsç^cûdUiis, deç.ioalbjcivcax habi. 

tans de Win dis ch! ' * , .ma 
(180) Scrvientcs €X (HurnaliblfiSr 
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en retour leur dévoient rhospita-lité (182X 
L'abbaye possédoit outre cela des bourgades 
mignées aux chasseurtf du' comté d'Habs* 
bourg (i83), des pâturages enfoncés dans les 
Alpes, et dea vignes. Peu familiarisés avec la 
cttltare de cette dernlei^ espèce de biens y oif 
les affermoit à des hommes qui n'étoient 
pas toujours întégrM'V ils' avblent rarement 
i se louer de leur produit Ils donnoîènt aux 
laboureurs qui alioient s'établir chez eux (] 84)^ 
une châmniére , du bois , une charrue im 
diariot ét quatre bosiift*, «ii|e fruye f lè^, 
deux cochons de lait ^ un coq , deux poules]»^ . 
une fauiz y bne hacl^e àm semences d'avoine^ 
de chanvre, de jnillet, de haricots, de porit 
et de navets. Les contributions à fournir an- 
nuellement en toile, en bestiaux et en fruits 
de 4a tj^é'^ ét0ien|:f))(ées'*^'tme tfianiè)^' in- 
variable 'j il en étoit de même du tems et de 



(182) Cela se noumoit visitûtionem fatere a acm 

àpcre. 

(18O A Aristau et à Geraentc. Ibid. 
(184) Dcrmtko ab iaUip cormituendo ml justifia 
eando» . • . 

(i8s) Scrofa. • 
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la nature de leurs services. Chacun d'eux étoît 
tenu de labourer au printems et en automne 
cinq arpens (186) des terres de 1 abbaye , de 
faire des messages dans le pays situé entre 
l*Aar et la Reuss , d'aller chercher du vin 
dans le Brisgau et dans l'Alsace (187), do 
loger des hôtes trois fois l'année , et de veil- 
ler une nuit pour un verre de bierre et la 
moitié d'un pain. C'est ainsi que le niaître et 
le serviteur satisfaits l'un de lautre, senri- 
chifsoient en même' tems. Celui qui avoit le 
plus d*en&ns étoit réputé le meilleur père de 
ianiille, parce que le produit de son travail 
surpassoit sa consommation. Quand le prév6c 
«t l'abbé avoient distribué les troupeaux- dans 
les Alpes (188), que l'herbe du printems 
commençoit â paroitre et que la laine des bre« 
bis avoit été remise au prévôt, les bergers 
les menoient avec joye au sommet des mon- 



( 1 86) Larges de six verges , longs de cinq. La ?erge 
a neuf aunes. 

(187) Chacun quinquc ydrios mctretA de Turcgo. 

(igg) Le 1)001 d'Alpes se prend dans les pays -de 
pâturages de laSyiisepoor chaqae*moiuagiic ea parti- 
culier. 
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tagnes (189). Celui d'entr'eux à qui douze 
propriétaires con&oient leurs bestiaux , étôit 
îiortimé mahrè pasteur (190). On dcfnndie 
huit fromages (191) pour l'emploi des usten- 
èiles- nécessaires à leur fsibrication (igrs). Au 
tnilîéli àe Pété, chaque propriétaire $e ten«- 
doit sur la montagne, pour mesurer le lait, 
èt polir déterininer Combien le msatré pas. 
têiir avdit à déitirrer à chacuti. En snitomnc 

(193) 9 le prévôt faisoit une trisite aux chalets 

(194) , pour inspecter les trcrupèaiix. Le jour 
de Satiït André , f on p<irtoit au couvent les 
redevances en fromages, bestiaux , cuirs, 
feutres tiçf3}, draps, toiles, nobe et autres 
fruits. On travailldit dans le prays laf laine et 
les peaux. Chacun se contentoit de drap fa- 



(189) In Âlpem minare. Act. JWur. 
- (190) Salomon avûfc Magntrot pastorum. Ekkeh. 

(191) TaHtum lattis que seraâum potest fieri^ 00. 
tant iml; octo imi dicuntur setitr; mumquodijuc au* 
tem sera Cl uni secantur octo cascL Âec. Mur, 

(192) Cû/daria. 

(191) Um du K&liifJmdt^ dam U hngagfi des 
hérgert, 

(194) Ùasaaaù 
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faiiqué chez soi. Le climat des Alpes étott ir€fp 
rude pour le bled; cependant l'on essaya 
d'en faire venir. Mais la nature a accordé des 
propriétés divierses à chaque contrée, pouif 
forcer les habitans du globe à communiquer 
ensemble. Une femme , nommée Berklinde 
(196), jouissoit alors d'ulie grande Considé- 
ration dans les environs de Mûri. Son tau- 
reau, son porc et son bélier (197) se pro- 
menoient librement dans tes champs et dani 
les jardins; ils étoient seuls de leur espèce 
dans tout le canton. Sa grande étable à Bol- 
liken avoît droit d'azite coîùme' les égliset? 
Ces richesses champêtres ont quelque chose 
de patriarchai^ elles portent un caractère de 
grandeur dônnestique ^ qui sâarique toujours 
aux trésors acquis à force de bassessé, ou par 
d'heureuses spéculations. 

Une maison distinguée de fAllemfagne ré*~^£efMW« 
gnoit à Kibourg (19S}. On la fait descendre xfJJiiç, 
de celle d'Altorf , établie prés de Ravens* 



(196) Prapotens MuHer. Act Muif. 
C197) Ram. Ibid'. C'est l'ancien mot allemand. 
(19S) He^idaaus. VU^Findani% Sjp. Gi^cWastSfifipt. 
T. IL 
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boui^, dont sortoient les Guelfes (199), et 
l'on prétend qu'elle entra dans THelvétie dé 

l'autre côté du lac de Constance, ainsi que 
la famille de Lenzbourg. La plus grande par- 
tie de THelvétie Allemande jusqu'à TAar a 
tiré sa population du Nord-Est, et ce sont les 
nations âxées au-delà du Jura qui ont peu*' 
plé la partie Romane. Les seigneurs de Ki* 
bourg ])ossédoient Dillingen (260) sur le Da- 
nube. Des donations pieuses les avoient fait 
chérir dans le-Thurgau; un mariage les eu* 
hchit II n'est pas invraisemblable qu'un cer- 
tain comte Uiric ait reçu des empereurs de» 
terres considérables dans le Thurgau, pout 
avoir assassiné un des usurpateurs du royau* 
me dltaHe (aoi)^» mais c'est sans preuve» 

sufHsantes 



(1Q9) Liber donatiomim. FAnsîdl. msc. Le comte 
Rodolphe doit avoir eu d'une petite fille de i'empe« 
reor Othon, Guelfe, Henri et Richilde. 

(200) Sous le oom de DiUingen, ils possédoîent 
dans le Klekgau les terres au sujet desquelles tes chro« 
nîqaes de Schaffouse font mention d'un Seigneur 
Diliion. 

(201) Il y a de l'obscurité dans Thistorre de la mort 
du roi Lambert. Ce prince qui, jeone encore, don* 



lûAkanter qtie pttttérîré prik ^U'r M 

Italien. La même erreur a eu lieu par rajj>- 

noie les pins belles espérances , et qui ét'oit déjà avaa. 

tageuseciient connu par sa probité, par la régularité 
(i€ ses moeurs et par son courage hëroi'qae\ fut assais* 
siné dans un Botr, où^il s'éteic endormi. ^ Luiî* 
prand nomme pour sbn assassin lîugiiês , fils du malu 
quis Mainfroi , qiient famfR^&îtatii dll^&at priniit" 
gio. La Chron. Novalic. ajoute sculeipent qu'il avoit 
lepobé sur le sein de celui qui le tua. Landolph; 
. Senier , lUsi, mediok accuse au conilraire de cet assaa» 
sinat A2on, fils d'Hîldwîn, duc de Milan, qûo Hac 
puerorex nihil agebat, La chronique dis ^eterliausen^ 
T. IV ^ àc la géographie de Fusslin , rapporte d*Ulric 
quMl avoit quitté Tltalie à cause d'un régicide. Fusslia 
applique cette circonstance à l'assassinat de Lam-* 
berc ec croit qo'Uiric est le fils- do marquis Mainftof» 
que Je fôr «voit feit mourir. L'on troa^ dan» Luîa* 
prand, A. 919, on comee Palacto, très -puissant, 
nommé Ulric de Souabc , parmi les rebelles soulevés 
contre Béccnger. Ainsi il paroic constaac qu'il y eue 
ï la même époque un seigneur de ce nom en Souabe 
et dans ia Lombârdîe ; et cefa riendrott à Tappui de 
la chronique de Pecerhausen , si les "noms des rois 
n'ctoient difijrens. Or. n'est donc pas sûr qu'Ulric, 
l'un des rebelles armés contre Bérenger, n'aie pas 
plutôt participé à l'assassinat par lequel ce bon roi 
fit trancher ses jours. U esc ni^torel que Rodolphe II, 
Tome IL K 
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poTt à plusieurs maisons (qô^). Oii croyoitî 
ajouter à la célébrité dé ses ayeux , en les' 
Âiant originaires d*iiÂSe éofkréé dSisA biàeuié i 
èt favorisé par Téloignement des lieuîx , on* 
flivèfitoît plus hardiàléi^t des fables qui ilat- 
toiencra^iàiir propre. Letfifirièd; ràn Âés fils 
d'Ulric, annonçant beaucoup de timidité 
îes frérts voulurent lé' lézer dans léors^ par^ 
tages. Il sè AièÂtra indifférent à' lèùr projet , 
et décbra que son dèssein h'étôit point de sé^ 
marier»' italà de vitré avec m dfè ses frérêé; 
é)e fut pou]^ chacun d*èuix? txh puissant i^otif 
de capter sa biénvéiUancé , èt ils s'emprè»- 
serent à V^vï dé M hisser kr meilleure bart. 
.Ils hè Itià èufrem pas plutôt adjugé Winter- 
ibur, qu'il se maria, et cûltiva avec beau- 
-èèupr dté tuodèslè pbyi £tué sur ks bords dé 
*fEulath. Sa petité fille porta cet héritage dan* 
la maisèh de ILibourg (s^^). Ces comtés fu- 



fen ait récompensé, et pourquoi né bi aoroit-il pas 
donné préférablenient des terres sur les froocièrts de 
k Sbilfibe? V. Bucelin, Coéiaeaà. 939.* 

Om) CcHe dé BabAobifg psr e^ltnple. é^. tkhut. 
Jtf^ebdik 

(20J) La chronique de Peterhausen ne nomme point 
Kibourg» iwûs Di^ingeo. deux bfaacbes se se- 



\ 
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mi ik^\ipv %i suite du LandgraViat qitf 

leteridoit depuis le Glatt jusqu'au Rhin, elf 
des hoxéè de 1* Aar ( ^6^ > jus^i'au lac di^ 
Comtan'ce. Hr réiiiplirent cette dîgnif4 avec 
tant de gloire, que lés' princes les plus puis;» 
nans (ooi) se 0bm £dt i^h hdhnettf dtf coil^ 
lirver fe titre de Wir maison; 

La Ville de Zurich sërvoit d'entreppt au Zurîcli. 
commerce de VlU&éi * r Allemagne et de ^j^^^j'^s^i* 
îa- Rhétîe.^ La route des irégocians les condui- 
aroit le long du lac dfe Zurich, par Waleni^ 
ladt (aofry, le Sfeptraétbèrg (207 ), MIsb* 
{so8), et le Mont-Genet (209). C'est ainsi que. 

parèrent cYi 9^ ç. IlsepcDt , néahrtbini, qocKibborcp 
«Si: été bâti è lu ân diatéhie sléde tÉ ^ fu^tà 
ddln se solç cdnser^é Jwqe'bfM. 

(204) Préi dfe' idn cmÉoucfiore , et plurfhaut danaf 
h ^îte, lorsiqM les «igneurs de Kiboorg hérkèrenl^ 
des biens de la maison db LenCz^our^ 

(iTdf) tAutricfie et J'Es|)l|gife. 

(sd^ O^donnahcvssdr fe péage, in ponùriémi^ 
, 9f j , etc. Herrg. 

(207) Scptimius Moni, Ekkeh. et, ap. Leibnitz, 
script. T. I, narratio de cammu & Beftiùairdi, 

U08) Frontière de r/taismagoc* sotvanif fii €^« 
Çiitoe de PetisrhattseiL 

(ïo^) ^USw Criiw' , que trart rsa ÂàelM^ 

• • < _ ■" * 
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tette bourgade (a lo) se peupla de marchandai 
de receveurs de douanes, d'aubergistes , d'ar^- 
tisans, de balletiers, et de juges de toutes 
|es natiom, après que les empereurs y eurent 
établi le tribunal de^ Lombards (âii). On y 
Toyoit encore le palais impérial , construit sur 
tïne. 'hauteur. Les couvent étoient environ* 
hés de prairies et de Vignes appartenantes à 
des paysans libres ou à des seigneurs. Les 
Hongrois inondant l'empire ^ pillant et égor^ 
géant le peuple , sans défehse , dans des mé* 
tairies isolées, et ravageant, à plusieurs re* 
prises , la Bavière , la Souabe , la Bourgo» 
gne , la Lombardie (9 1 a) et les Alpes , Henri I 
créa dans les . villes un état mitpyen (2i3)» 



d*Ucrccht^ en s'enfuyant de Greme» Leibnicz, loc» 

bit. p. 4)9^ 
(s 10) CasteHùm 

{211) Otto Frising. t. i, c. g. daiis les cas où les 
llliilanoîs établis en deqà des montagnes étoient obU« 
gés de se faire rendre justice par les empereurs» 

(il 2) Herm. ContracL 

(2 1 )) 2urich est appellé Chitat daAS la cb. do 

duc Herman , de 929 , et dans un acte de 947 , Hot- 
tinger , H. N. T. T. 8. impcràtoruni scu rcgum ohm 
Colonieu Otto frising» loC cit. ' " ' 
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n préposa des margraves à des frontières 

XiégWgées (2 14) , fortifia des bourgs pgur ser- 
vir à la ifois d'azile aux vieillards et aux foi- 
bles^ demagazins pour les fruits de la terre , 
et de. retraite» assurées dans les dangers im- 
prévus. Ce ^meme prince se mit à la tete des 
Allemands pour combattre lès barbares , et 
remporta sur eux une victoire complette^ 
qui vengea ses peuples , sauva l'occident , 
et couvrit son nom d*une gloire immortelle» 
Avant lui, une grande jp^rtie du peuple, 
Jibre à la vérité , mais sans h>rce , se perdoit, 
pour ainsi dire, dans la multitude des serfs, 
et ne trouvoit dans l'agriculture qu'une sub- 
sistance pénible , sans pouvoir accumuler 
assez de siiperHu pour p'élever jusqu'à la 

jioblesse ; . il la tira de son abaissement (c2 1 3} ^ 

, ' i. ' . ^ ». t' « ■ ^ 

il entreprit ce qu'aucun empereur n'avott en* 

core exécuté; l'état de bourgeoisie fut son 
ouvrage. D'aborchil-ordenna ^ue le neuvième 

^ I f» > 1. 1 1 I I I 1 ' n 1 I < I n I I ■■ n I 

* * (21 4.) It Y s vtilt déji des* margràves avant lot. Bur. 

char dus , Rhetia curicnsis marchio, Dlplv dé liOnis IV, 
903 , "Herrg. etc. ' " * . ^ • * • "-i 
(21s) V. Bothonis (Jvron* ap, Striiv. Corp. Uiltf 
geriQ. p. vi^t |en99 17}©. ^ ' , » 

Kl 



/ies tiommes ^ijaiéê de l^ules les baiiUeu|^ 
j(2 1 6) se joignit ai^c «nciens habitons des vil- 
les , et que Ton y gaf d^t le tiers des récolte^ 
(217). ^^uiie de npxpbrpuK privilège^ 
accord^és ai^uK eités , il en fit le ce9tî>e de rin- 
dustrie et du commerce des cercles auxque^ 
elles appartençiept. l^ientpt lef ûuyragies des 
Villes surpasserenjt «ceux dfi$ campagnes e^ 
'quantité et en bonté. Aux champs , les pères 
>t les jQ^res, jies Ait ]pê filles. Les yalet^ 
'pt les semotet faisueient mdistinjctepiept tou« 
tes sortes d^ouvrages j iroa^s , p^rmi l.es bqur- 
^eo;s, chacun ch/^ifiMoit Ip tpyai/ qui lu^ 
jcQnyenoit le plus , et s'y livroît peindanjt jtolite 
sa vie. Ainsi l'ouvrage se faisoit plus promp- 
'jj^ment ^t avec plus d*ad^«»e, A la fin les 
'jcampagnards se )>omerent aux seuls trayau^^ 
de ragriculture , et f e^çuf enjt lés prodjuc,tions 

" " " " > A^ii . ' " ' .. - — ""S — r-^ 

(216) Il n'est pas yT|l qu'avait H«nri J[, U ne sub- 
siste plu; de villes , ff^FÎ'^P d'ancisoiies citai Ro. 
^aiaoi; mats U lepr ^onna )s bourj^edisjle , 1^ aug« 
penta le nombre et la force de l^nrs ptt^ïtêim. 

Cuj) Wittechind. Amah L, J. Sigeb. Gomblac. 
S« 926. Aonalisca Saxo 927. {)itta2ar« p. 5281 £d. de 
Lcibn. ' « " " • '* • ' 



/ • 
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^ fkïdu9^e des villes > en éobangi^ des fruîi^. 

de la terre. On fi;>ca des jçurs pour cet échan* 
ge , et t pompée ]^ jpçût oopbf e.f uijt i;ou)ours 
^e plus jrand» les mardiés m tinrent dai^ 
les villes 5 mais on fréquçjita sur-tout les foi-^ 
les. Il est un .temj^ pour k soin àfi^ jbti^tiau^ 
ft la ven^ des fromages, et un aiutre pouc 
h moisson et le§ vendanges. L'agriculture et 
Iriodustrie» ffxçf^^gée^ par lie d^b^t de leurs- 
p^pductioQS , fQuiiiijeiit bientôt pluf que 1*09, 
ne pouy.oix consommer. Dès-lorjs on songea 
aux moyens d*^p^ le cpaimei:ic^» prindk 
palemenc à Zurich » où pa«soîen)t les négo- 
clans de diverses .contres. CeiU^ yille devint 
la fis^it^ di^ ThuigaM; et priyilêges, 
4ouceur de son goiiyeme9ient ecclésiastique ^ 
pne grande abondance d^ jtpu^ les cqpmo- 
fiités 4e la yie (siiS)» puitije def j^gîjbcam^ 
particuliers, attirerait b^aucpup d'étrangers 
dans ses murf. Elle est situ,é/e fna^ des col*- 
lines riantes, à yfi^li9qudm^ â-ofi l^c lim* 
pîde , prés de deuy riyi&es , au ffAn de tout 
fie que la nature pfire 4p pl^s l^e^u. Ains^ 



Que Fristag. loc^ cil^ 



l5s 

l'on vit s'élever une cité florissante, à îen- 
4foit où sont aujourd'hui la vieille ville, le 
haut et ba« village (219) et le chemin qui 
«ervoit de lice aux c)ievaliers (220). L'on dé- 
tourna de la ville un torrent sorti des forêts 
*t nommé la Sil (221). L'évêque , après avoir 
ëlé' sacré à Constance , venoit résider à Zurich 
(a a 0* Le> empereurs aimoient ce séjour (223), 
TaC comte du Canton y tenoit son tribunal ( 
il jugeoit suivant le droit écrit dee Allemands 
et lés additions des Sages. Lés arrêts, pro*^ 
lioncés d'après les informations nécessaires ^ 
la prestation du serment ou un jugement 'de. 
iDieu, étoient d'abord confirmés par le peu- 
ple , puis exécutés dans la place publique 

^QQ^), ou devant les églises (223). Chacui» 

• I » • 

(219) (Quartiers d|3 Qi.qderne Zujich^ 
' (220) Le Renneireg. 

(221) V. U 6bùne,' nais intéresi|ib^D[ist. de %fi, 
^di. par Boximer , 2uiiçh 177J. 

' (222) Ratperto*. - 
<22;) Ekkebard. He/ni. Cx)ntra«Ui«^ 
^22^) Aujourd'hui Undenhoi; 
(22s) Jctiftn in ponicu S. Pétri ^ 945. In areà 
prape ecciesîam S. Pétri ^ ;joj. pcagr, die Fvsslin , 



uiyiiized by 



153 

iuÂt jugé par les pairs , et les appe11o!f en » 
témoignage (qq6}. Les écritures ctoient rares 
fi2a;) et extrêmement simples. Un serment* 
prêté sur les ossemens des saints décidoit dane . 
toutes sortes de causes ( «28 ). On récompen« 
•oit la vertu des personnes conniies par leur 
intégrité , èn ajoutant foi à leur témoignage , 
sans en exiger de serment (3 s 9}* Ce n'est pa« 
qae i-empire despassîons ne se fit sentir alors, 
comme de nos jours ; mais de longs procès 
ne servant qu'à envenimer les esprits , et à > 
embrduiller les nfisûret , à tel point qu'il est 
souvent plus profitable de cesser de plaider 
que d'avoir le dessus, les comtes et les juges 

* i226) AÎQsi , lorsqde Rodolphe roi de Bourgogne 
•pcbrda k son' chancelier le diplôme de dotoâtton d'une ^ 
terre sîcaée dans' le Nugerol, cité n. ns et 141 , il 
remit ce diplôme à ses pairs, afin (qu'ils k çonfirmas- 
senc,. CpnsimiUbuf gd firmondum, 

(227) Dans un procès qu'elles eurent, les relî» 
giçuses n.e songèiimt point i s'excuser du défiiut de^ 
chartre. 

(228) Procès au sujet des dîmes des deui? couvcns» 
sous i'abbesse Cotisthiu. Hottiog. ioc. cit. p. 114;. 

' ProG^ afeP .Ç9ld!)fig9 w sujet de 
Jbid. \\%%. 



^8|o) ,.lef dqct j(a3f) €t leuff tnablitutt a^-* 
moient mieux décider promptemeiit et sui' 
vont la simple opinion du peuple présent 0 leurf 



i. ML Bientôt Tindust^îç et les preoilers succé^ 
f Lktéfitii- 

»e; mmm du cTommerce mifeiu un imervalle plus seor 
p^^y sible entre h pauvreté et les rijchettef ; et 

Taisance dont les bourgeois commencèrent à 
îouïr , leur pr;épaia le ioUir néce^saii^ 4 1*^^ 
tude. ^Cependant le Thurgaii ne oowoUaoilt» 
encore d autres lumiçres quje celles qui lui 
irenoteift du couvpnt àfi Saint GalL Thiota^ 
fionnie qi)i se ▼antoit de communiquer avec 
ks esprits et de lire dans l'aven if , fut fsn^ 
couragée, applaudie et coipbljée de pr^of 
pàr beaucoup de prêtres et de laïques , cu- 
rieux 4 è^re initiés aux mystères du mqnde 
invisible C^^^)» Vin^osture de cett^a 

(2)o) Anmtm re^ni Qthorùs 3i« Purghardo doce^ 
Blfurhar^o coiiiite, ildlîd^ tri|>o.90t icb;. de oç7» 
Hèrrg. 

(2)i) Avant le duc Borkard ][ , le^ {Maintes étoieof 
portées devant les nonces. 
' (2}2) Dt fisco €t moifU cuifUU ilA sedauipus, CJu 
de 947* 

(2)1) Sqbmonif (I) episcopi parocManj non ^ 
nimc tur baver at* Aon. Fuld. 847» 
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kmnm j(eB^-m$me fit l*ayea iCa.^i) ||t fuf 
fouettée publiquement) a trouvé jusqu'ai^ 
ipiécle 9Ù nous SQqames tant 4*heureux iini« 
jCateur; de Vun et de l'autre leze, que Poi^ 
n*o8e reprochiez au neuvième siècle le parti 
quç T^^ota sut ûrer de IHnsdiscrétç çuriosité 
de ses semblabl/Bs, }ifi, hisp un (crime df 
cette maladie de Tesprit humain, c^Lli s'est 
transmis^ jusqu'à nous. jL^ ^apinef d|î l'ab« 
bajre de St Gall hazardétent ^e dîstî^guef 
dans récriture les livres apocryphes des livret 
canoniques {x35) ; ils accordèrent à la morale 
du fils de Strach les éloges qui im sont dte 
(06) et se perpi^j&njt d élever des doutes, qui 
sont toujours le eomtififneeniefii et Iç preuve 
^eatfçoup ie sagesse (937)- Quelques -u|is se 

(2^4) Elle favoaa & Mayenee dans tfSk «ynodtt 

V. Hottîng. Hist. Ec, de FHdv. 

(23 s) yoici quelle fut leur opmioa sur les ptfaljv 
^m^es et sur Je livre é'Estber i Ht ùs lUfera non 
pro mtctoritafe ^ ^tmtum pro memorià tenstw. Qft 
néme «nr le livre de Judith et sur les Ma^iabéet. 
Notker , pilotât, de interpretatione S. S. qd Salomon 
ncm , ap. Pez , T/iesaur. anecdote T. I. 

(2)/S) 44pud Bebr^s et habetitr et legitiF* Ibîd. 

/^I7) U jim de la sagew, quasi inçcrtfis. 
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givrèrent à rétucle du grec , et bien que !«• 
poëtes dç l'antiquité .parussent à dç vieiu^ 
moines 'de9 livres inutiles (s 38), il s'en trouva 
ijui apprirent Virgile par cœur (239;; ils se 
plaisoient à nommer le çloîu-e leur républir 
que , et l'assemblée du couvent , leur sénat 
(Q40). L eY.êjiiie Salomon jugeoit les pères de 
Véglisc, que Ton niettoit alors au-dessus dçs 
anciens, comme nous les jugeons (Q41) au- 
jourd'hui. .11 se conteptoit de les lire par 
extraits (949) à 1? cour et dans les camps 
(243). lyuirmême étoit plus gavant que la plu- 

* m 

. ^ ■ I 1 1 1 ' ■ ' I I > 9 I I I a n I 

(2î8) ^on sunt tibi nccessarU gentium fabul^^ 
•Ibid. , • » . . 

. (3|9) Ratperjt, m sujei d*im coaiplot formé daqs 
1611 couvent cite ces vers : 

/lut hdc in r}ostro$ fqbriçata Cft maçfUna muro* 
etc. '■ • 

Ekkeh. jun, 

(840) Bkkehard. 
' (940 II n!sifliolt pas les lettres d'AleuIn, parce qn'd- 
les étoiefit cuin taptratio scripta. Notk. loc. cit. 
• (24.2) Par ex. Ladkeni hiberni excerpt, Greg. M- 
■in job. • • ' . 

U4O Proptcr pdifUi QS$i4i9Uatm vel tmUti4 kh 
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J)art d'eiltr'eux. Un peu plus tard, un tèU-» 
gieuk-jpdëté ûrâ. de la relatibn d'Aristote mi 
rinde , le sujet fabaleii?^ des aventures du 
duc Ernest de Souabe (244). Peut-être l'ou* 
Vrage le plus remarquable de 1 antiquité , l'his^ 

toire politique de ce grand philosophe , exis- 
te-t-il encore dans la tour de quelque mo- 
* liaétere (245). On coihineiiçôit les tejpas et 
les visites par le baiser de paix. La table dt 

(244) Fugger , Hisl, Autriche i én ait. 

(24s) On sait qu*Aristofe laissa la description dô 
tou$ les goQvernemens de son siècle ^ %ti plus de ceiii!- 
iStnquante livres. Nous codnoitrions biea mieux Vetim 
pti^des lolx andeniMSt l'antiquité «ntiértist lcs <on»> 
tUutîons primitives des toctëtés policées » si cet oa^ 
fingc étoît parirériu jiisqiJ*à nous. Le peu qui s'est 
conservé dans sa Politique, de ses chapitres sur la 
■Crète» sur Carthà^e ec sur Lacédémone, nous pr&i 
sente 001 républiques sous des points df voe qiie nul aiu 
Ire écrtvatnnt nous a fut appeteeT^ir. Ce pliitosophe 
n'a point d'égal parmi tes anciens dont nous connoissons 
les écrits. Son histoire politique exisCoic encore dans 
le troisième siècle. N'est4i pas honteux que l'oa ait 
ai fort négligé les livres trouvas à Hercolanum , oC 
que dica la postérité d'un pareil dédata i Mais con»- 
bien de trésors dont Us koiames ft^tot pas su faise 
usage i 



»' *■ î * ....... i . . ■ . . 

tévècjjae Sidcimim écoit couverte oe ta^iâ tiU 

^hement bordés , et géthissoît sôus le poids 
âes vases ptrécienx. L'on dahsoit èn présènce 
âes grands iambèaucoup de èG^tfaiftte(tf46X 
iiCS viandes étoient cuites pêle-mêlè da/iâ de» 
inamuteé spacieuses. On mangepit du patnejS 
flu frdknaçe (^47) en. quantité, et Yân htxvcit 
plué de bièrre que de vin. II étoit rnal aisé 
de fournir lengrâis nécessairé à }a vigne (^i^X 
ist de pren<lre Uà teins qu'elle exige.- Austfi 
iiy avoit-il que deux toAneaux de vin dans 
ie couyeiit de S. Gall Ùiric» éveqàe d'Aug^. 
i>durg (iig)j ayarft Voiîlu augmenter cette . 
i>rovisiort , toute l'abbaye fiit saisie à'efitoi^ 
èn SLppFédsàiîf'^'Ua tounèaul étoit tombé daw 

(247) pourquoi Kerirfide en h\% voe cottdt- 

Héli ei^/etse; Ch. <le 924 « Herrg. téï itiolnes n'a. 
Soient pais tûuir \<H joars (}u pain» nî des haricots 

(«48) On oMplnft sefit WMtetleii icàntOà) pour 
imejoaméedlionMie»* o^est.à4fiferespfo^qo'nibiOBilf 
bboore dans on foo^. iVcC. Afor. 

(249) De la maisôn de Ktbourg, suivant Hotting. 
Hist. £061 dt i'Belv. 1. 1^ 
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ùn creux (fi 56) voisin du pont , èt 1 on treraf- 
f>la que le yhi ne fut rjjpônduV Les moiDes 
le mtreM Pésptî^ à la tèirtiirè polir inventer 
mi moyen de rétirer le torineau j désespè- 
re dyr&xùk , ûé èrétituiie plroÂcesiibh aù« 
tour du créux , ét leur douleur 8*exhala en' 
Âyriè éltïsan répétés. L*on (a5i) parvint ce- 
^endboik à récoùvifer l'objet dè lèur tm)uié-^ 
àide ét tous témoignèrent leur allégresse, 
ta chantant le Te Dcum^ avec plus de fer- 
veur que ikMà ne le dMiaftom aùjoùlrd*hui»' 
après des batailles sanglantes. On ne tarda' 
1^8 à planter des vignes sur les coteaux dé* 
liScieux qui l^bVdent Ôs Rhlii ; prés de Ten- 
droit où il entré dans lé lac de Constance 
<q39> No^ loÎA de-là, les abbés étt St. Galf 
établirent une môhhôî^e ét dfes màixrliés 
Roschach. Cette ville étoit déjà regardée çom-' 
mè un ehtrepfit convenable pour les tazÊ^ 
chandisei' d^AUemagiie et d'fàHe. C*est daiis 
s.on voisinage que lé Rhingau et le Linzgau 
bornent le Thuiga». SalèdEniur^ àè cotiiceit' 

(s^so) EÎQ tobel daiM le lâfigag« du Thoigto. 
(açi) Aiâao ingeniùf muUo labort. £kkel». J(rà. 
(sj^a) Dipl. de 9ï8, cité pat I^usslin^ Géogr«ï«'0r« 
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âVet Theodulf ^ éVéque de Coire , et Ulric i 
tôilite du Lincgau^ itêtablit cette andenne 
frontière de l'Helvétie , du côté de la Rhétie j 
U limite partageoit le Rhin en deux (233). 
Salommi qui aToit reçu de remperetlr l'ab- 
baye de S. Gall , après que l'abbé auquel il 
succédoit, en eut été dépouillé sous prétexte 
de félonie (234), obtint qu*elle demeurerott 
immédiate (235) et qu'elle conservejoit la 
liberté de rélection^ Lorsqu'il eut assez fjàit 
.{your lui-même, il 8*eihploya en fa<reur de 
son ordre ) fce fit élire par les moines (236) , 
leur donna ce que lui rapportoit le service 
de la cour (237) , et leur fit avoir de Pem- 

pereiuc 

i^Sl) l^ip^- *^*CUbon le grand en faveur de Graloh» 
abbé de S. Gall, 947. Les limites sont fixées dus un 
dipL de 891* Herrg. 

(3 ç 4) 1! a? oit été poor Bérenger. Dipl. de Loois IV , 

donné à Furkbeim , 901* 

(2$^) Sous le pontificat de Sergius III, 904. Im- 
parante domino piissinWf perpetuo Augusto^ L. à 
JDeo coronàto magno imperatore , anno quarto post 
conmlatum. A. IV, 

(2ç6) Dipl. cicé dans la note 2^4. 

(a S 7) £ro ffcqucnli /amuiatu u Paiatina servi- 
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peréiir faf confirmation de letirs privilègéa 
<2 3^), et spécialenoiem da droit d'eJtiger par- 
' tout de? dépontionff asseMenftées , |!>otir coné* 
tater leurs prérentions (239). Adalbert, évê- 
qtie d'Auggbourg (260), se signala envej^s 
eiûi par de grandes largesses. Il téur doiiite 
une cloche remarquable par sa' grosseur, une 
coiipe d'Onix/ de^ tapi» de phmies (a6i) , 
de la pouïpre {2€q} , deé vdtemem de drap 

tuto. Dipl. de Conrad V 9^2. V.. aussi Ekkeliard atf 
sujet de ChoUincefùtn in aram pagq ^ KoUikon dane 
râargau« 

(2 s 8) Dipf. d'A'mburf, Èccîesîà Ciatfioîicdt film et 
defensor. 892 , 89Î , 89<5; de lou\s\V i gencrali pla* 
cito, àForkheiw, 90 j; de Cotirad, 912:. 

(2^9) OipL d'ârnood adressé à fiertbod» Arnoud^ 
Ulrtc et Cùnctos regni istius primates , 892 ; de Louis 
IV, 90 j , wb exacto JuramaOo noMHum virorum. 

(260) On prétend qu'il étoit aussi de la maison de 
Kibourg. Le nom de Kibourg ne se trouve en dipio. 
matique qu'en 11 ç$. Ch. d Heng. L'Kistoire en fait 
mentîoit pour la première. fois en 10171 Tout ce qui 
est antérieur à cette époqiie est senlcmeat plu» o» 
moins vraisemblable. 

(261) Opcre pîumato» 

(262) Purpuras fyriaeas* * 

Tonu IL L 
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:à'or (iSiU •étoffes diargées de tafaleiitt 

peints en écarlate (264), des robes de laine 
blanche (26^), de grands peignes d'ivoire 
avec des chaînes d airain (966 ), des tables 
couvertes de fine toile cirée beaucoup 
de joyaux et d'autres effets précieux , que sas 
fincêtres et lui avoient rassemblés depuis plu* 
sieurs générations > dans des pèlerinages et 
,des ambassades, et qu*il déposa dans le tré* 
sor de l'abbaye , pour éterniser sa mémoire. 
Anciennement les grandes maisons plaçoient 
leur gloire én de semblables richesses. La 
dame du château les étaldit aux jours de fête^ 
à roçcasion d'une naissance, d'un mariage^ 
d'une réception de chevalier , ou d^une cé- 
rémonie funèbre (a 6 8). Athelstan, roi d*Aii» 

(26 j) jfuro perfecta. 

(264.) fadtcr^ulaien iMen/azzolette) cocco /ma- 
ginata. 

(265) Sagom laneufn alhunu 
(a66) In pyraHpecHnet. 

iaéi^ .OpêrcuHs gSainit. Toos ces objets forent 
portés sur l^inventïire de Tabbaye en 90g. 

(268) Il y a des exemples sans nombre de cet usage, 
à commencer par l'Jiliade* Nous .en avons y à .des u»> 
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fbterrè , digne petit-fils du grahd Alfred ,^(di9 
ce prince qui connut bien le secret de la 
puissance Britannique, puisqu'il encourageai 
la navigation et les 'arts ) , envoya une ambas^ 
sade solemnelie à St. Gall , et à d'autres mo^ 
iustères.9 et conclut une alliance avec cetté 
abbaye , par l'entremise de l'évêque Keon- 
wold Son exemple fut suivi par l'abbé 

de Disentis , couvent situé dans le désert dé 
]a Haute Rhétie (270) , par Landolaiis , évê-^ 
que de Trevise (271), de la famille des com« 
tes de Habsbourg (^7q), par Geton, mar- 
grave sur la frontière de l'empire du côté 
des £sclavoas (373^^ et par Ulric , évêque 



ces encore sobsistantes » ou 00s mères nons en. ont 

entretenus. 
• * (269) Ch. de 929. 
. (270) A viànitato Alpium daarti nomtn traheaSm 
Ch. de S^6. 

(271) La chartre est deg^ç. C'est sans donte pat 
erreur quMI est nommé archevêque de Trêves dans 
EkUehard. Hontheim, Prodr, fnst, trcvcr. T. i, n'en 
fait aucune roencion » mais V. Ugbelli, haUa S. 9 T. Vf 
F* 499 9 n. 14, 

(27a) Ekkehard., . . 

(27O Csmrd Sckmos (dans U Losace). Ch« de 



de Làusànhè (274) 5 1» maison de Kibbûrg . 
(fi; 5). Ce dernier^ se souvenant des premiè'- 
res années de sa vie , îqu'il aVoît passées à 
l'école des religieux de St. Gall, leur donna 
des terres et des attirails de pêche (276), à 
la suite d'un grahd repas. Le chant, la ver- . 
fiilicatiou et la connoissance de l'harmonie 
dîstii^uoient avantageusement c)ette école ; oïl 
admifoit récriture de ses régens (377). La 
calligraphie étoit d'une si haute importance 
. avant la décoùvette de rimprimerie , que 
l'on vante , parmi les talens de Salomon ^ 
celui d'avoir tracé de belles lettres majuscu* 
les. (978). L'empereur Gohrad I fut charmé 
de l'éducadon que la jeunesse recevoît à St. 
GalL Ayant fait jetter des pommes parmi les 
élèves f aùciin dVux ne sé détourna dé soii 
occupation (^79) > tels lel Romains campoietit 

. • r ' T I f ' *^ 1 1 M II I f r - • • 

(^74) Ch. de 982. 

(279) Chroh, CliartuL Laits, çèg. 

(276) Sagenam cum piscatoribus, 

{ûli) Smtramhi digitos, Ëkkeh. Dn S*a|>pei:(iô!t, 
"ila Seule inspection, qee les lî?res « Scotieè saiptif 
étoieot snr-toot d*one fort belle écriture» 

(27g) Lite/ as capitularçih Ibid» 

(279) lbid« 
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^718 les vergers , sans cueillir un seul fruif 
(280). £^<ird.^t .16. msitxe le plua fammui 
qui soit «ord. de cette école (qSi). .!! troùTa 
dans un çoncilp tenu à Mayejace sîjç évêques 
qui avoiènt é|é -^s disçiples. Hedwige , du«r 
chesM de^Souabe, voulqt dofiner une terre 
• à l'abbaye, à condition qu'Eckard demeure-» 
iQit d£|(ia iQn château de Ijohentwielt Du 
liaut de c^ bist, aitué tur un .rocher, elle 
administroit avec upe autorité royale > pac 
|e minutera. 4e «aes coiptea » tput^s les -afiki-f 
fea du pays etconncissmt de tous le^ crisnea^ 
4 l'exception de celui de haute trahison (285)^ 
Le aerment le plus sacré en Souabe étoit^ 
par les jomrs d'Hedwige. Çette feinnie fça- 
pectable aimoit les anciens , elle recommanda 
yirgiie à |o^ Çh^ip^lai^ 9 çoins^^e Torgueil de^ 
M.uaea Jatines, Elle diénsfipit .dans. Horaçejç 

(ago> Machiavel , iA'ta detta* jvcrro. ' > 

(281) sqpiei\tiâ , viitifiibysque Jac* 

tus» Hepidan. Il mouruc en 996. 

aen. majesUUit uo si vel rcspondere mç ( diceltaXf 



i66. 

philosophe aimable (qSS), pour qui le cœur 
humain n'a voit point de secrets, et qui en- 
seigne l*art de jouir de la vie avec le plut dé 
•agesse. Elle donna ses poésies à Biirkard , 
beau jeune homme qui étoit venu appren- 
dre le grec auprès d'elle (284), et les aecom«^ 
pagna d'un baiser : souvent les chevaliers et 
les seigneurs de sa cour la trouvèrent avec 
le docte Eckard ( ^85 )• Ce- moine avoît du 
savoir vivre , des manières douces , une voix 
séduisante , des yeux vifs et perçans. Il lui 
arrhroît fréquemment de passer des joiunéet 
entières seul auprès d'Hedwig^i occupé â la 
leclurt du anciens (286)1 
leTIrar- A la mort de cette duchesse, Tempereur 
transféra son abbaye , de Hohentwiel à Stein 
sur le Rhin, et la donna, ainsi qufe^ son pà- 

* - * * m. 

..£a8|) • • • • t •JHicùm pr/tcprdia ludU, 

Pers. 

C*S4) Vonp&tsumprorsàsdignQicomponerevertusp 

Jiamnimiâxparùi duceme iibante suavL 

Burk. api Ekkeh. 
(sgç) Rard cmobiumaUquodjucundiùs quant ^allf, 
ImafioruU. Ibîd 
it%$) j^fff/ ^nçtf^^ non m* Uggmmù tmardo, 

PiintQ, tnf. C. y. 
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trimoine, à l'évêché de Bamberg (287) qu'il! 
venott de foiukr. il permit aux serfs de l'ëo 
ifêque et de Tabbé dé te 'marier et de yvm 
en commun. Sept maisons religieuses du Thur-" 
gaii iaÎMèrent également à leurs serfs la li-«^ 
berté des mariages et des successions (qB^^ 
d'autres la leur interdirent (289) , et cette dé-* 
fe'nse étoit une des priiitî]^!^ ligueurs^ dél 
* I2fi»clavagel :Les cbfvées ^iêtir^èti'^etit nom^ 
bre et déterminées (290); d'ailleurs elles ner 
coutoient pas beaucoup à racheter, à causo 
dé la modicité du prix des journées ( 291 ), 
Les seigneurs ayant essayé d*augmenter ley' 
ct>ntrIbutions , lès habitant du Thurg^u s'y 
opposèrent avec fermeté. Oest la première fois^] 
illins r histoire de VHehéùe^quon voit lepeu^- 
•pie emplf^er la force ttonUt. t^b^ du pouvoir 
(ç^qq}. JL.es eoimnunes des viUages du Thuiw 



(287) Dipl. de r£mp. Henri A , looç, . 

(288) Einsidlen » le chapitre de Zufich, SeWngen , 
Reichenau , Se. Gall , Favières, ec Sâhennis. Géogr. 
ide Fusslin , T. 111. p. 215. 

" (289) Hottloger , H. E. N. T. , T. VÏIL p. nç?. * 

(291) Catsrlogue de ( censUaires Zotidi , 9 4^. 



I 
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gttfi ainrclièreiit tout les ordres de Heirâ de* 

Stein , et combattirent à Schwartzach , près 
d# SchaQbuie (sgj). Ëlles eunmt k dessous; 
mms leur feniqti9€ WW$ ia^rtiSiment à k 

npblesse 

lW#e% • »lor| que fîit fondée l'abbaye de Not 
tre • Oatne d'Êintidlen. Crégmre , qui pasae 
j^ur ^voir été {ils roi Angleterre (293), 
et beau^èire.j^e lenupereur Odipp le Gm^9 ' 



(991 ) A reii4roil 09 est p^jpoid'biù Ip petit cpue 
f^nc dè Paradis. 

(294.) Stumpf, çhron, de ^wifjc, L. V. Chislps, 
Zi/jt. c^f Souabe^ T. I. Waldkirch , c/iron. de Schaf- 
fpusc. Il n'est pas bienavcrç que Us <Jiff^^*^"<i^ n'ayent 
pas eù lieu encre la haute et la basse noblesse» plutôt 
qe'encre les seigneen et les paysaiis, Vous safonspat 
Vitodoran, qu'en in?, il y eût «ne semblable sds* 
sign dans l.e Jki^'l,9>}^ t iflttr ffPfPH}9^ scrvUialfS çL 
milites iimpUceSf . 

(S9S) t^s un$ ^^if^A'^f'^y ^ autres ^is du toi 
Athelstan. /Mais , fo.ij^nie Ta if qiar^jié Al^illpn^ Am» 
Benedia, îl}^ le silence dn cpncjB^porain ^npnyçif 
jgui ;iou^ a laissé la vie de S. Wolfgang, et les ex- 
pressions même de l'empereur Othon , prouvent plu- 

?ïp!f fm^fm9 f 5Wf « 

% 
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■voit* quitté le lumuhe da lé'^our, afin de 
visiter les tombeaux des apôtres et des mar^ 
iya, A ton retour de Rome , il. s'étoit retiré 
dant les déserts des Alpes , à Tendroit que 
Meinrad , et après lui y fienno (296) avoient 
tsnccifié par leur piété, résolu dj attendre* 
dans Tabstinence et la prière que son ame 
fut aâianchie des liens terrestres (297}. Othoi^ 
changea Thermitage de Meinrad (998) en ui| 
couvent, principalement destiné aux descen-t 
dans des faipflles nobles (2^9[). f lysieurs jeu^ 

. n^s gens , à qt4 \^ droit d'^pnewe n'avpît poin^; 
laissé de bi^ps - fonds , répentans des égare-! . 
inern de Içur adolescence , las du mondq ^ 

' ouaiâdefdMtnisoIatjon, après y avoir essuyé 
d^s revers , se réunissoient alors dans les cour ' 



(2^6) y. au sujet fiç Benno , d'Eberhard , et de . 
Diethold, Mabill. loc. cit. et Hartm. Jnn. Htremu 

(297) Alb. à Bonscetcen de ^cstis Vctiar, monasU^ 
TU D, MqrU bà JlfremUarum» msc. 

(29^) Le dipl. de 1^4^, dans |Ierrg. , donne encor^ 
le noni à'fieremita & Eberbard que Mabilipn pt Hart* 
mao ont pris pour le premier abbé. M. de Bonstetten 
paroit donc fonde à nommer Grégoire le premier abbé. 
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yftm (5oa). Ni b barbarie , fii^rimpiété 'qor 
lui succéda , ue rendirent moins fréquens leV 
pélérinagef qu'un pieux lépeodr hisoit jen^: 
treprendre vm l'abbaye -d'Eînsîdten (3oi).^ 
Les donations quelle recevoit des Fidèlea 
(3ofi) > aîmi que let miracbs dont, elle se glo^ 
rifioit (3o3)) n'en souftîrent pas davantage* 

(;oo) V. dans Bucclin , Constant, et dans Hottin» 
ger, Mst, Ecd. de rUeh.^ combî«o de nobles se^ 
firent hennites et abbés, 

(}oi) On compte aojoardlioi même cent mille pè- 
lerins qui s'y rendent tous tes ans, et ce compte fut» * 
il exagéré de moitié, ce seroic encore beaucoup. 

(}o2) A dater de la donation d*Ochon , en 94d. 
.(|oO Le pins , célèbre étoit sa conséccatioa par lea > 
aegn; mais la bolle do pape, Léon VIII, de 964, . 
relative è ce miracle, n'est pas autheotîqoe. Pie H 
s*y réfère , dans la confirmation de l'indulgence , * 
donnée en 14^}, Y. Bonstetten. Le jour où des mil- 
liers dThômmes vont encore cétébier làprétendoe con- . 
sécrétion d'EÏnsjdlen par les anges , est bien celui oi 
eette abbaye fbt consacrée ; mais tés expressions de 
Rhétorique monacale, Calitùs^ Divinitàs consccrata 
tst^ ayant été prises à la lettre par la postérité, le 
teste de la légende y fîic ajouté petit à petit, Beaiu 
coup d'erreors donc les conséquences oiit éié plus fîi. 
nestes, doivent leur origine à de lausses interprétatione ~ 
de ce ^ui avoit été dit au figuré. 
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Les déserts des environs se transformèrent 
bientôt en un pays peuplé et couvert de^ 
troupeaux à Tusage des Pélérins. Un comte 
de Rapperschwyl donna son château à la 
Sainte Viei^e (3o4) , eou» l'invocation de qui 
cette abbaye avoît été fondée. Beaucoup 
d'hommes libres, croyant à l'efficacité de sa 
pioteetion, le mirent au service d'Einsidlen, 
Les empereurs lui firent présent d\iii grapd 
nombre de métairies, et de déserts inimen<- 
ses, qui n'avoient pa$ encore de nom(3o3); 
Cependant Ton ne peut assimiler le couvent 
d'Ëinsidlen au temple de Delphes. Apollon 
protégeoit les sages et l^s héros pouv i'avan^ 
tage des loîx et de la liberté (3^6) , tandis 
que cette abbaye favonsoit les princes contre 
ies peuples, sans dôufé parce' que les pr&p 
miers étoient à portée de lui faire plus de 
largesses. Les moines ne songeoientpas quun 

I I B I I i < I ■ I » I I I I ■ I ■ i ■ I J l 

' , » . . . • 

(^04) La preuve en est dans la dénomination de 
fideiitjtfi nostroTum^ tt dans le nom de Rapperschwyl 
qoHe trouvent dans U qhartce. datée de 9t?a*. 

(190 Othonl, 9f»;,iieoii II, loig^ . . 

(;o6) Lycurgue, Tbemiscocle , Ici «£p|)prçs » fiim» 
tre Lysan(}ce, $oçfat^, (tç. etç* 



90iêt fHnu irréiigms pauvok hûr miev^umê 

retour leurs trésors et leur iU4torité. 
i.ItRhé- Le canton de Glaris étoit une vallée de la 
^qitrli, lUiétie (3oi) » quoiqu'il dépendie, pourki^ 
spirituel , de l'évêché de Constance ( 3.oS ). 
Ses habitant se nQunissoieot du lait et de la 
çhair de leun troupeaux , t'habiHoient de 
leur laine , et se bâtissoient des cabanes avec 
le bois qu'ils abattoient dam les Alpes. La 
plupart étoient depuis longtems ser& de l'ab^^ 
baye de S. Fridolin , située à Sekingen. Plu-, 
aieurs étoient des étrangers ve^us pour afiei:-» 
iper des terres ; et d'autre , en petit nombre ^ 
étoient propriétaires libres de biens - fonds , 
qui leur avoiept été transmis par une Umgue 
«utte d'ayeui^ Douze fimiilles nobles étoient 
tenues d'armçr pour la défense dç labbaye». 
. 7^ente-qi4atre autres, quoique libres, p^yoiea^ 
line légère redeyspiiçe. Tqutes déRbiroieru 
semble sur les affaires générales » et décidoient 
la paix et de la guerre » comme iune yie^ 




(jo?) Légende de S. Fridolin. Dip. de Gob, Herrg» 
(|o8) Consécntion de l^giise 4e Glaris |par\Fa|« 
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retie domestique (Sog). // nè sUrvénoU de dif-i 
ferehds enir elles qudust^et des trbUpeaux, £//eJr 
fintment dés làix eift corhmun (3ib), iftièkt^ 
dsment un de leurs, membres pour veiiier à 
kur exécution , qMalité de latidamiiKiii ^ 
ou de président Lè ihaîrè, t[ui tënôit^ôA 
autorité de l'abbaye , élisoit les juges darife 
les fiuniUeft les plus distiliguéës (3ii). Oii 
appelloit de leurs seritettces à i'abbesse ^ qué 
cette peuplade regardoit cômnie sa mère , à 
qui elle accotdoit natUtellétiient tbtis lés droit* 
qui accompagnent ce titre révéré. En effet lé 
couvent et ses dépendances tiroient leur ori^ 
gîne d*une seule métairié; et paftotit » le nm^ 



0^9) Cel MU soùt épars dtàs la Chroniqaè dé 
Tscliadi. 

(jiô) Il Existé encore de ces o^ddnnatlces dii dixiè. 
ne siècle* Trampi, Chroa, de GiariSé Wiatertburr 

(1 1 1) QpoiquS'l n'y ait pas àe prett^e cfiptofflatique 
de cette assertion avant Taccord de in^) ^'^^ ^, 
conforme à la nature des choses, et aux mœurs an- 
^ciennes, qué Ton peut â cet égard, ajouter foi aux 
chroniques. Les habitans de Glaris, chez qui il lié 
ponvok alors y a* of r dtf recueîb pa^dduKers, eue eà 
écux fois le malheur de voir leurs archives iQGtndléei» 



i 



tre de là thaîsoh eet Varbkt^ ceux qu! 
composent sa famille. Le droit de vie et de 
mort étoit cependant réservé à l'empereur. Il 
tiy a d'injustice irréparable que celle dont 
la mort est la suite. L équité la plus stricte 
étoit doni6 à désirer, toutes les fois qu'il s'éie* 
voit des accusations capitales , et le rang su- 
prême, sembloit en faire un devoir. La haute - 
justice se rendoit sidvant Tantique usage^ en 
présence du peuple , et vraisemblablement pas 
Torgane^u comte de la Rhétie. Tous les ans^ 
à la St. Martin , après la récolte , on payoil 
à l'empereur qqo livres de contribution. Au 
printems et eh autonme, certiiins tenander» 
(3iq) et pécheurs ( 3i 3) portèrent au cou- 
vent leurs redevances qui consistoient en 
grains, légumes, fruits, bétail, fromages et 
étoffes grises. Les taxes diminuoie/it ou aug- 

()i2) Uobarii^ Huber. C'est de-làqne dcrire sans 
doute le nom des Huper, fimille distinguée des en- 
virons d'Aarberg et de Morac, avantageusement con- 
nue pour avoir conservé la simplicité des mœurs aa«, 
tiques. 

Sekingeii commonlqut wiQ Glaris pac la 
Linmac • Vku et. le Khin. 
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menîoimi dans la proportion éa proAdi 
.des. ierresy et du revenu des habiims, L'ab- 
bease recevcMt les amendes judiciaires ^ coinm« 
étant chargée du salaire étt jûges. La plu- 
part des anciens codes iixoient le taux des 
âmendel Cette attention tninutieuse peut 
avoir ses inconvéniens 5 mais par rapport à ce 
genre de peine$ y (abus h plus dangereux est 
dtailQuer à testx qui ies pronontent une partie 
de r argent qui en provient. Ils inventent alors 
mille moyens £ obscurcir ou de déndturer leâ 
loix ; les procès s* aeeumuleni tîs^emhroiâttenif 
et ton voit se multiplier des sentences aussi 
tigoureum qu* inutiles (.31^). La dignité de 
maire de Glaris étoit héréditaire dans h mai*» 
son des seigneurs de Glaris » nommés Tschudi 
(3j6^ On les &it descendre d'un serf 

m r ^ — ■ ■ - - . ^ 

« Cl 14) La ^iU^ en France n*étoit pss oppressive pat 
«on principe, qui éioU le même; mais par rctalutL 
tion et le mode dé perception. 

Cl 15) Ces observations, sans être fondées pont 
Glaris , ne le sont que trop par rapporta d'autres Cao» 
tons Helvétiques. 

Cl 16) S'il est yrai, comme la tradition ratteste| 
CV. Ghap. XV.) qtfe les andens Helvédcns étoteoS 
ori^ioaifcs^ des pays septentrionaux , il est probable 



1^6 

(3 1 7) j ^ue l'empereur Loiïit IV àffrwS^t en 
acceptant xùx denier de ta n^ain (3x8). Nous 

les 

^ue ce nom de Tschudi appartenoît à îcar premîéc 
idiome. On sait qbe tschudi signifie étranger dans 
lés hngadÊ du Mord, (. Annonces de GottlngUe, 
p. et \BOflibfoii ttWtê det flnlaàdoîs et det 

IVIadschares ont dPÉiiiiité; (Schlwxêr, efMî dAmt. 
de Russie.) Il est à remarqoer au sujet do premier 
.Tschudi » qu'il hit affranchi suivant la loi salique , à 
laquelle Tempereorsé confonnoiti et non d*aprés les 
lolsallenianèet^ qni étoieot cn?iguearàGlaris. Peut» 
toe îkoit^e ôb étranger, qui, ayant été hk prison- 
hier à la guerre , ctoit devenu serf de Vempereur: 
peut-être encore ctoît-ce un IVladschare. En effet ce 
pevple sorti de la Hongrie è tavageoit Souvent les pro- 
vinces de rOecldenti 

()i7) D se nomnoit îngen 00 Inbem L'emperenc 
fit allusion à ce nom , en se servant de ces mots; 
Vt benè ingenuus existât. Nous savons d'ailleurs par 
le tit. 2 des lois bourguignones , que les serfs d^ 
prince étoient sur la méme-sligne qoe les hommea 
libres^ etfacitejious apprend queeet asage snbsistoît 
ailleurs qu*cn Bourgogne. . 

(}i8) V. Ducange, itt. manumissio per dcnarium. 
Cet usage étant tombé dans Toubli , les chroniques 
de Glatis Tont entendu d'un dixième denier , dont» 
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U% voyons depuis en possession delar liberté j 

pendant prés de neuf siècles, maires de leuc 
patrie trois cens ans de suite , li^ns aucune 
interruption, et revêtus dix -sept fois de la 
charge de landamman. De cette tige illustre ^ 
sont sortis une foule de braves guerriers , et 
le meilleur historien de rétemelle confédé- 
ration des Suisses, Au tems où le premiet 
Tschudi remplissdlt les fonctions de maire, les 
monts et les rivières du canton de Claris por- 
toient des noms Rhétiens , autres que ceux 
qu'ils portent maintenant (3 19). Ceci rappelle 
les âges fabuleux de la Grèce , où les héros 
dont leur postérité lit des dieux,. donnoient 
dux objets des noms difiérens de ceux qu'em« ' 
ploy oient les contemporains d'Homcre (3ao}. 



suivant elles, le premier maire, do nom de Tschudi, 
affranchie la contrée, 

(119) Le Scheyenberg se nommoit Montpracha$ 
le Sceinberg, Onfruua* L'Ursim et la nvière de Fecza 
étoîent peut-être la même chose. Jictt touchant kt 
limites des Cantons ck Glan's et (f (Iri, 

()2o) Voilà pourquoi Homère distingue souvent le 
nom que donnotentao même oljjec les dieux , c'est» 
è-dire, les ancêtres i et Ici hommes» ou ses contenu 
poratnt* 

Tome IL M . 
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taUaiite Lee progrès de ragriculture et de la civilU 
sadon furent très* lents dans la Haute-Rhétie. 
(3a i) ; elle n'obtint que tard une ^lace dans 
l^histoire. Ce fut sans doute à partir de l'é- 
i^éché de l'Oberlahd (3(22), et des tertes poi-» 
iédèes par \ei anciens chefs , que les défrî* 
chemens s'étendirent dans le pays inférieur^ 
lies comtes d^AltorC firent exploiter les mi** 
nés de fer (3q3) du mont Julien. Mais la 
noblesse se jaUoit aussi peu de scrupule que 
chez les Grecs ahtérieuts au siège de Troyt^ 
d exercer des brigandages du haut de ses Jorts , 
hàtis à rentrée des défilés (3^4). Les empe** 
teiirs dotèreht révêché de Coire de beau« 
coup de possessions situées dans les environs 
âe ce bourg (323), à Druschauna (^26), à 

I I • I ' < h II ■ I 

. il S I ) . L'on ooomioi t ainsi le pays des Grisons , pottr 
le dtscfngaer de U partie septentrionale appellée 

Rfiœtia secundo. 
(322) Une des divisions de la Haute-Ligue* 
(pi Ëkkehard jun. 

(is4) V. sor le Cûsiram marmoraunse , près du 
Septnerberg , Lelbnir» script. Brumth T» I, p. 4? 9* 
et par rapport aux Grecs , la remarque de Thucydide 
sur l'Odyssée, L. I. 

()sç) Vicus^ ch. de 9çg. 

(136) VaUù Drusuinat ch. de Herrg. Cette 
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Muntafun, dans le WaJIgau (3q7), ainsi qiie 
dans la vaRëe déserte q\x[ se prolonge aa- 
delà de l'Engadine (328), où s'élève un cou- 
vent solitaire (3^q) et par où l'impétûeuse 
Mairtf, ser précipîtaAt do haùt des Alpes ei\« 
tre les rocs de Chiaverine , roule ses eaux 
vers le lac de Côme (33o> Les: mêmes prîil- 
ces donnèrent encore à cet évêcHé' cfu aiôt 
abbayes de Notre - Datoe et de St. Lucios 



vallée pourroît hïtn tirer sorf nom de Drusus , soit 
qu'il ait pénétré jusques là , soit qu'il y ait laissé one' 
colonie milicaiic, ^ 

(127} Ce nom pïïték aussi* étranger.- T. pour !%•> 
environs de Cotre donnés à révécbé, tels qneZizei»,. 
la chapelle de S. Carpophore in trimunecy ttc, un 
dipl. de 972, Hcrrg. Uu autre de 9^9^ Liinig. ^î- 
cil. Fccler. T. II, et la Rhctie de Gulcr. 

()28) Gofkn signifie liabication} ce mot est encore 
Dsité dans les Alpes. Gadmen^ dans TOberbasli» dé. 
signe le dernier endroit habité dn cMé d'Un. Peut, 
être ce mot vient-il des Léponciens , sans leuj avoic 
été particulier. 

(329) Mysuifr, dans la langue du pays. 

()|o) Il existe des diplômes de $80 et 99^ au sujet 
des premières donations faites dans le voisinage de 
Chidvenne. 

M z 
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(33 j) leur p^UU de Coire et tes dépetictali* 
ces 9 la moitié de la ville avec leurs b&ti- 

mens (33a) , méuirics (333) , églises et vignes, 
toutes les redevances des habitans de Cour- 
val, censitaires libres, et de plus, le droit 
de se garder (334) suprême magistrat 

ture (333). Il leur plut au contraire d aifratiA 
chîr de toute dépendance hiédiate l'étroite 
vallée de Bregell , où le Septmerberg et le 
Majola se divisent pires des sources de la 
Mâira, au-dessous de Castelmur (336). Les 



(ni) Porta, Hish tefdm, Rhmt. 1. 1, prouve^ 
d'après Usher et d'autres auteurs, que l'on na point 
de renseignemens positifs à l'égard de et saint, qui 
doit avoir été roi de la Grande-Bretagne. Vi Bede » 
histi eccles. L I « c 44 U se peut qu'il ai( été do nonî*. 
bre des seigneurs qui , dans lea siifîème et at pttème 
siècles , passèrent des Isles Britanniques dans les AU 
^es pour y prêcher l'évangile. 

(|)2) ConstruàuTdk 

(llO Cardia ^ not qui ]peiit signifier aossi on sim- 
pie enclos de paysans. 

( î h) VîgiUtt et Cusfodite, I>ipl.de9Ç9,cîtén.^27, 
(ns) ScuUaticu Dipl. de 976» Tschudi, HauyU 
Sililûssel 

(n^) Diplôme daté de Rbeinao, 1024. V. Giiler. 
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paysans voisins de ce défilé (33;) eurent ainsi 

le libre usage du Dois et de Teau, et , sans 
avoir de duc ou de comte , ne furent sou* 
mis qu'aux empereurs. L'amour de la liberté 
n'est guère moins ancien dans cette vallée 
sauvage, que la maison de Salis, qui, depuis^ 
un tems immémorial, y résidoit dans le châ- 
teau de ses pères (338). 

Tels furent les premiers pas que fit vers la RecspilQ. 
civilisation un peuple qui commenqoit a sen- 
tir ses forces. Nous avons Vu l'accroissement 
derévêché de Coire, les services des Tschu?- 
di , l'origine de la bourgeoisie , le défricher 
ment de la forêt ténébreuse qui enyirônnoit 
Einsidlen (33^) , la puissance de la maison 
deKibourg, les richesses des Lenzbourg, la 
haute réputadon de l'abbaye de St. Gall , U 
fortune variée de la maison de Habsbourg j « 
enfin nous avons vû le Nugerol se peupler^ 
et une multitudè de villes et de monastère^ 
s'élever dans THelvétie Romane par les soins 



' (117) Porta, Le pays se divise en Ober ou Sopra^ 
jforta , et Unter oq Jnfiinwia* ' 
(«8) Soglîo. 

(339) ni^ra* Anon. de vit^ S. WolfgaogL 

M 3 
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de la Reine Bcrthe et sous le r^ne paisible 
de Conrad. 

IV. Roilol* monarque laissa trois filles et un ou 

deux fils. Il avoit marié Gisèle , sa ^e aînée 
9u duc Henri de Bavière ; devenue veuve , elle 
épousa Etienne , surnommé l'Arpade , pre* 
mier ;'oi Chrétien des Hongrois, fierthe, sa 
«œur , fut mariée à Eudes comte de Cham<* 
pagne , et après la mort de ce prinçe y 4 
Robert t roi de Fr,ance. Gerberge, dernière 
fille de Conrad, épousa d'abord Herman, 
duc de Souabe , ensuite Pattou p comte de 

• 

Vienne, et en troisième nôcç, Henri, due 
de la partie de la Bourgogne située au-deH 
cje la Saône ( 3^o ). V(fn croit que Boson ^ 
lieutenant du royaume d'Arles, doit aussi 
être compté parmi les enfiuisd? Conrad (341), 

(;4o) Nous suivons Çhorier, Hist, du Dauphiné , 
parce qu'il paroit le plus conforme à rhistoire et auiç 
documeps. Les çnfans n^tiffiels de Conrad soiU, Bor*. 
Icard, «rcheyéqqe de Lyon; M9tbild«, époose de 
IBflodouin , comte de Flandre , puis de l^defiroi , 
comte des Ardennes ; Willa , femme de p^^iburo , 
comte de Vienne. V. Ppchat, J. II, p. 2^4. 

(Ui) Chron.duPay8.d^yayd* P'£)|)eae| ij^rfgfiQ • 
puriwdié trfuifftfrim 



Digitized by Google 



^83 

A sa mort, les Bourguignons s'asser^blér^At 
à Lausanne, comme ils avoient fait cinquant<Q« 

sept ans auparavant , et choisirent pour roi 
Rodolphe IJI son fils (343)5 ce princç, renv- 
pli d*arrogance , mais foible et efféminé (343)^ 
tenta de dépouiller un seigneur de son patri- 
moine (344). JSous qualifions ai^ourd'hui ces 
sortes ienireprises de rétablissement de la granr» 
deur royaie depuis que nous avons ou-^ 

blié que les rois ^ loin d'être propciétmre$ def 
états qù*ils gouvernent y ne < sont que de sim^ 
pies administrateurs sous l'autorité des loix (346), 
£e despotisme , dans le principe , est ordinair ^ 
rement fondé sur une apparence de jitstice (347)/ 

• ■ 1" ■ • ' ' ' " I ' i j ' 1 ] l ine 

(J42) Dfpl. de loii, cité n. 92. 
' (141) Mollit et ^drttùmus. DitiMur. RuolHit estiinè 
qoe Hugues, évéïiDe de LaosilinQ, étoie plot6t nitfi!» 
^ue sa seconde épouse avoit eû de ipn premier mactii 

que son propre fils, comme l'a pensé Boch^t,. : 
(j44) Hepidaq. Ap. Goldast sççipjc. T.l^^^ 

(145) Réunions à la cooronae/ ^ ^ 

(146) M. Moller écrtvoit ce patsage'eir xTStf. De* 
puis ce temS'Ià cui s'est «oevene en France de ce 
qu'étoient les rois, et probablement notre exemple efi 
fera souvenir tous Içs peuples. J^otc du traducteur, 

(147) V. le discours de Çésac dai|s^UttstÇt fek 

* Mi 
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mais bientôt il fait des progrès terribles ^ et 
enséçeiit les grands qui lui résistent sous les 
ruines de la liberté. Aussi la noblesse qui avoit 
placé Rodolphe sur le trône , informée de 
cet acte de violence, en prévit les suites dan- 
gereuses, et résolut de ne lui obéir, quaur 
tant qu'il obéïroit à la Iol Ayant pris les ar- 
mes pour soutenir cette résolution , elle le 
, défit en bataille rangée. Dans cette extrémi- 
té, Il fut secouru par sa cousine , Timpéra- 
trice Adélaïde , fille de la reine Berthe , et 
veuve d'Othon le Grand. La prudence et la 
piété de cette princesse lui avoient acquis de- 
puis plusieurs années la confiance et la vé- 
jîération des^ peuples. Ses vertus valurent è 
. Jlodolphe ce qu'il n'avoit pu obtenir par la 
force de ses armes, une paij^ avauUgeusej 
Adélaïde mourut peu de tems après. Jama» 
dane vit de monarque plus pauvre que Ro- 
dolphe (348 ). Le pouvoir d^ rois dtoU alors 
proportionné à leur^ faleifs, Des prirtces vuU 



et l'applîcatîon qu'en a faîte à notre siècle le 
•jadicieux auteur de l'ouvrage allemand Jmit|i|é, flae^ 

Q^c chose qui a àé du Dflr l^m» 
(î4»)Ditiwv. 
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giim étaient ohHgés de se contenter de eeitd 

qui leur étoit accordé par les Joix ; mais celui 
cbff grande princes ne connoUsoit* d'autres bor^ 
nés que la confiance de la nation. Rodolphe 
étoit pauvre, parce que les domaines de la 
couronne étoient ou aliénés, ou mal admi* 
QÛtréf. S'il accordoit un év^hé dans Tas^ 
semblée des grands, ilfalloit qupn lui réser«» 
Tât une partie des revenus pour fournir à ses 
besoins (349). Il d^nna à l'évêque de Lau-^ 
sanne le bourg d'ivonant, situé prés du lac, 
dans une plaine bobée, à peu de distance 
d'Yverdun , et qui étoit dévolu à la couronne 
pour crime de haute-trahison (33o). Il nom* 
sna ce «nême ëvique comte du Pays-de*» 
Vaud(33i), et fit présent à Tevêché de Bâle 
dti prieuré de Motiers-Grand-Val, de la vaU 

(J49) Ibid. 

(l$o) Dipl de loo^^ JU reine AgiUrode vivoit ^q, 
cpre, 

Dipl. cîté n. 92. Rachat n'a point d'autres 
raisons pour croire que le droit de battre mpnnoye $oit 
resté dès-lprs'^ révécbé , si ce n'est que Tonne eoib* 
noU poi9C d^sotre document oè il lui soit spcordé. 
Mais tonte cette sflsitte est trèi-suspectc t eu dn niofa|f 
f Ve n's été ijue j)çrçpnffçllç ^ l'éyê^uf .4'#lp.f|f 
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lée d'Arguel et de Ste. Ursanne (352), et au 
couvent de Komainmotier ( 333 } 9 de plu- 
sieurs terres dans le Wtflisgau , dans le comté 
de Nion (334), aux environ& d'Orbe, de 
WuSlens et en d'autres lieux- Il rendit ausai 
à l'abbaye de St. Maurice tout ce que le^fisc 
lui avoit enlevé en terres {3^5) t justices (3^6^ 
et vassaux, dans plusieurs cantons du Paysr 
de-Vaud et à l'entrée des Alpes (^33;), avec 
.les moulins, le grand four çt la.gaboUe du 
bourg. Mats ces largesses étoient le fruit de 
la crainte ou de k haine, plutôt <jue de la 
libéralité. . , 

Fin do Dénué du courage nécessaire à un roi , et 
royaume sachaîit pçint gouverner les Bourguignons 

de Bourgo* 

gnç. — — — — ■ 

^ 

(5 52) Wurstîscn, Chron. de Bâ!e, 

(îSî) I)ipl« de 101 1 , en faveur de S. Pctri RomOm 
mm monasterUimt dans le livre roage d'Aoboone. 
' (H4) Inpago nUacinsi, ( Vuîlly près d'Avenchcs), 
in comttatu eguestrico. 
- OçO Phiscos. . 

(|ç6) Potestatem Vadcngis ^ Vtoesiwn (Veva^)» 
eum placUo. 

St MamitU Jlpes totiuu^uc caput laù* 
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en père sage, Rodolphe, chercha un appuk. 
Il se hâta (35S) de nommer l'empereur Henr^ 
II son héritier (339). Cette nouvelle allarm* 
£udes 11, comte de Champagne, fys de sa 
seconde sœur , «oit qu'il crut que le patri- 
moine de Rodolphe de voit être partagé entrç 
ses neveux, soit qu'il espérât la couronne, 
comme n'étant ni aussi puissant , ni aussi 
étranger à la Bourgogne par ses mœurs et 
pair 9on langage que l'empereur (Guillaume ^ 
comte de Poitiers , qui , du chef de son père 
et de sa mère (36o), jouissoit d'un pou- 
voir étendu vers le midi de la Bourgogne^ 
iut également indigné du chpi^ç de Rodolphe, 

ainsi qu'Odion Giullanme comte de Beçan''- 
l{on, qui y du côté paternel , étoit d'une mai^ 
9pn ennemie des empereurs (3ô(), et doi^ 

' a ii<m B^^— ^1 I t u t i . ^^•^^mfmi i „v M m r . I l "J 

ç8) Dès X907 on trouve les évéques de son royau., 
ne dans le syoedf convoqué à Francfort par Henri. 
jg^idffn* Çependaat ,ce€;i poorroit s'attdfeineE éffA^» 
neat'à Pautorieé qpe s'fin:ogirent ^ Bourgogne Iqp 
^successeurs d'Othon le grand. , ^ 

(;S9) Ditmar; Sigeb. Gemblao» ^ 
i>^> §on pèif çic»i[i l.e:eoi«te Beroafd «Jc.Gothiç:, 
tî sa mère, «nièce do toi d'Arles et d'IUiUe. 
(}^s) Otbpn le grand «yçit Ç9^sç )a ruine d^/oa 
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les bient matemeb lui donnoient beaueou(» 

d'autorité dans la Bourgogne (36a). Ces trois 
tdgneun te préparèrent à empêcher Texé» 
cucion du dessein de Rodolphe , qu'ils regar- 
doient d'ailleurs comme attentatoire au droit 
qu'avoient les Bourguignons d*élire leurs roii 
loi6« Mais Rodolphe se sauva à Strasbourg , avec 
Hermengarde , sa seconde épouse , et les deux 
fils qu'elle avoît eu de son premier maii 
Oubliant qu'il n'exerçoit qu'un pouvoir dé- 
légué , et comme s'il avoit eu l'autorité d'un 
coillquërant sur des esclaves, il remit la Bour- 
gogne à l'empereur (363). Les Bourguignons 
irrités refusèrent d'obéïr à ce souvmin , qu'ils 
n'avoient point élu. Henri fit marcher des 
troupes de la Souabe , sous le commande- 
ment de Werner» évèque de Strasbourg , 
aooompagné de ses frères, le* comte Radbod 

r > . n — I I — ^— f— ^— > j i . 

pèse Albert» mrqiiis d*Ifrée» et son eonsiii Hss- 
douin ctolt en guerre avec Henri II. 

(}62) Gerberge, fiUedeLeeald, comte de Mâcoi^, 
cdterontm comitum notûàssimi^ Donod, hist. des 
SéqDsrnois « d'spr^s on dtpL Çhorier li prolt fille de 
ftttuo de Vienne. 

^j^j) Ditmat. WippQn, 
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de Habsbourg) et le cheValierLaficetin (^64)4 
Quoique Habsbourg fut enclavé dans la Boum> 
gogne , les seigneurs de cette maison » eit 
qualité d'Allemands , préféroient Peitipereut 
à un étranger , ou peut-être voulurent-ils ca- 
cher et expier ce qui s'étoit £ût contre lui 
dans la Lorraine avec leur participation (365). 
Le royaume de Bourgogne n etoit pas biea 
affermi ^ parce que ses provinces différoient 
de langage , de mœurs et de loix , et parce 
qu'elles n a voient été réunies quei depuis^peu 
dé tems. A prendre depuis les Alpes 5 Taile- 
mand et la langue romane partas^ent le Va- 
' lais , le comté de Gruyères ^ TOechtland et 
le Nugerol. Presque partout^ ce sont de pe^ 
tits ruisseaux qui marquent les limites de Tuil 
et de lautre idiâme , et souvent il se ren- 
contre dans la même ville ( 366 ) , dans le 
même village (36;}, une difiérence sensible 



($64) AfilitU cinguh prdditus, Herrg. T. I. 

(jôç) Tschudi, 1017, 1019, 

()66) Oo parle allemand dans les rues basses de 
Fribonrg , et frsoqois dans la ? ilie haute. 

(167) Comme i Twaon , près do lac de Bieime. 
An surplus le loman , dans cette portion de Tanciengc 



ijuant aux mœurs , aux loix , au langage et 
â la physionoihie. Les Allemands de l'Aat^ 
gau ét àe Y'OheAmA , séparés de l'Em- 
pire par leur gouvernement , étoient cepen- 
dant plut uàis entr*eax que liés avec les na- 
tions romartes. La v^ueùr et Tamour de la 
liberté les caractérisoient particulièrement» 
Les seigneurs de l'Oberland hàbitoient leurs 
thâteaux , construits entre des gorges étroi- 
tes , dans des contrées sauvages^ Derrière eux 
i'élevoient dés ihonts cotnrerts d'une neige 
éternelle , et des forts , placés dans les mon- 
tagnes, leur servoient de boulevards. Wer- 
iier traversa l^OechdaUd jusqu'au lac de Ge- 
nève i les Bourguignons , ayant à leur tête 
le comte de Poitiers , Vy vinrent combattre , 
inais Wemer les ayant défaits , ils promirent 

de se soumettre à Henri (Sôg), et son règne 

-* ■ ■ 

Hcivétie, est composé de mots latins, bourguignons 
ou gaulois, tandis que dans la Rhccie, on a plus de 
peine à distinguer les mots latins des termes rhétiens, 
parce qop ces deux idiômes paroîssent ?eair de la 
même source. 

(j68) Partie du Canton de Berne. 

(Î69) Dipl. d'Othon Guillaume. V. Guich. BibL 

SdmsUuu Centi a* c )o. et fiochat, T. Il, p. z%%^ 
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én Bourgogne data de cette journée. Il rtOiH* 
insL Berold de Saxe lieutenant de son royau* 
fne d*Arles (î;©), et donna révêchéde Lain 
fianne à Hugues (B/i), iiis de Rodolphe» 
l'anden évêque ayant été itiis à mort, pen« 
dant qu'il exhortoit le peuple à suivre là 



' Éerûldus de Saxoniâ^ prorex. Dîpl. en fa* 

l^eur do coovent de Taloire. Martene , Tbes. T. I , 
p, 140. Eccard et plusieurs autres ^rivaios doutent 
^ue la maison dt Sa¥oye, qo*oa fiùc descendre do 
ce Bérold , tiro son origine de la Saxe^ Us lisent 
dans Othon Murena au lieu de Saxonia Savôgna. Il 
c&t à la vérité difficile de regarder ce Bérolçi conimd 
un étranger» car il prend sous sa protection un mo* 
nastère d'Arles i i/ctir, est^il dit dans Patte ^ majores 
mei habutnmt et maximè habet dux noster imperator* 
Mais on pourroie prouver d'après les actes recaeilllt 
par Martene, qu'Humberc, souche de la maison de 
Savoye, n&quit de Berold • et non , somme Ta pré* 
tendu Chorler , d'Hermengsrde, la rtirie dealers et du 
comte Manassé , si ces aotcs ne portoient pas avec 
eux de forts indices contre leur authenticité. 11 est 
fait mention dans les actes de l'abbaye de S. Maurice, 
A. 1014 et ioi6f d'un fisrold qui paroit avoir été un 
conite d'importance* 
O71) Y. n. 



% 



« 



' VblôHt^ èe ion prince (37 fi}* Ce fut alon qu^ 

Tempereur fit bâtir à Bâle , près de la place 
publique, appellée le Pfalz ( 373), la cathé- 
drale de cet évâché (374), qu'il combla de 
biens. Depuis la ruine de l'antique Augusta , 
aucune ville de ces contrées n avoit égalé 
Bâle en prospérité et en étenduCé Henri étant 
1014. mort avant Rodolphe sans laisser d'hériciersy 
et les princes ayant choisi , pour lui succéder ^ 
Conrad « issu d'une noble famille du Blisgau 
(373), la succession au trône de Bourgogne 
tede vint incertaine. Eudes II ,^ comte de Cham- 
pagne , avoit droit à l'hérédité comme file 
de la seconde sœur de Rodolphe. Le nou- 
vel empereur n'étoit que le second mari d'une 
fille (376) de sa troisième sœur, de manière 

que 

H se nommoit Henri, 
Qucttifcctn doli scandere cebn poB*.*. 
dm dero popuhm ootmliando suunu 

V. soo Epit. ChroiL ChartuL de Lausanne* 

(171) Palarium, 

(î74.) Wurstisen , chron. de Bâle, A. 10 19. 
(t7ç) CrolUus» Wcstriichar obhandL St. l. Denx» 
Ponts, 177 <• 
(376) Gisèle. 
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<Jtie si Eudes étoît exclus , le plus proche héri- * 
tier étoit Ernest de Souabe, âU dé Timpé- 
tartricé et <^e soti premier époux,' Conrad^ 
voyant qu'il ne pouvoir former de prétention, 
légitime sur cet héritage, supposa' que. le 
royaume de Bburgogne appartenoit à l'Eni-i 
pire, et que Rodolphe s'en étoit dessaisi 
&veur de H«iirL XI, non parce qu'il étoit soti 
neveu , mais parce qu'il étoit empereur. î( 
remonta jusqu'au tems de l'extinction de la 
branche Lorraine des Car lovingiens , où Louis 
le Germanique se trouva être le plus pioclie 
héritier, il s'appuya sur (\e que Charles le 
Gros- avoit donné à Boson Finvestittnre dt» 
royaume de Provence , et sui* ce qu'Qj 
thon le Grand s'étoit emparé du roi mineuif 
de Bourgogne.- Mais il y avoit dans ces rap- 
prochemens plus d'apparence que de réalité , 
d*abord parce que la Lorraine n'échut point 
à un seul des frères de Lothaire , et que ^ 
lors du partage, les domaines enclavés dans 
la France demeuréienc ^naturellement^ ce 
royaume (?77)j enf second lieu, parce qu'il 



(n?) Comme les rois d'Australie prirent alof» pos* 
session de l'Iulie* 

Toffu II N 



^94 

Ait mal - aisé de déterminer , si , {)endaht la 
ininorité de Charte^ le Simple ^ Chartes to 
fcros gouverna la Bourgogne en qualité de 
régent dé France , ou en vertu de sa propré 
autorité, ootnme empereul^ (378) ^ troiiiènie- 
tnent , parce qu'Othon , pour s'être permis 
tin acte de violence sur le roi de Bourzo- 
gne » ii*av6it pai acquit plat de droits à té 
royaume , que les Arabes et les Hongrois ^ 
|K>ur ravoir ravagé (379). ^ Bouxgogtieap 



(i:^8) tt tl c'étbît la dignité iibpénalë qui Iw don* 
kok la toQfmtncèé dé la Pro? enit , il t'ensaic^D'te 
det étoit fondé à cciiii|>teè tur la ptectctita de rea» 

pereur , puisque TaDcienne tuprématie , dont le moyen i 
âge offre beaucoup de traces, né donnoît pas^ com 
liMménient aux intention^ de Conrad « le (kiotcrir d'atd 
teotetaèx droift patHmoniaQx det ancres prIoeM, od • 
aox nsagct det liatîont; Inais qu*att cohMre' fà HIê* 
}etté impériale , très-salutaire dans cesenî, étoic des* 
tînée à garantir les uns et les attccts, d'une f&aniértf 
impartiale et désintcteisée; i 
(179) Noos n'atons point It diplôme pair teqaéi , 
Henti I donna à Rodolphé 11* îtinO partie de l'HeU 
Vétie AlleOlande. Il est tu moins vraisemblable qo'H I 
dcvoità l'empereur foi et hommage pour cecce portion 

di MS états} mais on igaott. s'il le loi devoit fom 



I 
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pMemck à 8«i . habiiam 9' ÉpptÛéà psit 
Romains et accueiflis pzt lés Gaulois Indigè- 
. nés, Quoiqulh ne fussent plus gouvernés pafc 
. les deseeifcbns êks leurs aàficîens maitréls , léuti 
droits n'en sub^istoient pas moins, et ni la 
race de Clovis, ni celUgÉte Charlemagne^ 
non pftit que la posiéri^de' Roddl]^ite tf 
,n'avoient occupé le trône\ sans leur aveu, 
Vemp^e^r t'avança Vers Bâte « à la tête d'oM 
arméé fotmidable. Let Botirguignoni étoient 
désunis^ ou rtial préparés à se défendre. Dana 
cet état de chose» ^ Gisèlcr, épouse de Con^ 
rad ^ attita son oncle Rodolphe à Bâler, et lui 
♦ persuada de frustrer l'espérance de sesneveux^ 
en ncMEnoïant pouf «es bér^jci^,, Coaurad et 
Henri qu'il arvoit eu d^elle^ A dater dé ce ràt^ 
ment y Rodolphe ne &t rien sans Conrad; 

■ • 

qoelqu'aotre, et mètfte si ce ne fut pas la raison pour 
lai|iidle il fut gratifié de l'Helvétie Âllemande; mais 
^iniid mms scrion» Instroité sur oe peint, avant de 
pouvoir dire que let entreprises! de Henri II» et ile 
'Conrad II, étiîenc léf^lnies, il jsesterôit entoré'à 
prouver que lel Bourguignons avoient renoncé à leur 
droit national , à cette époque , ou à telle autre. Or 
«Qcqn peuple dt, oct contrées n*ccoit alors cspaiile 
d*0a panil ovbU de m plot disn intérêts. 

N st • 



' lhais iès cothtes , sès VaMâux , nê furent pàé 
' àussi complaisans. Ce fut en vain que Conrad 
èxigea de la malsdn de Habsbourg la teiû* 
*tution des sommes que Werilcr, évéque de 

* Strasbdurg et Avoué d'Eber^heim , avoît prê- 
tées à se^ frères Au détiintent dë cette abbaye^ 
' Comme la puissance et le courage de cé9 
' gentilshpmiiies leur dotinoit beaucoup d'a&-> 

èeridant , il dissidiûla soh dépit ; inaiK il char-» 
geaWemer d'une ambassade auprès de Conô-» 

* ianttn VIII, eint>ereur d'orient, et celui-ci^ 
' i sa i^ère, lé rednt prisonnier dans itne île, 

jusqu'à sa inort (38o). Werner , comte de 
Kiboutg^ incônsolable de sa détention, et 
Guelfe son èousîfi , tôttite de Ravensbourg ^ 
allèrent trouver Ernest, duc de Souabe , com- 
ine îl eiitrtiit dans l'Aargati » probablement 
pouf éotitenîr ses droits sur la Bourgogne ; 
Conrad les mit en fuite ; après quoi il assié- 
. gea Kiboiirg, lieu très-fort pottr le tems, qui 
lui résista pendant trois mois , et dont leê 
portes ne lui furent ouvertes, qu'après ré-* 

(|8o) ^ippo. Tschudî, 1026. Le testament de 
ti^emet est de ibi*j^ V. les tables de M. de Zorlao. 
ben, p. 64*" 
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vasion du comte. Il accorda une amnistie gé« 
nérale ; mais il était si difficile d'oublier le 
royaume de Bourgogne , que peu d'aïuiéj^ 
après, le duc Ernest lui déclara de nouveau iç^ 
la guerre. Le courroux avoit suggéré cette 
entreprise ; elle fut conduite «ans réflexiom* 
Mangold, comte de Nellembourg, assembla 
les partisans de l'empereur. £mest et Weriiei 
le battirent; inais l'un et Tautre périrent dans 
l'action (38 1) et le six de septembre , Rodol- 
phe III , dernier îQÎ de Boiirgogne , les suivit 
dans le tombeau , six c^t vingt - cinq ans' xq^^ 
après que les Bourguignons eurent passé le* 
Ahiii , et cent cinquante ans après que fioson ' 
et Rodolphe t eurent arraché ce rojraunie 
aux descendes de Charlemagne. 



( J 8 1 ) Wippo, iiepidan^ Zy^ais ce 4ernisc s'çst itom^i 
êUt 1» datCt 



1 



mm. * * k 



N 3 



Digifized by Google 



«9» 

, • ' ... 

tVmpe!. £uD£5 de Champagne , le pjuç.prochA hé^. 
^StUviiê^^ de Rodlolphe III * prit les armes déf 
Bounjo- prince eut terminé tes jours , fran- 

''"^ chit le Jura , se rendit maître de l'Helvétie 
romane , t'avança jusqu'à Viemie , et se fi| 
couronner sous le titre de roi d'Arles. Con* 
fad apprit cette UQUvelle pendant qu'il fai-'' 
ipit h guem i une tribu des Ssclayoï^ss il 
abandonna aussit&t ces eo^^^mis , et se hâta 
dfi faire rebrousser ch^QÛn à ses trpupes^ 
pour ?Uer dtspttter la succession de Rodolphe* 
Le pied des Alpes étoit déjà couvert de neige ^ 
lorsque spn?ni|ée yintqaii^per .devant Morat 
n manquoit d'amies et des machinés néces« 
eaires pour faire un siège ; il lui fut par con« 
féquent in^possible d attaquer le ibrt de Morat 
■(i), ainsi que la toiâr de Neuchatel (q), que 
pL hauteur du rpcl^er sur lequel elle étoit bâtie ^ 

_ _ • 

O) Wippo. 
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Jes boit et Jet marais mdoMsnt prafqQ*iiuk 
bordabl^ r ^comme le» chevaniz ' étoient i 

deipi uiQVU de froid , dans ce pays humide q% 
marécageux, rEqapereur le retira vers Payélw 
ne^ De là it manda: tous les Bourguignons qid 
dépendoient 4e lui ou qui le craignoient y et 
ils réturent ppm: l$ur toi {3^ Depuis la cb^té 
de l'empire Romain , quatre familles avoiem 
régné sur la Bourgogne , celle de Cundioc^ 
eell^ de Qpyis, celle 4e CSharlemag^e , et 
celle de Rodolphe h 

Après cette expédition» Conrad retoumpi 
dans ses états* A son passage par Constance^ 
liermengarde , veuve de Rodolphe III, le 
comte liuipberty de qui descepd la maison d^e 
Savoye, et une multitude -de seigneurs Pour^ 
guignons, allèrent à sa rencontre , etluiprê^ 
terent semient d'obéissancef Ëudes en étx^% 
iftformé , céda, au plus fort , ayec d'autaat 
plus de résignation que lui-même étoit m0« 
nacé sur ses propres terres. Ce siède malheii? 
reuip étoity conime les préeédens, déchiré p» 
les divisions et les troubles, et en proye è 
toutes les calanûtés de la guerre. Ce .iure9l 



'tp$}f Evéqub gui ôppésérent tine digu« ft tÊtté 

férocité généMel Sur l'invitation de Hugues , 
Evêque de Lausanne, les trois Archevêques 
Vl*Arle8 (4), de vienne et de Besançon, 
lemblèrenta Romont, dans le Pays-de-Vaud ^ 
?vec tous leurs suftagans, m établirent 1« 
trêve dit seigneur (5). Voici en quoi consistait 
-cette trêve : « Il écoit défendu à tout chrétien 
I, de prendre Ijss armes contrée ses frères de* 
't, puis le* mercre^li de chaque seifiaîne , après 
» le coucher du soleil , jusqu'au lundi sui. 
9» vant , une heure après le lever de cet astre , 
et tous les ans, depuis l'avent jusqu'à l'oc^ 
w tave de PEpiphaiiie , et depuis la Septuagési- 
•„ me jusqu'au dimanche de (^uasifiiodo , pap 

. ' (4) Ce prélat ne s^jr renéit |K>lnt{ pitssi n'esfe.il pe« 
.Doumé dans it QifiMu OhartuL / mais il ^coéda soie 
^ .gèpp]|iaw 4$ fmtmhXw. Dp-là cette expression qui 

^cilt rumpitur, 

. (5) ?VeaM pci. V, Glaber , ^^^^ Sigeb, Gen»- 
^Tafc. , fiiir.tôut D|ica9ge à ce mpt qui fuî a fourni 
•Je OJjel:#iiif ^u-tîcîe peu liitcflfgîble en quelques en. 

•*«tts^ mais très savant; Datt, dç face infr P^bh 
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respect poiir des jours et des tems que 
n naissance et la passion de J. C* avoient sanc-f . 
I» tifiés. Quiconque ▼ioloit cette trêve, et ne 
„ quittoit pas les armes après trois avertisse- 
^ mens, Revoit être retranché de la commu* 
„ nion des fidèles , par FEvéque dans le dio? 
39 cèse duquel il se trouvoit , et nul autre Evêr 
^ que ne pouvoit lui administrer les sacre-s 
,3 mens. Les prélats qui formoient cet accord', 
^ ne dévoient avoir en vu^ que Dieu et le 
3, bien général, sans ambitionner la &vetir de^ 
^ princes , et sans entrer dans* aucun parti ; 
'-^ et si quelqu'un d'entr'eux n'observoit point 
^ C09 conditions , il devoit êtrç^ déposé '\ Sijç 
ans après que ce règlement eut été mis en 
vigueur dans le Roussillon (6) , la, Bourgogne 
aecéda è k sainte trêve, que l'on s^accorda 
presqu'unlversellement et avec justice , à croire 
inspirée par Dieu même (7) ^ la paix est e^ 
£Bet le plus beau présent de h divinité. 

(6) Mille, j^nnai de Bourg, T. IIU p. i|4. V.ausjî 
Mably , Obs, sur thisL de France^ T. II, p. )9p. 

(7) . Suivant Landulpli. Sen, Hist. MediftlqgL et le 
^lartuL Lausann, Cette opinion vint de ce qne l'af. 
çeip^lée eut liai ^rlt pommi^pdemen^ d^ jpapç. Qaaf 



CSeptfndant le eomte de CShmnpagne ayant 

feit prendre les armes à ses sujet» , le parti 
qix ii avoit en QoMrgQgne , leva à» iiQuv(sau 
la tête. Conra4 1 eyppQ$é à ▼qir la guerre m 
prolonger 9 s'il ne la poussait avec énergie, 
mit lor pied l'élite d^ tes fiMrcet ea Italie et 
^lç^, en AUemagpe. Pendant qu'il les condintoit 
en personne , à travers un pays impratiquable,. 
]^ur gagner le lac de Genève, Hecibfrt» 
arehevâqiie de Milan , parut sur le mont S* 
^rnard (S) , avçc le niarquis Bo(iifs|jce et de» 
troupes dioisies , avança sans.fieîne* et alki 
joindre l'Empereur. Les passages des Alpes 
ont be^u çtre escarpés et d'ui^ie hauteur 
fiayante; ils ont beau s^étendre à pluvenn 
lieues , il n*y a point d'issues impénétrables , 
point de iponugne impossible à franchir > 
lorsqu'un peuple, dépourvu de sens, néglige 
}çs portes et les remparts de son territoire, 

ripitaplM ëe Hogses, (¥• lechat,) reséendon dt 
ce projet loi esst attriboéê comme k son auteen Cela 
doit s'entendre de l'accession de la Bourgogne; Ho^ 
joes peut avoir sollicité les ordres du souverain pontife. 
(8) Super jovii motuis ardua. Arnould de illM^<^« 

fàsi. sNî teniporii^ Almat^ «çript« T* IVt 
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Iftrfqumtetillmdoniie fitut» é$ courage, bu 

que des diéiensions intestines les ouvrent aiu| ^ 
étfmgm. G«rol4» cit>iiiie de Qenéve , prince . 

pays (g), et parefit dt| feu rot (lo), fut 
obligé de rendre U ville de Genève^ L'em- 
pÊfê^r p9m emuite lur ce pont, ancienne 
limite qui séparoit PHelvétie de la terre des 
AllobrQgei* Quoiqife la lortune semblât lui 
ipurire , il respecta }ei farmei de la liberté, 
cH son couronnement n'eut lieu , par les 
mains de l'archevêque , qu'après une npu^ 

itfle éiecticjii ^ucjes cRîgnit le prépon- 

(9) Mmv* Vlffe. U te jpeqt que Tedeiiniitnf 
tien de fowté 4e Vîepdt ^e des dopomens posiéricori , 

apus font yoir entre Jes mains des comtes de Genève, 
lear fut déjà çonQée 9 çet^e époque. V. au surplus 
Oonod , dpnt les systèmes ne manquent de vrai. [ 
femi>laqpe ; nais ne tent toojooré apj^pyés de. 
prenves f oftsantes. ' 

(10) Pedt.fiU de Matbilde, Cb.XHi not.(;4i), 
spirant la chronique de Frodoard , A. 960 ; fils de 
(perbfrge, sœur do dernier rei, d*apritlcs autorités 

qeeêi^Donpd. 

* (xi) HepidM* tfHO* Favpfesilon perpeiûam sub* 

jectionem employée par Arnoud de Milan, né doit 
itttp f>risç oï^}à lijsoçur, ni d#n9 W fiy>!)y^sç 9Çr 



iiléfane« de set forces, et i5oiieIut la paki à 

xegret Lorsqu'ensuite les Italiens furent mé- 
conteiu du joug de Conrad t il êf&it à «U3Ç 
pour lui disputer, à leur tête» lei couionnae 
d'Arles etd'Iulie. Gozzelo (12) , ami de reo*-» 
pefeur, jquirayoit iàit duc de Lofrai^^^ mit 
obstacle i ce desBein: I^a bataille fu» livrée 
dans le voisin^e de Bar. £ude8 y montra 1^ 
même bravoure avec laquelle il avoit , 4e« 
puis plus de vingt ans , soutenu ses droite 
au sceptre de Bourgogne contre deux enx^ 
pereqrs ; mais il perdit sîk mille hommes 
la vie. Ce 11e fut c^u*aprés sa mort que l'eni- 
pereur déploya toute son autorité sur les 
Bourguignons. Il fit alors rentrer la ndblesse 
dans les bornes que l'inertie de Rodolphe III , 
et la iongug vieillesse de son* pere , Tavoient 
aidée à franchir (i3}. Cél dispositions eurent 
lieu dans une diète convoquée à Soleure , 
bourg anciennçm^ilt babité]» qui , dq[»uis 1q 



ceptioti; cela serpit en cpntrajictipa Sfee teot ce 

que l'histoire nous apprend. 
(j2) ^ibçrtus, vUi^ Lfioi^s JXj ap, Mor^U SÇnylt 

T. m. 
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f^grie det*«pîn (14), père de Charleluagnè j 
tvoit toujours âeuri de plus en plUft sous iea 
àuspîdes dii énpïtsè de S. Un: A la quatrïè<i» 
me séartce de cette assemblée , les Bourgui- 
gnons •(] 3) élurent pour teur roi Henri ^ ûi& 
de fempereur , et Confad lui donna rihve^, 
titure de ce royaume (16): 

• Cependant Girard^ comte dé Vienne» et 
Renaud , comttf de' Bourgogne j lefusoient 
encore d'obéïr à leurs nouveaux souverains^ 
Renaud éunt rarchi*comte du Jura .et dCi pays 

- adjaeentr Son pouvoir embraàsoit ^ pout ainsi 

(14) L'église de & tirs ptût tfroir été fondée pa^ 
tme rthie fierthe i mais ce dôtt être ftar celle qui 

étoic fgmme de Pépin, Car dans le parcage de 8^9 « 
il en esc déjà &it mention comme d'un objet impor- 
tant , et l'on sait combien le ComUaius Pipinauii 
éÈoit chei wt Carforingienf. 

(ts) Ceci arriva iransaOïS é^ébui iritiis gefièfatià 
coUoqùii (V. L. Q. , C. IX, not. (364.)), quarta 
pri/natibùs regni^ cum mûvtrso populo^ lattdantibéis 
4Uque rogantibus. Wippa» Par conséquent ils n'a- 
i^eiefit pin renoncé à leur droit national (G. Xll^ 

iiot(n9f.)). 

(16) Eique fideîitatem denud jurareficit. îd; Avoît- 
on élu à Payerne et à Genève toute Fa famille de Conrad? 

Gela col été asiear confbune'à l'osage' ancien. 



bieni Romains, de mêtné qu'elle étôit sou^ 
mm 9 k ipifitu«U i i'atchtvéqiM de 
besançoit L'Helvétie Rdmahë , jusqu'au pied 
des Alpet , iailoit pattil du comté de Wa- 
hwdi (17), qui lui àf^iSarimoin Cette étendue 
de domaines avbit été Tbuvrage de son père, 
OthoÀ GtiiUauine 9 pareilt des Me de Bour- 
gogne ( iS). LorilinI» leê AUMiande umnm 
inis aù [5iUage tvrée , lieu de la naissance 
d'Ochoil , bé princé etocoM ôtiianc mit été 
porté ëfi floQfgogiie par un mobie, et ce re» 
ligieux Vavoit remi^ entre les mains de sa 
Inère et du dur Henri , qu'elle aTott qpousé 
en secotidenSce (19). Othon avoir plûà son 
beau père, qui lui a voit fait don d un comté; 
11 avoir éntuite, du chef de ta mère (jso) 
hérité des villes de Mâcon et d'Auxonné, 
j.,', • •- — I - 

(17) Sait, en dipl. de Reéolpiie III , A « , hh 
bonne ctoii in Comitûtu Guarasdicnsi, chron. char- 
tul. Laus. Coniitatu Varasco , pago Viliaunse, 

(iS) Willa, «le de Rodolplic I, épouse de Bé- 
tcnger 11, fut nère d'Albert» ttatfeii dlfrêet pète 
d'Oehod GufflMiOc* Deiied. 

(19) Glabcr, 974. 

(ao) Vigiutri l^uaed. 
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Jiavoit cessé d'atlgmentet jes possessioiis ët* 
de croître, en dignité, et avoit tini se&'joiiri 
4m* une Tieillesse paiûble (ai)i 1^ toihté 
Renaud avoit fait épouser à son fils l'héritière 
de Vienne. Au temft'dont nous parlons^ il mit 
•mvec Oerârd ^ le' sMge déVaiit Montbéilîard. 
Montbeillard étoit situé danè le fcômté dé 
Waraèch $ c'était la s^uie défeme d'iin pas^ 
«âge atiéfti Imi^ditsint pdur lâ fiance que pdiil? 
la Bourgogne, ôuvehes en quelque sorte de 
te côté^ eiitre le Wdiigaii et le jura. Heii^ 
misèméni le i^onlté dè 6e pays , qui avoit 
i^ncore des possessions dans le Sundgau et 
ia Ldrraîne (aa), le dlélitra de Reiiaud, aved 
le secodrs de renlperetir. Mais ce ne fut que 
80U8 Henri III , dont la femme , nommée 
Agtiéa, ttoscenddît d'Odiôn Guilbnime^ qué 
kenaud et Gérard se rendirent à Soleure , et 
reconnurent l'empereur en qualité de iqï de 
Bourgogne (q3). Ce prince vit zUîn «crus iâ 
puissance tous les pays renfermés entre le 
Tibre et l'Ëider. Depuis ectte époque , la 

(21) En io2f. 

(22) A Pflirt, à Bar, et à Pont-à-Moussoii. 
iz)) Uerin, C^nttac. 104^^ j;a«hu4ij 1041» 



^ôÊlàÀté de Reifaûd régkià Ibngléôit ti^.pim 
SUT la plupart dat seigneurs qui h^ibitoieM 
les deux côtés du jura ( 2^). De» abbaye^ 
iiireht fondées dans les déserft -, et des cbS^ 
teaux s'élevëreiit à mesure qu*on partagéa les 
ieigneuries. Les unes et tes au^s s'eïXvû:oxiit^ 
taèreàt de ville» et de villages; ... 

Toutes les nations qui peuploieiit l'Helvé-» 
lie et la Rhétie ^ reconiiurent alor& la «ouy^ 
faineté d*iui seul maîtce. C etoit la seconde 
fois depuis qu'elles avoient perdu leur liberté 
l^rinûtive» et reçu le joug def eœp^ewws Bjoe 
mains. D*abord lés BeurguignQUs et le» Alle?% 
înauda avoient obéi à leurs chets respççôb^ 
Ensuite qûaiid le pays tomba au.poHvekdei.^ 
fois Mérovingiens , il deitieura partagé entrf^- 
la Bourgogne et i'Austrasie ,*Ju8qU'au |.epi.s 014 
,Wamach^ maire du palais» trahit la-reinct 

Brunéhauc» 

(24) A partir de cette date, on a des preuves nom. 
breoies de li ioof éraf neté des comtes ide la Haute-* 
Bourgogne ser «ne portion de rHskétîje ; mais il n'jr * 
en a point pour le temt d'Otfion Gotllaiime; - 

être l'empereur confia-t-il alors au copte RcQaudXad#^ 
miniitratiofn de ce terricoire. . - 



t' 
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Amnelianm Alôft iuivem plui dé deux cèrti 

ans de domination universelle , depuis le temâ 
de Clotaire jusqu'au partage de la succession 
de Charlemagne. Delà , après quarante' an» 
de troubles dans la famille royale, s'éleva la 
puissance de Rodolphe I, che2 les Bourgui-* 
gnons ; maris la partie Allethande demeura 
soumise aux rois de Germanie , jusqu'à ce 
que Henri III f empereur d'AUema^e et roi, 
de Bourgogne et de Lombardîe , réunit en 
la personne la souveraineté des domaines le» 
plut beaux et let mieux défendus par leur 
situation qu'il y eut en Europe. Pendant cette 
succession de rois , on bâtit des forts sur tous 
les rochers de l^Helvétie » on fonda quantité do 
monastères , et l'on créa dan» les campagnei^, 
des métairies sans nombre , dotées de préro- 
gatives considérables. Ainsi ^ dans Tétendue 
de ces déserts , les simples hôtelleries se tran-s- 
formoient de plus en plus en villages , et les 
&mille9 en corps de peuple. La liberté se 
conserva sans éprouver d'atteintes , parce que 
le nom le plus auguste, s'il n'est soutenu 
par des soldats , ne donne aucun pouvoir sur 
les nations armées, et que ces princes n'ayant 
point de troupe*. réglées » nosoient arracher 
Tome //, O 



iéi enfahi aux pères , au laboitir^r le iiuii 
de ton économie, auA seigneurs temporels 
€t ecclésiastiques leurs biens èt leurs droits. 
,6aerreeii-* Dans le cours d'iin sièck et demi , plus 
îcoreTIc" grand homme occupa lé trône tmpérial, 
fape. et il ne fut déshonoré par aucun prince lâ- 
che €»u foible* De-lâ Tint que lès seigneur^ 
demeurèrent plus soumis eri Altemàgtié qu'eiî 
France. Les empereurs , grâce à leur pru- 
dence et à leur toufs^e, devinret>t les plus 
puissans princes de l'Èurope , et le retour pro^ 
Chain d'une monarchie universelle n étoit pas 
•êans vraîsemblanèe (23).- Maié ainàii que, dani 
les siècles postérieurs, les armes de Gustave 
•Adolphe et les alliances de Guillaume III,' 
écartèrent le danger d*un pareil éirénementf 



(2ç) En parlant ainsi, nôtre întention ri*est poUoi 
de nous élever contre le révc flatteur d'une républî» 
que universelle, régie |»ar lin président qui veiiUroit 

' sar les diffus états , conmè Die» sbé le mcmdcfy 
fount qàe les sensiblés aoieors d^ ce bcsir pfojdfc 
trouvent un président qui sort aussi exempt de pas- 
îîîons que l'Etre Suprême. Juique-là toute altéracion 
du système politique de l'Europe « qui le rapprochera 
plus bu moins d*une monarchie unirersellt, nous ps^ 

"tek le pluè sûr présage de la #nine gén^le. 
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de memef aler» lé pape garanâc VËnK^pé JlBé 

entreprises de l'empereur. Henri IV , fils de 
Henri III, hérita de toutes ses couronnes. Ce 
prince «ut plusieiârs tfaits' de réssefnblanbe 
avec Henri IV , roi de France. L*un et l'au- 
tre joignirent atnc qualités des héro) le goût 
dei voluptés ; tous deux furent contraints deT 
e'humiher devant le souverain ponfife ; éga- 
lement à plaindre du côté de leur famille, 
tous deÙ3l, à la' suite d'une vie laborieuse , 
périrent à - peu - prés au même âge , d'une 
,moTt indigne de leurtf grande» actions. Mai» 
les papes Combattirent presqXie n^algré eux 
.contre l'illustre Béarnots , en faveur des ty-^ 
lan» de r£spagne , au lieu qu'ils firent à l'enw 
jpereur une guerre violente pour eux-mêmes, 
.potu: les intér.éts de Téglise , pour une foule 
de princes et de peuples; et tandis que 1» 
.défaite de la France eut préparé des fers au 
.monde entier, le triomphe du pape sur l'ém- 
pereur assura la liberté générale. Environ 
trente ans après que la soumission de Renaud 
eut élevé les empereurs au plus haut degré 
de leur domination, Rodolphe, fils d'^un comte 
de Rhinfeld, parent des comtes de Habsbourg, 
•t le seigneur le flu» wh9 en posscuiMns 



qu'à y eut de Taiitre côté Jfirra , gmivéiS» 
noitk duché de Souabe. Il avoit un ennemi , 
kppellé Berthold dé Zsfiriilgëit La tout de Zaè- 
Hngen étoit situéé dâns la forêt Noire , noh 
loin 4e8 bordà de là Treyfa. Le& domainés 
héréditaires de Berthold s'étetidoiènt èur cés 
hiontagnes , et dans les plaines du margraviàt 
de Bade. Henri IIl prbihit à Berthold, en Idi 
donnant Un aiin'eâù , dfe te faire duc de Souà^- 
'be. L'impératrice Agnès , pendant la minorité 
'ti*Henti IV , revêtit de cette digbîté Rodolphe, 
rival de Berthold. A la vérité, telui-ti obtiitt 
le même rang dans la Carinthie , et fut ausài 
iloitamé ttiarquii de Vérohe. Mais Rodolphe 

et lui ne s'en détestèrent pas moins. Enfill 
rempereur accorda sa faveur à d'autreâ couf- 
^titàhi. Aulfti-tit le duc de SoUabe et celui de 
Carinthie devinrent amis , et pleins de cotl- 
'bance dans leur pouv6ir , ils s éloignèrent de 
la cour. Henri, qui, aVaht Tépoque dièses 
tnalheUrs, étoit plus sujet à la colère et aux 
aiftres passions qu'il ne eonVien^ à un prince 
sage , donna le dhch^é de Cârit>thie à Mar- 
quard d'£ppenstein. L'infôrtune n'inspira que 
'plus de hardiésffe à' Torgueilleux * Berthold. 
L'einjpereur ; occupé à la gueji:e contre let 
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Saxons, essaya de le mettre en défaut 5 niais 
ce fut en vain. Il lui fournit, ainsi que Ro^ 
dolphe , le contingent auquel il étoit obligé , ' 
et Tempereur fut contraint de fiire la pai^, io7|. 
dçs qu'ils le voulurent (96). Vers ce tems, la 
cour de Rome adressa à tout le clergé une 
t)uUe contre la simonie et le libertinage. On 
entendoit par simonie Taççeptation d*un b.é-t 
néfice de la main des la'fques , auprès de qui, 
Tor et les services temporels avoient la plus 
grande influence; mariage de^ ecclésiasti- 
ques étoit ce qu'on appelloit libertinage (27). 
Rodolphe et Berthold obéirent à ce régle<fi 
«nent (98)9 au grand chagrin de Tempereur'» 

(26) Les preaves de tonies ces ssserdons se trou* 
vent dans Schaepflin , Hist. Zar. Bad. T. 1. 

(27) On peut lire une explication du projet de • 
Grégoire VU, dfins les voyages des ^apes, ouvrage, 
Subli^ en 1^782». et qui rq^se sur deux principes^', 
dont rqn étpit déji consigné dans TEsprit des loiv,! 
et dont Tautre existe dans Tame de tous ceux» qui, 

à l'exemple de nos pères, croyenc qu'il est à propos 
de conserver en Europe on certain équilibra politi* 
qoe, et de naiiitemr dans cette Toé la constitotiop' 
germanique. - r • 

(28) V. les lettres insérées dans la vie de Grégoirç| 
^Ui psr Paul Bero^icf^, a£. Muxa(. Scripc. T. UL « 

p ? 
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car de pateUles mesures ^fir^ndiissatent Véf 
glise de son pouvoir , et plajçoient Tautel a 
jcôté du trône. Dans le fait, si l'église .étoit 
administrée d'aprjèi un plan jbien conçu , ses 
/chefs poijrroîent maintenir les droits des na^ 
tions contre les abus de raiitorité, aussi longr 
tems ijue la saine raison et une ombrie de re- 
ligion subsistçroient parmi les hommes -, mais 
)a plupart f ^yeuglés par les passions , trair 
tent mesquinement les grandes ichoses. De| 
/divisions , des mouyemens , tels que i'Occi- 

(dent n en avoit p^s vu depuis la chji^te de 
TEmpire Romam» éjclatérent dans FAIIemar 
jgne et danç rjtalie. Les débats partii[:uiier^ 
l^es gens de guenp acerurent ja désolation à§ 
quelques provinces ^ tous les hommes , sans* 
distinction d'^ge, de sex.e oi^ de pr.ofe^sipn , 
regardèrent comme la plus unportante de 
leurs affaires personnelles , ce qui intéressoît 
leur fgi. Une armée accoutumée à vaincre^ 
l'espérance de la plu^ brtUante destinée que 
l'on put espérer ici -bas, la jalousie, enfin 
)ane piti/é m^lée d'indignation » .copibattir^nt 
pour l'empereur. De Tautre cdté» le pape ^i- 
fpii agir sur les ames tout l'ascendant du fa- 
mti^ûfi* Là discorde se mit dans les évéchés. 
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dan$1e9 clôtoès et dans les villes. L'intérieur 
même des familles n'en fut pas exempt. Mais 
Quand le souverain pontife lança contre Henrf 
Ja sentence d'excommunication , tous les par- 
tis furent frappéç d'épouvante. Berthold et 
Rodolphe , animés par l'espérance , marchè- 
rent de concert avec plusieurs princes , dans 
l'intention de renverser du trône leur légir 
time souverain. La division gagna les Alpes. 
Deux cousins, de la famille des comtes d'Ol- 
ligeQy étp'ient afsi^ pur les siège? épiscopaux 
de Lausanne et de B$le. Burkard, éyêquedo 
Lausanne , portait dans tout un esprit entre- 
prenant et belliqueux (29) « et conformément 
au conseil de l'apôtre ( 3o ) , il étoit marié 
(3i). Lui, çpr) frjère ie cgmte Cuno, et Bur- 
|uurd, évéque de Bâle ^ s'étoient rangés di| 
parti de l'empereur , pour ne pas s'attirer le- 
PQUxrou^ des grjui4s, ep surtout,, parce que 



(29) Vir férus et bcllicosus, Chartul. Laus. 

(^o) Ire. Ëp. à TiiDOthée, C. III, j^, z. $• P^ul 
ééUnà «iifisi pnx éféqoes dans \fi mirât passage 09 
qoe Luther osa prçndre snr loi d'acoorder à un I^d* . 

Uxorcrn Icgitiaiçim liakail» Chartul. 

9* 



iéf^hâtk àor^t ' ^traîné l'Migme^tatkm âa, 

i^ixfcir^àtt fiodolphe, au lieu que la pert^ 
«le cciluî-pi )eur faisoit espérer u|ie part avan* 
tageuse dans ceUede «es posieft ioni qui étoient 

à leur portéie. Dans cet dispositions , Pévequa 
de Lausanne vef^àit pnze fermes ^épendan* 
dp son siçge, et arm? tes serft de l'abp 
baye de Notre-Danie , pour aller à leur tête , 
joindre Vaxtfiée de Henri. Les mêmes sentir 
tsnem ^nipièrent If ennanfrpi , éveqiie de Sion, 
chancelier du royaume de Bourgogne (3q), 
etOthon, qui , conune ivêqu^e de Constance^ 
avoît le diocèse le^plus étendu (33). ifenri,» 
ëvêque de Coire , de la iiiai&on de Montfort , 
homme qui n ecoutoit que sa piété , étoit 
attaché au «aint siège. Là Rhéde tenpit pour 
r^mpereur; ce motif engagea Guelfe., du.e 



il2) Dipl. de remperciir Henri IV, Albao. lOgZf- 
eo faveur do comte Conow Cet ^Vjêqoe fiit envoyé 
Ait(slelerf!e pu Aleiandre II « en qualité de lé* 
g»t. Holcînger, Hehet, Hist, Eccl A. 1070, (où il 
lui est échappé un anachronisme des moins excusa- 
bles par rapport à Thooyaf fieckft ^ dsos^ GalL 
CMriUi) ' ■■ ' 

(n) P(^ubu ampHssimè difaUitut. Lettie de Gré? 
|oire yilf dans Vonirt^t dp fierarjed* 
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SHng, Cependant Berthold et Rodolphe étoient 
maîtres d^s passagçs des i^pes. li^inp^reiK 
PB rendit avec peii- de troupes aui( bords du 
Uc de Genève, à de^^eia de f4ir<2 prendre 
une m^iUeur^ tourpure à sel aSair^s, aprèi 
avoir obtenu l'absolution du pape. Il trouva, 
à Vçvey Adélaïde die Susa , marquisfi d'Ita^ 
U0 , qui , sur la porte de Turin (34) i j^gepit 
les: procès de plusieurs peuplades voisines. 
C'est d'elle que les ducs 4® Savoie tiçnnen( 
le Piémont > le Vai-d* Aost ^ çt quantité dft 
châteaux situés sur les côtes dp la mer. Cett<» 
ipaison étoit déjà ep possession du Qiablais ^ . 
au bord' du lac de Qenéva (ii) 9 |it da lot,- 
pulerjte abbaye de S.Maurice, qui lui don*- 
vffiit upp gutpri^ égale à jc^Ue d^s priacei. 



(14) I^P^ àt la fimdatioii de Figoerol ^ soé4* - 
finiphenoii. ' . . 

(h) m. de 'Vîstiefnie, Msi êe It CottfiAié'aiioa . 
Hehét. T. I, veut que Conrad lui ait fait présent de 
Nioo en 10)3. Il ne cite point de dipi. à l'appui : 
ce seotiment.. |(U>iis satons , d'ulleary, plus 4e : 
^ett( cens ans après cette époque, Nion éteit eacore « 
wftî de l'archevéqoe de Besançon, possédé ps|: 
de tout autres maiucs. Y* ci*des^u8« Ç. XVL ; 



fit 

(iSJi Adélaïde , quoique Tempereur eut 

^ * pudié sa fille , alla le trouver à Vevey avec 
pon &b ^medée , Thonora dans son bumU 
lîation , lui ouvrit lés issues des Alpes dont 
* elle étoit la maîtresse , et Iqi dpnna unp escofte 
|usqu*en Italie. I^our la récompenser de ces 
bons offices , Henri fit présent au comte 
Amedée d'une terr^: eu Bourgogne (3;)» 
Ksdolphft Tandis que ces choses se passoient-, et que 
Icn concur- Rodolphe , avec l'aide du duc Berthpld , ne 
^cml"*'^ vîsoit à rien moins qu'à l'empire, révêché 
de Baie et celui de Lausanne étoient en proie 
au ravage. L'évêque Othon venoit d'être 
(Chassé de Constance, et un simple religieux , • 
nommé Liitold , placé à la tête de Tabbaye 
de S. Gall , dont les principaux moines , en 
qualité d^a)i$ de l'empereur, roinpirent en 
djMix le bâton pastoral en pleine ^lise (3S)^ 
, ; _ : — •• ' 

(}6) JB^ù Amtdms^ coma tt Abbas S. Mawridû 
fiipl;de la ^iaièine année du règne de Henri. 

(17) Lamb. Schafnaburg. Tschudi se trompe abso- 
lument en cet endroit. Guichenpn conjecture qu'il 
s*agic do Bugey , donc aupan aotre dipL ae eonsute 
la donation. ' . . . . 

(18) Gâta Sàngattenna > dont Ti€hadi a &lt usap , 
HaupucJiluss. p. (131. • 
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Le $ïège de Coire demeura auçsi vacant llftt^' 
pace d'une anniée , après le décès de Henri ^ - 
$on évêque 9 mort de chagrin des calamité^ 
qui affligeoient la Rhécie. Tgut cp qiii com<r' 
posoît la maison de Nfontfort, Hartman, 
comte de ICibourg , les bourgeois de Zurich ^ 
BurjUrd, comte de Neilenbourg, Ëlcardspn 
frère 9 abbé de Reichenau , et Altman, évS^' 
que de Pas$au et de Constance , tenpient pour 
Rodolphe^ I^eç Moptfprt avoient de nomr 
breuses seigneuries dans la haute Rhétie , prè? 
du laç jie Constance , et dans le Linzgau. 
Hartman, colite de Kibourg^ ètoit riche en- 
yassaux et en possessions ; mais Liitokl , son 
frère , comtp de pillipjgen t jétpit si dévoué à 
lîempereur , qu'Q ëtpit un de sès douze com* 
pagnons , prêts à lui témoigner leur attache- 
mpnt , 4 quelqujs e^ctrémité qu'il s^ trpuvit 
réduit (Sg). Ils avoient un cotisin, le comt<r* 
Mangol^ (^o) , qui avoit été chargé des dé« 
putatipns reppectiyes dû pape «t de Rpdol* 
pKe. Celui»ci étpit tellement épris de la chasr 
teté» que, la fenune d'u^ prêtre ayant em? 



(l9) Chron. Peter shusanum, 

(40) Il ét^it «psii d9 1» ^ai$oii Ç. yiriç. 



Ipoisonné son épouse, il ne voulut point se* 
femarier, de p0ur de comparo^tire avec plus 
4'une femme devant le trihunal de J* C. I| 
menaça ses fUs de les déshériter , s'il s'en ren^ , 
cpntroit parmi eux qui eussent des concubi-t 
lies (41). La tnaisoii 4e Nellenbpurg étoit iU. 
lustre ^t riche (42) ; ses domaines couvri- 
rent les bord* 4u Min, depiiis la Rhétie , , . 
jusqu'à la cataracte Eberard, pSre de Bur* 
liard, avoit fondé l'abbaye de tous les Saints 
prés 4u yillage de Schaiibuse , à l'endroit oo-. 
les tournans d'eau commencent à interrom- 
pre I4 navigatipi^ du âeuye. L'abbé Siegfried , 
homme prudent.» qui connoissoit bien son 
siècle , y règnoit sur les habitans de son ter- 
ritoire > ayep tput 1^ despqtiso^e mqoachal. 
Lui, l'évoque Altman 9 Guillaume abbé d'Hir^r 
schau , son ami, et Ulriç, prévqc de Cluny^ 
Bétablireat .1% yie canonique parmi lès prêtres ^ 

(41) Bernried, vita Grég. VU, 

(42) Civis occidentalium Sucvia partium^ Turregî<t 
provincia comçs, Chactres de Tabbaye de tous les Saints 
à Schaffsttse, 1064. La mention faite do Thurgaii. 
dans ce passage, pouvait avoir trai( à l'of^ine^^ 
cette niai$Qn« .» ' ■ ' 



* 
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lèÉ iilbîné$, les vierges cloltrëes.eHes rel^ 

gieuses (43}. Lés bourgeois de Zurich prdt- 
iégèrent réf^use de Rodolphe (44). .Quoiquë 
le sort deâ armeiB fut favorabiè àl'etnjiëreur^ 
et qu'iJ eût changjé en déserts plusieurs sel- 
gneuriek , lés aitiis de R6dbl|>hè lui demeurée 
rent fidèles àvéé Berthbld, dtié de Ztei^ngen , 
et Guelfe, duc de Bavière. Rodolphe étoit 
le maitré ^aiis THelvédé âUetnaiide^ rent^^ 
pereur dàilë celle qui dépendoit de la Bouf- 
jgogi^e. Outré les comtes et les prélats dé la * 
inaison de NeUchâtél (45) , lé viel Amold , 
(Comté dé Lenzbourg , seigneur de Bade et 
de Ziig, et héritier de toutes iés richesses db 

détté ailcièiillé fàïxniid (46), étbit fldélé à 

» - 

(4O Céstcé qiion èntënd par Religh qùàdrata^ 
àtromoTum^ eisque servitium^ ( peut-étrt servefî* 
tiuni^f barbutorum ^ vitgimun ïnciusarum aCque rc^ 
fftlari'um, BMtiecL ' 

(44) ïschllclii i&fy. 

(49) C'est ainsi que nous nomiticranl à Vûftnàf h 
maison d'OlcIngen. 

(46) lliltoit fib d'Arnold, qui mourut; avant soa 
pèfe le cbmte^ tUisio. Il héflta de loi en iP49f 
•onfrèreRodoiplie'tQ iQ^it ^ dejevinmii ca logi* 
Tschudi et Berrg, ..^ . . 



JienrL II ht prisonniers et retint à Lenzhoutg 
it9 envoyés du pape 9 qui rievënoiënt de 1'^ 
lection du nouvel empereur, un abbé Mar- 
seillois , et Chrétien » savant d'Italie i et depuis 
évêqiie d'Aireise (47), avec environ six cent 
inoines , qui leur servoient de cortège. L'em- 
pereur voulant reconnoitre la âdélité de l'é- 
'^êqué de Lausanne , lui confia l^admihistrar 
.tion de toutes les seigneuries que Rodolphe 
|>08sédoit dans l'Helvétie Romane (48) j et le 
nomma chancelier du royaume d'Italie (49). 
Il donna , à Cuno son frère ^ l'investiture 
d'Arconciel, château situé près de la Sane 
(56). Ce fut alors qu'Avenches^ petite ville, 
^bâtie sur les ruines de l'ancien Aventicum^ 
lut environné de murs , pouf le service de 
l'empereur (3i). A la vérité, Burkard, évê- 



(47) Tschodi et Bernried. 

(48) Depuis la Sane (Sanona) près du Mont S. 
Bernard , jusqu'au pont de Genève, près des Alpes 
et do Jura. Dipl^ de 1079^ 

^ (49) Cela est prouvé par le dtpl. cité dans ta n. % z. 

(ço) Artomiacum, en Allemand Ergatïachi il lui 
donna aussi Favernia et Safa. 

(^i) ChattuL Lausan. Oa voii encofe ces mon 
«t leurs tours en ruines* 

• ■*- • * 

» 
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^ué dé Laiisannè , périt dàhs la bataille (JiH 
se livra près de Gieichen en Thuringe (5q), 
èn cbinbattaht avèc dei armes pltig conVo-^ 
iiables à naissance <|u'à la dignité ècclëéias^ 
tique dont il étoit revêtu j mais il restoit en- 
tore â leveché quatre ibrcnises ,du Pays-dé-' 
Vaud (53); aillèiirs (54) leé barons Boùfgùi-^ 
gnons étoient trop puissan*. Des moyens peu 
conformeà aux loix de l'église (33)^ procu^ 



(s;) Lotry et Corsiez «oni Adfriiiél Àmè iedipl. âé 
1079. Cully est compris sous le premier, St. Sapho* 
fin sous Cbèbres, qui y est nommé Cubirasca. Ceg 
Villages sont voisins dti lac. 

(h) Rochat entend eieci de JfurcHmii lugikàhs 
èè CortarissOi parce qù*îi prend le premier pour 
Tidorat ; mais ce peut être Mure dans le territoire de 
'^uilly aD'dessous d'Avéncbes. Ainsi VL du dipl. si. 
gnifie sans defucé le canton des LughoreSf situé dand> 
les envifonS et confbndn avec Mure , qui , 1 la Hiit£^ 
est atijonrd'hul an>dessons de Mofat, mais quf n^éxîS' 
toit pas alors. L'écrivain, par erreur, avoit peut-être 
mis Corbarissa, en répétition de Cuàirascas autre-*^ 
ment le lieu dont il s'agit est inconno, Corbieres ne 
• s*appelle point ainsi; mais Cùrberid. H y a, à la 
fité, «n Corbeiry à peu de dfstance du lac. 

($ 5) Jialè iiwfisU t J>vus QbtifmU. LepapcEugène, 



m 

Ùreiii èe siège à Lambett , insu d^ùne mfti« 

$on qui avoit rang parmi les princes (56) , et 
posftédûit la baroimiie de Granson avec beau* 
coup d'autret terrei dans la Haute*Bourgo- 
gne; sous prétexte de venir au secours de 
l'empereorv cet évéqué enrichit ses parena. 
n donna an baron de Blonay, son neveu , 
les droits de levêché sur Vevay (3;). Le 
diâteau Jpatrimonial de là maison de Blonay 
<est situé f au^essus de Vevay , sur un ro* 
cher d'où l'on découvre le lac Léman, et 
des villages ilUiombrables^ jusqu'à la masse 
étemelle dés glaciers. L'infortune de l'em- 
pereur ût la grandeur des barons. On vie 
Pandenne noblesse sortir peu à peu de l'obs- 
curité , comme on Voit , du sommet des Al- 



Chron, Episcop* Lausan, Cette phrase n'est^elle ainsi 
conque que parce qu'il avoit été , ab lunsiarchà Cl'an* 
tipape). GUberto ordiaatus. Ibid. 

($0 Albert de Granson, prinapt, DipL de 1040, 
l^îllaiime, Hist. de Salins. 

(s 7) Prestavit. Il lui donna aussi Curiam^ Corsiez. 
V. {K>ur ces deux objets la not. $6 , et les cxccrpU 
^fUat. ^pitçQp. tous, dans RDohK, !• V. 
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pes, les collines montrer les diâteaiix dofi' 
clleft sont couronnées , à mesure, que le soleil 
dissipe le brouillard du matin. * - 

Burkard , évêque de Bâle , combattit avec 
autant de loyauté que d'infortune pour les 
întérêb de l'empereun Henri III , père dé 
ce prince malheureux, avoit eû jadis com- 
|>as8iandece pauTre évêché HJuiavoif 
donné (39) dans le Sizgau et TAugstgau (60) , 
le comté où avoit été l'Augusta des Rauraques. 
Poussé pair le même mouvement levê- 
^ue Thierry lui avoit fiiit présent de son pa- 
trimoine situé dans^le Sizgau , et Burkard avoit 
accru ses domines de la terre d'Hasenbotkrg, 
skuée dans le Jura , au sein de la forêt voi- 
sine de Luxeuil, qui avoit appartenu à ses 



(58) Nimit humikm tenucmquc conspicimus ; dipi, 
de Henri 111, 1041 , Herrg. 

(f 9) De Jure nostro in muthjus potestaiipè tradU 
dânus, Ibid. Aîost il y resca des comtes , mats Stt-« 
bordonnés à révéché. Dîpl. de ijô;. 

(60) Comitatum Auguua. Saas douce le mémè 
qu'on nommoit Rsitrachergan. 

(tf O Misertut itwpiam* Di£l de 1048* Hecrg. 
TomçU. • ^ F • . / 
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ancêtres (è^ ). te duc de Zapririgeri ra^ari^ai 
toutes CCS possessions. A sa mort, son hls 
Berthold, gendre du rot Rodolphe (63), con- 
tinua la guerre , par rewentimènt de la vic- 
toire que l'empereur avoit remportée (64); 
Berthold étoLt un chef habile et généreux, 
aime du peuple , et que les grands respec- 
toient çans le craindre, comme lQ»<outi6n de 
leur parti contre la puissance impëriafle. Doué 
d'un courage inébranlable , il disoit â ceux 
<|ui lui rapportoient lentement et â regret dès 
nouvelles fôcheuées: ^ N'afppréhendez rieft; 
4^ l'horison de la vie est tour à tour égayé 
n par la présence du soleil et obscurci par 
leé nuages (65) *\ Il recouvra, les armes 
à la main , fjon héritage et le landgraviat de 
ion père (66), et sut annuUer, à force de 



(62) Il les donntàun de Ses coudns tntte les mains 
de l'église. Kuchat. 
(6|) 10^7. Orsperg. Chron^ Constant, ap. Plstor; 

•tt de Trittenheiin , ap. Schoepflin. 

(64) Schœpfiin a suffisamment distingué Berthold 
de Z^ringen et Berthold de Rhtnfetd. 

(6ç) Otto Frishjg. L. h C. VIII. 

(éO Cbmitams promnetaSs» Dtpl. ap. SchospAln, 
loc. cic. p. s 5* 
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tiéfârires ^67)» le^ donations qûe l'eiïipei^ar 

avoit faites à ses dépens à l'évêché de Baie (68). 

Ce duc , ainsi que taus les comtes et pré- Exploits 
Kits du parti du Pape , trouVa un adversaire d*Eppea»* 
redoutable dans la personne d'Ulric d'Ep-*'*"' 
penstein, fils du duc de Carinthie, nommë 
par Tempereur abbé de S. GalL fierthold et 
le duc Guelfe , les Kibourg et les Montfort 
s*en}parérent de tous ses revenus^ au point 
qu*il fut contraint, pour vivre, d'engager 
les ornemens de son église. Soutenu par sa 
grandeur d'ame^ il attendit deux ans dé^ 
suite 5 les secours de la Carinthie et de FEm- 
pire. Au bout de ce terme ^ il porta ie fer 
^et le feu dant le château de se» emiemîs (69) ^ 
et fortifia les passages qui conduisoient sur 
ses terres ; mais ce fut en vain* Ce pays est 
hérissé de mcmtagne» sauvages^ il est plu^ 



(67) V. une de Ces victoires dans fsçbudi, 107g* 

(68) DipL de 1077. L'empereur donné à l'évécbé 
de Bftle le comté de Brisgaw ; en 1081 « Hartchingen , 
que le P. Herrgo^t croît être Zaeringcn ^ enfin en 108} » 
le château de Rappoistein. Herrg. 

(69) Marchdorf » Bregenz , Kibourg , Utingea ^ 
Kocbcrsberg» . . 

P 9 
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iifé à un guide instruit de s y glisser à la tête 
d*«n détachement ^ qu'il ne l'est à des gar- 
nisons de s'y prêter un appui mutuel, et 
d'avoir l'œil à tout. La première chose que 
demande une guerre de postes (70), c'est 
un plan bien conçu , et la tactique de ces 
âges grossiers ne s'étendoit point jusque-là» 
Aussi Tennemi entra par plusieurs endroits , 
au moment où les gens d'Uiric exigeoient 
une solde ^ pour continuer de servir sous la 
bannière de Tabbaye (71). L'abbé voyant 
que cette guerre étoit sur- tout dirigée contre 
lui^ résolut de tout sacrifier à la tranquillité 
du pays, excepté son honneur. Il alla se ré- 
fiigier , sans autre suite que trois valets , dand 
la ville d'Agen sur la baronne , et tous les 
mçines s'enfuirent dans les Alpes , pour ne 
^■1» • ' ■ ' • ' • - ■- 

(70) Les plus brillans modèles de cette espèce de 
guerre sont 'les deux dernières campagnes du mard. 
chai de Turenne, et sar-toot- celle de 177$ pour la 
fvceession de la Bavière. 

(71) Parce que le service des vassauT ne daroH 
ordinairemenc que quarante jours. Zvlais cela ne ren- 
doit pas les gens d'Ulric plus excusables « attendu 
^ue le daqger quccoiiroicle pays âisoit une excep- 
tion à l'usage* 
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irien fâirp contre leur serment ni contre leuf 

abbé. Cependant l'ennemi s'étant rendu maî- 
tre du canton , y exerça l'autorité , sans tou- 
tefois régner sur le cœur des vassaux. Dés 
que Tempereur Henri eût vaincu Rodolphe , 
Tabbé de S. Gali reparut à rimproviste dans 
sa souveraineté , mit en déroute Volkrath de 
Tojcembourg , commandant des forces enne- 
mies , et I trouvait sa sécurité dans son hé- 
roïsme , reprit le gouvernement de son peu- 
pie. Derrière l'abbaye de S. Gall s'élève unQ 
montagne excessivement haute -, entièrement 
séparée de la grande chaîne des Alpes , en«» 
tre plusieurs promontoires de verdure , et 
le rocher de Gamqr (7q)9 et qui se prolonge 
jusqu'à l'endroit où le Haut-Sentis porte au^ 
dessus des nuages sa tête neigeuse (7^)* 
limites de l'Helvétie Allemande et de k Rhétio 
se confo|idoient dans ce désert (7^)* Les 



< (72) Elle conmence vers le Sud. 

(71) £n allemand « le Haut-Mesaner. Içf commf 
ailleors , beaBOoep d'eodroics ont des noms allemands 

et rh^tiens. 

(74) Voilà pourquoi, lorsqu'il 8*agit de consacref 
r^jSUse d'ÂppeoKttUi Ditmar, éféqae de Coire, ne 

P 3 
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paysans de S. Gall y conduisoicnt leur» trou* 
peaux, et il n'y avoit pas long-tems q^e l'abbé 
Norbert, à qui cette solitude avoit plu , avoit 
changé env église une cabane que les bergers 
s'étoient construite dans une vallée (7 5) ; ^'oii 
vînt à ce territoire le nom d'Appenzell (76), 
A l'occidjent .de ces montagnes, dans un pays 
moins âpre , quoique toujours inégal , vers 
le lac de Walenstadt, une multitude d'an* 
jciennes seigneuries répandues dans les val- 
lées (77)9 ayoient été réunies dans la famillp 
4es comtes âp Tokenbourg, dont le château 
étoit bâti sur un mont trés-escarpé (78). 



jprocéda point à cçtte cérémonie ;aos h participa* 
tion de l^ëtréqoe de Constance, 

(7O In hco novaii. Ch. de Tabbé Norbert, ( dç 
jStofflen), 1070. , 

(76) Ojti Abbcpceil, ;î, ,^ns au^re avantage, qi| 
permectott d'innover dans les choses^ de peo de 

conséquence. 

(77) Thurthal, Nekenhal,S.Jçan, Wildçnbourg, 
L^tisbourg, Basenwyj. 

(78) Neutokenboorg. L'anpien étoit situé entre 
Lûtisboorg et Wyh On anroît tort de se croire fondé , 
d'après la diversité des arnles de ces deux diâteanz 
Cfussiin, Gfogr. T. p. i regarder leurs 

S 
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«Si 

l^'àbbé Ulric le -surprit Fîncendia, parce' i<4p 

qu'il est facile d'exécuter ce que rennemi 
croit impossible. Ce fut ainsi qu'il vengea sur 
Dielhelm , comte de Tojcenbourg , Vinvasion 
de ses domaines , tandis qne Diethelm vou- 
loit lui faire expier la mort de Volkrath , son 
frère. Le» autres comtes du Thurg^u frjémir* 
rent de rage , et jurèrent de punir S. Gall. 
Dans cette vue, Berthold. duc de Zsrin- 
gen , descendît le long du lac de Constance; 
Adelgos, un héros, suivi d'une armée nom- ^ 
breuse, s'avança sur les tierres de l'abbaye y 
à- travers les monts de l'A ppenzell ; Diethelm 
prit un autre chemin à la tête de ses vassaux, 
et tous les hommes -liges de la inaispn da 
Nellenbourg, s'avanaerent des bords du Rhin» 
Dans ce péril imminent, Ulric arma les har 
bi^t de S. Giii et d'Appenzell. Lorsqu'il ap<( 
prit que Diethelm avoit pénétré sur ses terres , 
ii se posta prés de la Sitter, déht le comte, 
ét lut accorda la paix,' moyenant une somme 

possesseurs comme étant d*one origine dtflrërente* 
car on trouve ailleurs la fnéme chose, {HUL des 
Schiiesscn. p. 60.} 

p 4 ' 



considérable (79). Quant aux autrei, U q^. 
' !aima échapper aucune occasion de faire un 

usage remarqtiablie de sa puissance , qui leoir 
portoit sur .la leur; et en forme d'avertistev 
mçnt pour l'avenir, il leur fit payer cher le 
r^vag^ qu'i]8 avoifiit exercé chez lui. {Jlric 
d'Eppenstein joignoit une mesure de savoîir 
proportionnée au tems où il viyoit (80), et 
du rnoin§ l'extérieur (81) de la dévotion (82)^ 
à des qualités qui se seroient jadis déployées 
avec gloire à la tête d'une république de la 
Grèce. Il gpuverna pendant quj^rante-çil^ an$ 
(83), coinrne abbé de S* &aU, et comine 
patriarche d'Aquilee , a^i n^ili^u de sçs learxe- 

" ' ' • ' ■ . » .. ^j. 

(79) 11 9isé de voir que si les eimemif SToîeoj^ 
mieux dressé leur t}lan« ceci n'e^( pas été possible. 
Mais c'est déjà on bon général qoeceloi qui profite de* 

toutes les fautes de son ennemi. Le grand Frédéric loi 
même ne pratiqua pas aussi souvent qu'il l'aurpit 
youia, i*ar.t plus sublinip fie forcer s p^ettre dof 
fautes. 

(80) Il aroit déchu à S. Gall , après 1« mort4*B^l4 

de Notker. 

(gl) To TtUVOV. 

(82) Tschudi, HauptsdiL p. 121. Chron* logQ* 
£gp PfPpi? 1071 jusqu'en 1117^ 
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mis , excommutiié par le pape ^ en querelle 
lavec l'avoué de son abbaye ; et quoique Geb-» 
hard de Zxringen , que son frère avoit fait 
évéque de Constance , eût porté le fer et le 
feu jusque sous ses murs, et Berthold, jus- 
que dans le chœur de son église , les revert 
ne Pabattirent jamais au point de lui 6ire 
implorer la paix ou abandonner l'empereur. 
Jamais aussi U victoire ne lexcita soit à com- 
mencer (es hostilités , soit â enrichir son ab^ 
baye ou sa maisoii , des biens des autres seU 
gneurs (84). Au contraire Burkard de Lau* 
sanne périt pour avoir porté la guerre en 
Thuringe, et l'évêqu.e Lambert fut contraint 
d'abdiquer, parce qu'il niinoit son siège 
pour aggrandir sa famille (83). Othon , évê- 
que de Constance , et Nôrbert de jtiohenr- 
^rt y qui avoic ach«fté Tévéché de Coirè, 
itioururent au sein de l'indigence ^t loin de • . t 
leur patrie. 

Après la mort de Hodolphe , le duché de Cmnoew 

SouabjB fut le sujet d'une longue guerre eptre h pliTssalf- 

• * • ce de la 

■ ■ maison de 

(84) J'ai suivi Tschudi , parce qu'il a fait usage ^""'"^^ 
des gesta. S, G. 
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Bon fils Berthold de Rhiafeld, /et Frédéric 
d'Hohenstaufen, gendre de remperjeurHenrL > 
Berthold de Rhinfeld laissa en mourant touf 

ff>9o- ses biens à Berthold de /i^eringen , son beau- 
frère. LaBS seigneurs du pays, assemblés à 
Ulm , le choisirent pour leur duc , lui prê- 
tèrent serment de &déUté, et formèrent une 
ligue contre ceux qui troubloient la paix de 
la province. Le duc Guelfe accéda à cette 
ligue avec la Bavière et tous ses vassaux ^ 
qui s*étendoient jusqu'aux frontières de 1^ 
.Hongrie. Frédéric , rival de Zicringen , pré- 
paroit au nouveau duc une guerr.e plus rer 
doutable que celle qu'il avoit faite à son père ^ 
inais celui-ci, touché des longue^ calamités 
qui ayoient £itigué le pays , ^nimé par I9. 
justice et la sagesse qui le disûngu oient , ré- 
solut de sacrifier à la paix un triomphe dpu- 

,0^. teux. Ainsi, vingt -quatre ans après que 

maison se fut déclarée l'ennemie de l'empe- 
reur Henri » il alla trouver ce prince à la diète 
' de Mayence , et céda à Frédéric d'Hohens- 
laufea, le titre de duc (86). Henri lui donna 



(86) Exfestucavit'y Otto Frising. V. Oucange, art. 
FestuoL pour le; teste» V.Sçhcepûia. 
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en récompense TAvouerie et la puîmnce Itnr 
périaLe , dans le canton , la yille et le cha? 
pitre de Zurich (67> Par çe mQyeiii l^tran^ 
quillité fut rétablie. Ce fut à cette époque que 
s'éleva dans THelvétie la domination bijenfair 
santé des princes 4e Zaeringen, qui, par 
différente» actions recommandables, se pro^ 
curèrent encore des prospérités inattendue^. 
Npus allons en conséquence examiner Tétat 
du psLySf afin d'être à portée de voir plu^ 
clairement, i l'époqi^e où ^'éteignit cette mai- 
son , dani quel état ils le prirent et le laissè- 
rent. 

La irallée du Rhin, dans h Rhétie, pu ^ip,^ 
dans le canton de Cpurval (88)-, depuis les^^U^r 

montagnes jusqu'au-delà 4^ Coire, près du 



(87) impcriali gratiâ Jegitimus advocatu^ 
guod Kast?ogt dicitur. Dipl. de Berthold V, xig?* 
In oppido tfiricensi et hcis et diftriaibus ctrqunqui^ 
guc vicinis « imperatorU grati4 ipsias kmun tmais* 
Dipl. du même, 1210. In omne Turcgum imperiakm 
jurisdictionem tenens, Id. Ibid. Schœpflin. Cod, dipL 
hist. Zar, Bad, ctHottinger, Specùl, Tigur. 

(88) PagHS ChurvalahfL Qipl. d'Heofi léff. 
Herr|. ... 
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X^pquart, et jusqu'aux limites de Tabbay^ 
de Faviéres (89 , n'étoit qu'une forât (90), 
Dans la haute Rhétie , et sur les bords du 
lac de VValenstadt (91)9 les vassaux des 
comtes de firégenz (93) et de Lenzbourg 
avoient défriché une vaste étendue de ter- 
rein ; Ton avoit exploité quelques mines (93) » 
et chèrché des métaux précieux dans les tom 
rens. Mais le chapitre étoit opprimé par les 
évêques (94) ; les moines , cédant au voeu do 
la nature» oublioient la décence. (93) ^ et les 



(S9) efforts de ôectt- abbaye pour être imioé* 
étête tout attestés par cks çbartrrt 109$ , nip , 
Iff4, ut$» Herrg. 

(90) DipI, de Henri III , à i'oçcasipn de la vaUé^ 
de Versannae, loço. Herrg, 

(91) On trouve dèt^lorslençm de Walastade. DipU 
d'Henri III fevçor deSchennit, roif. Ibid. 

(ç2> Dont les biens sitaés dans la Rhétie , échu, 
fcnt par succession , vers la Ht^ du qa7.ièc(\Q siècle t 
aux comtes de Pfullendorf. 

(9O Minoraliâ» DipI. de ipfô, 

* (94) Dîpl- Çn âvear de Péghsç de Semas, 1079^ 
Tsçhodi. 

in) Esquisse de riiUtoirc des Grisons^ ca alL 
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hobles se mettoient en embuscade dans deâ 
chemins presqu'impraticableg pour dépouîl* 
1er les voyageurs ( 96 }. Arnold lui • même ^ 
comte de Lenzbourg, fit tort à l'abbaye de 
SohenniS) habitée par des religieuses > et dont 
il étoit l'aTouéi La vieillisse seule le déter- 
mina à se servir des biens qu'il ne pouvoit 
emporter ) pour se réconcilier avec Dieu 
(97). Cependant les paysans de Gastem étoient 
heureux sous sa domination (98)» Ils avoient 
assez de loisir pour lui tourner des meubles 
de bois (99). Gastern étoit déjà moins sau* 
Vage que les montagnes de la Rhétie* 

Dans THelvétie , se préparoit le passsag^ t\ ^ ^ 
de l'ancien état des choses à de plus grands 
événemens. Lorsque les peuples du Nord 
eurent démembré Tempire Romain » il s*é« 
coula un demi -siècle avant que le pays se 



(96) Porta, Jlist. Reformât Rhct. T. I, p. ?J?. 

(97) Arnold de Lenzbourg plaidant contre Uraa- 
sien« 1x27. Tscbudt et Herrg. 

C98) Ils avoient du froment, de l'avoine , des bre. 
bis, des porcs, deji poules, delab!erre« du drap» 
Ibid. 

(99) Tonilia vasa ad scrvilimn copiilis, Ibid, 
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i^peuplât, et que ïa parrié septentrionale fut 
èuitivée. Cependaoït la noblesse, qui avolt 
seule beaucoup à perdre, mit une digue aux 
premiers progris de la puissance Impériale , 
entrepiirise aisée , puisque le souverain ne 
pouvoit faire la guerre sans le secours de la 
noblesse. Lor^u'ensuite ses biens se parta- 
gèrent, que les terres incultes se couvrirent 
d'habitans , les vassaux désœuvrés ne s adon- 
nant point encore aux arts, on fonda, dans 
l'étroite HelVétie, en moins de quatre-vingt 
ans , pour cette multitude embarrassante , 
plus de vingt monastères (loo). L'industrie 
qui commença bientôt à fleurir , multiplia 
peu-à-peu les villes. Jusqu'alors un petit nom- 
bre de bourgeois s'étoient soutenus , à I aide 
du commerce , dans un état de médiocrité , 
parce que les barons étoient trop opiilens^ 



(loo) Entrt lotfoet 1140, Celui de Var« dans le 
comté de Bsde, fondé par Lfitold baroo de Regens* 

bourg, en 1130 (Herrg.)i celui de Scuol , dans la 
Rhétie, (Porta, loc. cit.); de Wagenh^jusen , dans 
le Thurgiu, CWaldkirch, hisc. de Tabb. de SchaSw 
ea «11. ) ; celui de Ste. Marie Msgdeleine près de 
Bàle , et plusieurs autres , sans compter les dix*l)DtC 
00 viogt dom je parlerai tout à i heure. 
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pour se fixer dans les villes , avant que le< 
£unilles et lès possessions se fussent subdîvi* 
^es, et pàrcè que bieh peu d*habitaïis'des 

campagnes avoient un reVi^rtu capable de leur 

* 

donner le loisir et leé hioyens de culciver le» 
arts (ici). 

Dans les Uroubles qu'avoit occasionnés la 

Fonds* 

guerre da i^ape et de l'«mpereur, une foule "<"^ 

(loi) Cominfè» par fa suite, la popolatîon' de chlH 
q«iê siècle hâta proportidnnenen^ent cell^ dû siècle 
suivant et que nos villes (ou parce que les pays Sep- . 
tentrionaux ne produisent pas cane, ou parce que nous 
consommons davantage , à nîsoh de ce' oatotif et de 
beaacpup d^otres ) , ne 4>oa volent contenir aotant de 
monde que celles do Midi ; enfîn , \omme la culture 
et rindustrie étoient alors très-circonscrftes, il devint 
très.fkcile aux princes de louer des gens pauvres ou 
psareaaeux , afin de s'en servir à murper les biens et 
les droits des nattons. Mais comme cet état de choses 
ne coiivint pas è tout le monde , l'Amérique ayant 
été découverte à cette même époque, les émigrations , 
^lii furent de plus en plus considérables » commencé* 
teoc d'avoir lieu. Ainsi Taccroissement de la popula- 
tion produisit an Xle. siècle « de» monastères « au Xlle. 
êt'eii-lCine. des villes ; depuis le XlVe. des soldats, 
et çonuibue maiatenanc à former un nouveau monde. 



/ 



s. 
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ae seign^utSy accablés de chagrixiB dU &ti«* 
gués du monde , se retirèrent dans Pabbaye 

d'Einsidlen , ou donnèrent leurs biens à de 
nouvelles fondations* Des comtes et des mar- 
graves conduisoient les troupeauk des cou- 
vens , et apprétoient la nourriture des reli- 
gieux (102). Selinger, baron de Wollhausen, 
ayant perdu ses enfans, se retira dans Tab- 
baye d'JËinsidlen , dont il fut abbé pendant 
Vingt ans; après quoi il se prépara neuf m» 
très années à son passage dans une autre 
vie (loi). . , 

fingelbert. Tandis que la guerre de l'empereur et du 
pape étoit dafts sa plus grande activité, Con- 
fad, baron de Seldenburen ^ bâtit le cou« 
Veilt dTngelberg (104) dans une région iso- 
lée f au milieu d'un vaste désert ^ au fond 

d*une 



(les) Berthol(|« Constant «9^ Bucslia , ComUmU 
à* io89> 

(loj) Hist. dotal. Eiruid, 1070. Tschudî. Il mou» 
rut en 1099. Hedwige son épouse, fut abbcsse de- 
Zurich. Hottinger. Hclv. Hist* £cci, A. 1070* 

(104) Lel>àtifn.eat.ûic commencé en io8| 9 et fiai 
Ws II 19. Tichodî. 
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é*Mè Vdiééiàrolf^ , ot Ton né voit qùé tt» 
femenC lé tfoléil (io3) , où le tnorttdejou, 
le Walenstock, le Suren sont entassés le^ 
inis sûr les . autres pa^ ^ùartîéni {>fGdigietuc> 
mais où le Titlisbefg, quand les habitations des 
hommes ne reçoivent plus le jour , élève en-< 
èorè aù-dessos déS îDônts. qoi ïenvkàttnenti 
sa cime de glacé éternelfe, rayonnante dé 
pourpre et dW. Ou y entre de rOberhasli 
et du canton d*Ùri , p'af dies Sehtièrs saftnrai-^ 
ges tracée sur les montagnes ; pour s'y ren- 
dre en partant; d'Underwald» o^.iie ttoUyfi 
qu^un seul cbefflinf peu fréqtïenté qui suif 
les détours d'un torrent , à travers des ro- 
d^rs eC des fotets. Quantité d'hoiâades pieuif 
chobireift ce couvent pour azîîe , affin de prieif 
pour leurs semblables dans un endroit où ile 
ne seroient vûs que de Dieu. L'on y con^ 
serve encore le bâton d*Adhelm , leur pre- 
mier abbé^ c'est un morceau d'érable , suc- 
.monté d'une eorne de 4:haeioii. Conrad de 

Seldenburen leur assigna des revenus sur les 
biens qu'il possédoit dans le Tlutrgau ) les 



(loç) Ën Clé les i^l^es lui Gâchent Ta soteU pco^nl 
six semainet. ^ 

Tome II Q 



'seignetir8''de Bomtcfttèif et d'aiitres geh^U* 

^hommes bienfaisans y ajoutèrent leurs doris 
( iô6 Le fondateur obtiitt auàsi poui ïàb» 
^Saye un diplômé 3e protection 8e Tèiripé- 
reur Henri V ( 107 ). Le pape Calixte II la 
iolimît îihîlnëdràtÀifiént âù St. Siégé , â qui 
'elle fut donnée siir f'aiitcl de St. Pierre (108). 
Conrad de Sèldenburen sè mit dans sa vieil- 
'lèssé éotis la' domiriatîbili de I*abb^, ëi vécut 
'én simple religieux dans rhunillite et îa dë- 
^votion. Il termiha sa vie méritoire soùs lés 
xoupi 3\ifif 'a^ssi^i âini lin voyage qu'il 
faisoit par ordre de Fabbé (109); 
è^ififonte.^ £33erarâ, comte^ clè Nellenbbutg, étcnt un 
IKbhiîrie tichè erpietïx. II a'voit dbnnë lèjoiit 
à plusieurs fils , qui faisoient son bonheuf. 
Après avoir àsïiifé la fortune dè chacun d eui^' 

»— MM^^i— — Il I ■ .1 ...1 «—^^——1 I » II! ■ 

(106) Les Chartres de donatîônâ forment un grd» 
*'îécôc1l , qài se voit dans Tabbayè^ La baOe dè coif» 
'iftriMtîàfn' dù pl|)e Li^ciàâ lït , côAi^té 40 iiWugt» oii 
;#l1e arvofc des droits j celle do pape Grégoire IX, éts 
marque iiÇi * ^ 

(joj) Par l'entremise de Henri de Bonstettcn et 
d £gloiF de ^ambliken. tipl de Henri V. 1124^ 
' (108) CalKite il, ii2<. Ikfrg. 
C109) Bucelii), 1126. Hotcinger, 
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û résolût de éanctifier ce qui lui réstoit èn tùtii 
lïanï ijfn Aiomntérév l/kég&ù , àb Nel|en«^ 
bourg étoit situé , s'éteiid depuis Tendroit orr ' 
le Rhin' sdrt ' des' lajctf » jdîqù'ai^ Bàxxvbm- iB 
ést b<yjmé Vet^ ie Rhiki pair lé- Klekgati Ùné 
ihiinhé de collirtei s'étèvent de la riVe septen-* 
tnoïiàié de' ce fléuvé ^ ét le Kàndên::qtit'ieÉ( 
domine toutes, les éfribrasse, en fûrme der' 
demi-lune ^ et les* sépare du reste de la Sbua^ 
be. LéUiTfr^alléétf lûî Èerténî ài eanaùx péuir 
envoyer dans le Rhin , les torrens qui ser 
précipitent de ses hatitéunl -On ne éaucoit 
fetire' tm ps^ë ênM téi région^ , iiM renoon^' 
trer d'innombrables Vestiges des eaux- primi^ 
fives*,* do)fit le fhouveDnieilt^amérieur anx'âget 
tonnos' f&àâ^i ét mimééltt h Randen ^e» 
toutes ses collines. Ce pays ressemblait à t^îMI 
kH eiuKom rtultivéa 4e l'antique fotét .fies*' 
cynîeime/L'on n'y voyoîf que quelques habî- 
tatiokiafde maciniers à l'einbouchure de rim<f 
' pétuause Dutach dans un.efîfûncement quv 
laissoient entr'efles des haiiteùrs couronnées 
de bois (iio) ; là le Rhin se fraye avec bruit 



(no) Ces cabanes sont aummées Ascapha^ d»a* 

.9a 



. . . . «44 

ibument sur elles * mêrtids d'une manière ef- 
ft^yante (i 1 1) r mille pas p)u# \çïi^ , le âeuve. 
èaâèr que rQ^ihtiwid pàur^pm #aiftè 4'é«. 
cume , et ddnt le fracal ressemble à celui 
é'jàn tonnerre lointain (irécifMte dans uxk 
éâime que tim éc&éaate^ d^ pltw eli fjtiii^ 
Ge lieu s'appelle Lauffen , et à partir de ce 
fioînt f les valUe» dn KÀekffiu se prolongent 
^cyl'au Randen mus un àspect mo^ni tfau^ 
tage. Comme eUe.s «ont larges et d'un facile 
étoh f eUet jurent •eouv^cfet de métairies (i i o)^ 
éè$ tes premieï^s teins où ragriculturé pené* 
In en Allemagne. Pr<)bablement elles durent 
èet arantage aux Frânei ^ dont 1^ labourage^ 

" (iti) 'âve^attiâtit dëdépeèses <pr*èii eut caMIe^ 

(efaffres da Danube. (Rapport des trafaox condnués 
depuis J77S, par ia commission imp. de navigatiotl 
X78V*) L'on sercitt peucétre parvenu à nàuoyer les 
ijçaeha^ dont il s'^t .ift) aiais del siècles M ojM* 
roient pas pour dédomiiiager de ce qat coûterolt In 
même opération à Tégard delà cataracte , supposé que 
l'entreprise ne fut pas au-dessus des forces humaines. 

(lia) Niuchilchurn est cité 6087;, Wilchingeiit 
Hasiftchi G«echlingea, SibKagcai 4m» Im inéMeai^ 
née et en 1049.. Herrg. 
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éCoit l'occupation favorite.. Les AlLem«iidf 
dierchàlent -dèf praSnet feitileB v et h 1Ut)t«^ 
gau ëtoit trop humide et trop argilleux pour 
leur en ofirir. La culture «'étendit |utqu'uB^ 
eoVints airides det valléei siipérièureg , vol* 
sines du Randep. Sur la cime des monts , on 
bâtit des chateaw » d'où les iéîgneiirs vojmetu 
'feurt nobles rassaux et letirs serA , les «ver^* 
tissoient des invasions dont ils étoient mena- 
cés , <st les somnioient de somisnir leurs ^ué^ 
relies. Les maîtres du chiteau de Randen- 
bourg avoient surtout Tagrément de décour 
▼rir la plupart des villages du Klekgau,- les 
tours fortifiées d'une multitude de comtes 
£t de barons , ^ de vastes domaines , situéf 
dans ^lusieiiirt eantons , trarviérsésper lei^'éà- 
des argentées du Rhin et bornés dans un loii|- 
taîn immense par la neige des Alp^s, Les 
progrés de l'aisance dans les pays d'alen* 
tour, contribuferent à former près de Lauf« 
fen, le lieu appellé Sch^fibus^e (M 3), outrer 
ment habitation de mariniers ; c'étoît là qu'on 
déchargeoit toutes ]/es piarch^ndises, le fleuve 

Il ■' ■■ I ■ Il ■ , ■ . 111 .1, 

(jii) Sdmff/mirun ( SchiiFtousern }. JXpf. d$ 



«4$ 

Ittilfutt tfétre î3»vîgable. pn y^cppipra l^ieo? 
tôt neuf cabarets à pierre, deux tavernes^ 

itoUL iD^uliiis » 4eux b9jachjBnes , deux yignor 
•Wci et un piarçhé. JLcp9inJ>r^ ^ef hppmef 
.libfe» .et des nobles s'y multiplia. Ils occu- 
. poiem plus dp cpf4 joaaipons iCf H) ^ ^voient 

doM^e tQurs pour mettre à labri des vo- 

Jcurs qui jnfçstoient la forêt ypisine. Les com- 
.1»5 N.eUeabpjUfg J/eiir repdoii|n^ la justicp 

gu-noinde Vçmpereur P^r^e flup 

.^çhaffouse étoit daps l'Hégau. 
. Eberard fpn49^ prerd^ 3cjiaffou^ le çoif- 

yent de §. Salyatp^r et de tqup les Saints (iiS)y 
^j^m Mn terfi,toir/B qi^i appartçnoit (i^?). Jl 

• * • • • • 

■■■Il , ' ij ■ ' 

^ifsa à l'abbaye ^ tous Jes Saints. 

(iiO Les biens que possèdoit Temperepr (jaiwcs 
pays sont nommés dans les diplômes de donation de 
Vcmpereur Henri ly , de 1067 et de 11 1 1. 
' C<<tf) Cellole dè S. Saftator. Pernried. 

(117) In sud proprietaiis funido, Dipl. de mi* 
Les comtes de Kybourg avoîent de pareils biens, et 
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4*Hirschau, sîtué sur un^ ]iauteut entourée 
sapins , près du Nagolt , et dont lei premiers re- 
ligieux ayoi^jat été tif és d'{iinsidj.en (i 1 8). H ira- 
chau jétpit alprs spu&la cppduitp de Tabbé Guilt 
Jaume , Tun des auteurs de la régie la plus 
pg^de qui ait eju lien chez Içs bénédictins 
j[iig). Quand L^on IX vint ei^ Alleinag|ie, 
îl consacra l'autel de Scliaffouse (lao). Douze 
ans après, ^es abbés de pluçiç.i^rs nnonastéres 
yoisinf Réassemblèrent av^ç,^uinold ,/£yêquç 
de Constance, pour la conséciatiou du cQuvent|» 
JL'Evç.gue qui dçscendoit de T^nc^nne j^milr 
Je des barons de Boifstett^n , se distinguoît paj: 
ses vertus. Aussi Henri III lui recommanda-t-^il 
en mourant r.éducationi de ^a 6lle. Un abbé • 
ayant frappé un de ses vassaux avec tant t)e 
violence , qu'il en e^fpirj mgij a^fès ^m- 
piold 4éc)ara indigne de sa place, vjl^ <iu.'jjl 
Tétoit ixx nom d*homme (i <2 1 ). Le cibuvent de 
tous les Saints iut offert au S. Siège par son 

(ii8) Richart)^ Ifetcript. duxouvfnf iHirschm^^ 
(diaitt les Essais Hist. et IMir. ^ Leasing» T. IL :r 
(liç) Il a écrit Cpristitutiones monachorum. 
jCi2o) En I9Ç2. Wibert a décrit ce voyage* 
Cizi) Houînger, JlpsL £ccL Hcbh 1064. 



« 

ISMldâteur y \Bt il lui donna l£t villages VoisSnt p 

lies péages et des cens pour la valeur de plu$ 
de quatr£-vîngt Uvres (222)9 cjuantit^ depraîr 
riet j^et de possessions répandues depuis la forêt 
noire jus.qMe versCourval. Il accomplit ensuite 
un Vttu qu'il avoit fait d*aller en pélérinage 4 
S. Jacques de Compostelle, let à son retour, il 
«e bl religieux. Il mourut si^ anç après avoir 
renoncé m monde; L'abbaye de tous le^ 
Saints étoit placée entre des pâturages , def 
bois et des eaux , à peu de xiistanjce des ha? 
bitations , de manière qu'elle oiiroit tme soKr 
tude agréable. Aussi les moines ejt leur^ gen^ 
» y mukiplierenc Jusqu'ai^ ^ojs^bre ^fi joroif 

(laz) Onze lUrrsis i perce^elr SPt les «aMPoni; liiift 
une piro^jvljlottlaapiôiiQaye; din^liuU 900 ptyoieiu lef 
iibriques de drap, (panrtifici^ a moins qu'il ne fiiille 

plutôt lire paniiîci et entendre pax là le produit des 
fours bsona^ujc ) ; treize que r^ppQrtoit le péage « dix* 
|iujc qui ivçvçnoieiit ée$ cabariéts à|>i.etref quatorze 
^es lsf«fnes; Jnne des bstx|uef et des hkw^ Le drotjt 
^•abordagt éteit tlfemé trois «Sfcs. On ne comptp 
point les pêcheries, les éiimts , les cens sur les mou- 
^ini, les droits forétiers et casucl^ ^^^dj^iipfa. 
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éafits.- Un monastère mt une «mimunnit# 

(iq3) de personnes de Vun ou de l'autre eexe, 
iim 8jB sont enfermées , et ont abjuré tout^ 
vue personnelle , afin de sui^rre un plan rese 
pectable ; et ce dessein seroit digne d'éloge ^ 
•i Tinsntnt auquel se soumettent tant fi'indit 
vtdus, animés du même esprit, étpit sublime 
comme les loij^ de Sparte (124), ou utile à . 
la société comme la règle de S. Matir* L'abbé 
Siegfiîed voulut, à l'exemple de LycuFgue'^ 
Fonder la constitution du couvert de tous lef 
Saints sur dés mœurs austères et sur l'indé^ * 
pendante. Il donna aux religieux , avec le 
conseil et les secours d^ l'abbjé Guillaume ^ 
une réforme si rigoureuse , que ce monutère 
et ceux d'Hirschau et de S. Biaise, fuient 
le§ plus admirés d0 tout ceux de la Souabe 
'1(1 Q 3). n obdnt en même lems'du coflutt 
^urkard , ûls et successeur d'£berard 9 l'af- 



Yoilà poofqqoi on a donné am eoareos le 

nom de Céndbium. 

(124) V. sur cette ville un passage remarquable de 
Platon dans son prQtag, U en fait uo pop^reiff ^ 
philosophes. 



^ndiissêment de layouene héréditaire de U 

piaison de Nellenbourg (iq6). De ce mo- 
pienty i'a^é élu par les mpines (^2;) , régn^ 
tant obstacle, èt fut le maître de choisir te) 
avoué qu'il voulut , pour au§si longtejns qu'il 
lui plaisoit de le jreconnpître. ,Çet;e liberté 
étoit un bien ; il ii*est pas à propos qu^ de^ 
gens armés ayent sur des sociétés d'hompeç 
paisibb^ plus d'autorité qu'il ne convient 4 
çeux*cî« La rigueur de Kii^stitm ne sembla 
pas moLii9 avantageuse. J^n ^flet, çert/^ines 
ipunitionf fussent-elles iqdifi.§rentes <^n elle^ 
mêmes , i^ous font prendre sur nos passions 
^n empire qui peut devenir 1^ sourc^ de pluj 
i^eurs grandes qualités. 

L'abbaye de tous Ijes Ç^i^ts vît acproitrç 
les domaines de pl^is de deu^ cent métai- 
ries (| 28) i pU$È dpnpa dps l^ix (199) à d!aur 



(laé) QîpL dtt comte fiorkard, de logo, et de 
Feaper. Henri V, de iiii. 

(127) "^ildlcircli. A.- 1096, tio2; Il s poîsé avec 
soin dans les archives de l'abbaye. 

(i2g) Chame du comte fiurkardi de 1090; con£u> 
nation de lOfi.'Aétres Chartres de iroo. 

(129) Ainsi Tabbé Siegfried, secondé par Idds» 
teiife d'Eberard, fonda è Schafibuse en 108} le çou* 
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tref çou7eift$ donit elle bit le modèle (i3c^, 
et eut droit d*azUe en faveur aes meurtriers 
OU dô tout autre coujpabk gui chprçhoit un 
refifge contre la force et la yengeance (i3i). 

On respecta son repos au milieu des guerres 
sanglantes qui désolèrent ce période .(f^^)» 
et ce motif attira 9 Schaffouse une multi- 
tude d'habîtans des villages qui désiroient être 
plus à portée de sa protection. Son bourg 
deyii^t m9in8 considérable (1^^) j^^^ 
^ur ^ J^chaifpuse au contraire augmentoit à un 
tel ppiot qup Vpn bâtit dai^ les prés dju nio^ 
Bastère , à Fusagp des nouveaux bourgeois 
.(f ^i)> égjise (i35^ s^uj rinvocatign de 

» • 

vent de Ste. Agnès. Roger cite gô rapporte 'en entier 
ïti Chartres' de cé 'moéastère et de filiisleors- autres. ' 

(ijo) j^cta Murens. A. 1082I * .* * 

(i|i) Ce droit est ariciea a*a jsmsis étp dis* 
ffut^ titre est incjfnnu* 

(i jt) Bref d^ pape J^asçal IJ, Ruges» . 

(^1)) HenuQethfl perdit sor-toi^t son premier éclat. 
H y à^dahs Roger une longue liste des villages et dés 
châteaux qui n'cxtttent plus. ' - ' • ^ 

(ih) Schaffouse dépeo^oit ^op^ffvan^ de la pa- 
loisse de Kifçhb^rg, ^moie Qerae de celle doKoanii. 

Çon^rnuuion des f^ncbîses de Pabb^ye» 
donnée par l'emp. Conrad III , A. iijg. ' ' * 



%59 

iB. Jean » où Pabbé plaça un curé et quatorw 

chapelains (i36). Le clergé bâtit plus dana 
J'Helvétie que n'avoient détruit les légions ro^ 
naines, n soumlettoit les peuples àsonvDieuf 
elles les asservissoient au joug des Césars. Aus^i 
Téglise dotpina-t-eiie les priaces qui lui don- 
nèrent la conduite de leurs sujets , comme lef 
légions avoient égorgé les empereurs, 
l|itrt Là même année que Rumold avoit consacré 
l'abbaye de tous les Saints , il consacra celle 
de Mûri, située dans le comté deKore (ijj)^ 
partie de l'Aargau dépendante de la BourgOr 
gne. SchafFôuse , Hirschau et S. Biaise lui don^ 
lièrent leur réforme, çt obtinrent qu'elle se*» 
roit exempte de lavoiierie de la. maison àj^*^ 
Habsbourg. Cependant le comte Werner fit 
tant par .^es menées et son or » que labbé 
nomma Tainé de let fila avoué , non qu'il lui 
fit envisager cela comme un droit , mais p^rce 
que le plus fort^ est celui qui protège h 
mieux (i 3^): Ulric, comte dé Lenzbourg, 
iprès la mort de ses fils , pourvut soigneuse*? 

.(il6) Wdldkîrch. ujo. 

(i|7) Dipl. é9 Henri irt4.. Heng. 

ê 
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ttient aux intérêts de. Munster dans VAargau , Beron- 
'de pdur qtie téti airoùe^te lit fut négligée par 
les empereurs , ou • que se» petits enfaris , 
l'administrant par indivis j n'en tirassent parti 
{>otir'ei«x«mêmèsj II H résîgrla^ par devant 
îe tribunal de Rore (iBa), au comte Arnold j 
ioti neveu : à l'évèché de Constance , si Ar-» 
hàid iiéioii pas juste CQÉnfiîé TaTment été àtt 
pères I et si l'évêque n'en reniplissoit pas 
bien le^ devoirs, à 1 empereur et à Dieu (140}^ " * > 
fiuricard 4 delà maison de N^fiétiâtel^ évê^ ^- 4^*» 

' , près de 

que de Baie , fonda , près de cette ville , pour Bâk. 

d e s b é n é di ct i n » ^ rwke de ChigBiy^ l'A-. 

t>aye de S. Alban (HOj et liii dtûhnat ime 

grande partie de ses biens (14^), ei la juris- 

diction jusque ptt» de ia Bits, ii nonitoa poui^ 

avoué des métairies qu'il possédoit aux borda. 



(199) In publico malb. Ch. d'Ulric, 1056. Herrg. 

(140) Imparatori non pono ducXoren mà n^em 
-ti^Uffu Ibid. Il mit f«r la «tiite i'abbaye sous ht f rch. 
tectfon 4aipériilty immdiburdiQy, Ch. df «04|« 
TschiHK. 

(14.1) /n î7i//â <7w<e dicitur inferior Basilea. Ch. de 
donacioo à Clogny » i io|. ^bœpûioj ^or. Bad, X. V. 

p. IJ- 

(142) nie il par for conseil de ses amis spiricuelsi. 
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àu kkin , le cointê de ttombcrg et m icJ- 

gneur de Roetein (143). Sigèriarid , prévSt 
. de Motiers-Grand-Val , fonda aii pied du 
, Mozdn , i abbaye de Bellèlay , qu'il sbumit â 

la reforme naissante des premontres (144/- 

Liinb , frère de Burk^ird , évêque dè Lau- 
S. Jean, ianne , fonda ceilê de S- Jean (145) » siit 

i'isihme marécageux qui sépare les. lacs dè 

Bienrie et dé NeuchâteL 
Frienis. Le cothte UdelKard (146) fonda ^ Frienii* 

berg (147) une abbaye de l'ordre de Citeaux, 

sur ùnè cblirne rlahté de la Marche de See^ 

') ' . y • > • > > • ' 

(14}) La fondation est de 108?. 

(144) Ch. ât fon^acioa de ii|d ^ dont Fasslia a 
£iit usage» Geo^r. T.HÎ, ff. 917* 

(145) En ïo^ô, quelques perionnès regardent Tin- 
sulam comitumy que Guillaume, comte de Bourgo- 
gne, donna en même tcms que BelmonC à l'abbaye 
de Clugny; (Oh. 1107. Dtfnod.) Comme le terri- 
toire àt rabbaye de S. JéaAv d'Hàtiret penéent ^ne 
fett la petite hle du lac dé BHehne. Cewuci peoveitt 
avoir raison, à en juger sur-tout par Belmont, qui 
lui est associé. 

(146) Ch. de ii^i. La fille d'Udeihard porta ses 
biens dans hi maison des covtei de Thierstdn. 

. (147) Mons aurçrd. 
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dorf. Il lui donna le lac profond que couvre 
en partie, près de Seédorf, une rive peu 
8Ûré (148),' des, |)$turatgetf daiiis ses bois, ét 
toute espèce de liberté en fait de culturè (J49J. 
Un priéuté établi àBuchséé, ^ilUge .soumis findislèi^ 
àux êvtcs , parce qu'il dijîenâoit dé l'éiDpîre 
■(i3o), demanda k permission dè défricher 
'iine contrée* semblable (j La ^rre étoit 
érïtôré^ in^técàgèuse au pièd défi Alpes, et 
anciennement l'oa n'avoit, pour ainsi dire. 
Habité <{uélés collines C43a}. Qàna ki tenrifoiMi 
életê et désert dè FAufgau (i33) , LiitôldâeRogisbWj^! 

. <i48) Patelle au Biafya(||o»^^ dont parle Diod. dé 
Sicile t dD sujet do lac de Firbo. « 

(149) Gh. de II 57 , dannée du vivant de Hessov 
le premier abbe. 

(150) Ûii le nomme ^erzogenbuchsee , pour le 
distinguer de Mohthénbochsée , dont il sèra fidi médi^ 
Ciotf dÉns le Cb.' suivant. 

(i $ i) Donation de ce prieuré à S. Pierre de la ForAt 
fjoire, par le duc Berthold, en 1109. 

(152) C'est ce que prouvent Us restes die piûsieurs 
villages oubliés » les tradition^ populaîrer' , et llUs. 
tcnfe dlptômatique de' presque toun 1er èsntons. 

(i^i) Pagus uf Gowc. Ce nom lui vient de sa si- 
tuation élevée. ^ 



à56 

Rumligen , homme noble , fonda iût «es pttPi^ 
t>rc8doâiame8(i34)Rugi8berg(i35), abbaye 
He l'ordre àt Clugnf. L emperèur lui donnai 
la foret qui ombrageoit à péli de dîctafioe lé 
Guggisbcrg fi56). Cette montagne est située 
âans le vofeiiiage des ATpci , dfe forte que Ton 
flétouvre de 5on sommet lètir cliaîne rnipo- 
ftante , ibm qim les plaines et les collines 
qui s'étendent depuh Ykù jasqu'^ Jui» s 
avec lea bois dont elles sont couronnées, lesf 
tmètêê qui le* anwnt, les ehMeaux, les 
iillages et lei tlliei qxâ let watent II frt 
maintenant rempli de champs labourés, do 
prairies ^ de bosquétt et de jardins j on y 
rencontre plusieurs sources ddctées de Vertus 
salutaires « et la population y va tous les jours 
en croissant NuUe part il n existe des mon- 
.lagnards phis intelligens , plus gais , plu» attib 
de la liberté. L» simpiiciié de ieurs anâques 



w 0S4) 

(15s) Regseresbcrg. 

(Mé) Inmomo Gucka. DSpt. de Henri IVJubcnu 
maire mà Âgncte.- Ce docimieiit est suspect ♦ mais il 
n'y a point de dooicsur la v€riicdccç.%u'acontie»ç 
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mà^n te: rctepuy^ rdtoB Ifi^ hia^^ lis - 

désignent éncote par le nom d'aliment et de 
marchandise ^ que le lr,qpiage ^ît. le. bétail. 
faàiBérmt à tout le xèite , Hs touistienc de là: 
vie , et la transmettent sans inquiétude sous 
Jjss auspices de la lib.efté et.dp la^ paix (ii7]|* 
M pliw pr^«du foyer cfes glace;» étemelles j îniéitil 
est situé Interlachen (i38), entre deux ro.« 
chers aggrestes e^ s^liteirejs^ ^ * , 2 

gue die terre Terdoyantc qui .çert .de çansd jk* 
l'Aar, pour rouler, ses eaux impétueuses du 
lac de Br'imtjt daajB de Xliurn^ Selingec 
d'Ot^erho^en i hai^on ôpùlent y fonda en ce 
lieu , pour des chanoines Augustins , Tabbaye 

,ploUfirP<m^.,Q.i%)> ,L^$^ ^jaaijptfrewrs 
donnèrent ce qu'ils posrèdoient près des gla-» 
ciers du Giindelvvald, et dans les déserts 
d*iieltW3Lld. (i6o). Cet endcpit fut k letrad 



(m?) Parmi les chansons ^çjpuhuçf ^es SitiHeft» 
il n'y en 9 potat de plot naïve qof ctllo^ qui est proi. 
^pre aux hâbitans do GoggiSbêrgic 

(rs8') Ce nom veut dire la ménfe cbose que celoi 
d'Unterseen, canton peu éloigné. 

(1S9) Inter taous t nominata madoa» ' 
' <i4o) ûipL de i»f I f ii4é» àprSekœpAiiiy 

T V. • . . . . 

Tome IL R 



uiyitized by Google 



^ ie% tàikH die nnÀsètîrl&lîiiiîjiatné 
âe lutter contre la nature dé ces régions. Ib 
*iâvélît èhcfiaincf lèr toirétfi Ûés'Mpt^: ifaaS 
quand lès ^Mëê» ' supérJewéi 
plus contenir la glâtè amonceléè dans Hvit 
'^ein; elle tf'eri échappe ràf lèir* terret -pfkà 
•basses avec un bruit terrible èt eri dëjpit de 
foiis les obstaçlei 
éetàmi ' Lè k[£ de Èriéfi£; éonik Èmticè èit^ 
curcie par Tombre des montagnes voisine^,^ 
'et dont lai profondeur est trèà^bmîdéïablè^^ 
commencé aùpfètf d'Fntertâ'èhèîi; Les éciAilSÉ 
de Brienz avoiènt le goûvernertient dû pa^^, 
"^et pos^édoiènt des biens éparé dsài UA ïi^kiSk 
Alper^ miàiiÉt ièB- tcMeér ^«fr^fl^^ }H 
j>nncipaux fleuves de Tfiurope. Arnold , Pan 
d'eux , fohdai .iinè abt»aye de Bénédieâhetà 
Seecfoff , prés d*Urî, siïr lès bords du lac des 
Waldstettes 1^ plus iàste encore et plusrpro- 
4ànd qiie teM de Bricii£ Lonqu*Ëbikh, 
comte de Leiningen , quitta Tpccident , acconi- 
pagné d'une multitude nombreuse^ Arnold 
mena en Syrie dou£e mille hommes dies vir^ 
gesduRhin (161JI, pourafler^ ao^is les prd^es 



•frr 



(1^0 en 10^, sui?. Jicbudi ^ 
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^'Egypte le tombeau de J. C. (i6ci)..^ . 

. L'extr^té de^^'O^tland , gi^ va le ptf^ iumi^ ^ 
idre daoi Jes Alpes (163), fut culthrée t^^*^ 
let comtes de Gruyères^ L'on n a que de^ 
.taç^tiDiia fitt leur oqgîne. (164). l^ur ehâr 
learu spadeus eC Uext fortifié s'élét^e dans la 
Tine (i65), sur une hauteur ^ui sembla être 
Jbtrjxwte des .Alpeei dautr^ sentieirf e<mdui-r 
.t^>de là danft les beia £a plusieurs en^ 
^dfi;^!^ , ,jt^,main des honupes îi. iabri^é^^ 
^iij^s|ge^ii^ des ijsrpiifif i^etrerBéi^ Au fond# 

.du précipice qu'ils recouvrent, écume et re- 

leriliokl. eohsbm^nenmetésérfntre/évlii 
iftft 'd^ Osiftv M Rèrmaiif comte des ÂU«mands^ 

XKibourg)* 

(16;) Pagus Ql^lmiOh DIpL cité d«is U not. (^s^ 

^de NeecUie)- jBt d'£tt8?»7/i se^^^ même t!gf# 

F. Csitellsî, liist de Grutfère^ msc. (f après un 
écrit conservé dans la famille d'£su?ayé, et qui ne 
se retroore plus. — - — 

(tes) Pomit0tm TinuuiM.- UpL de h note >1« 
lie Boben, montagne située dénièie Gruyères » t'sf» 
pelle /a 3nf/ie , daps le pays» , ' , 

Si a 



■m 

peuplées dé inemiîler, lènUèièi ik 
tines dans les autres, et où l'on remarqué 
jplufieuré ^e^tigeâ origtâsdreé des lacs quilè$ 
baignoient Jadis. Lort^crfié ce ht? {9t'4'^tià 
bois marécageux; les tonehs des AlpeS rèn- 
traînêrcht. A mdsàrb^fe cétix-cî diétitiuiHcU 
xent les rbchèrs de fe tërrè qifife èouterfoFehf^ 
ime croûte solide se forma dans lés maréca- 
ges. EhÛn^lti'vzisàixk'dkicoûiteidéGiïiy^ 
ires conduisirefit leur^ troirpeàux suS^lès'ifrôîf- 
itagnes les plus tempérées et lei moin^ dari- 
gereùtféi' Leurs UlaftrèS n^aùgmënUleiit leùns 
revenus qu'au moyert de l'agriculture. Cettè 
inaisotl' n'avdit de guêtref's qùé tdnût îë^ 
lo up s e t l e s dn ee Si samant è re de c onquéri r^ 
jçe bornoit à défricher ies déserts .fjC à forti" 
ihr hatatattoss. ,Las todftfs ^irftîf nlippur 
héritage lé chitéaù forestier de Mon^Soivânsi^ 
des pâturages à l'endroit ôù le Rubli élète sa 
i^te chauve aù-dèssùs de tous 'lés mott&'^ui 
servent d'avant-cour âux Alpes (i65) , et ùh 
donaaine au sein du vallon solitaire danà lé- 

< ■' ■ -y • ' f ■ ■ 

(fdd) Chflirtrc dé Gérsrit, évéqùè îe laésanne, 
>n Fav^r de Rougèmont , 1 1 1 5 j tria mCUtsi iÀ Rucîtô , 
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ou bien, si on laime mieux, à l'endroit où 

Iraînoienty dans Icprs eau;»: impétueuses, le^ 
sapins et ie^ rqcherf, et ^Jt^phoipnt à pein^ 
de .fpibb« cduçhe^iie |^i;e . auiç flancs espar? 
pés de^ mpntagneç d'Etiyaz (468). Ils demeu^ 
roient dans çp canton ^vec. leurs cheyaiier^ 
( 1,6.^ } , au milieu, ^ct^ pasteurs ^ dont ils 
avoient la simplicité. Ils les prorégeoient du 
)iaut fl§ l4 tQur d'Oe^ iî^o) , d'pù l'œil 

(167) Allûdiuni in Mocausâ^ décima de PerauséL 

ïbid. •• • • • ' • ■•■ 

(id^)^ li n'est peotfétre p9s hors de prppos» i rai* 
son def pays écran^rs décrits dans qe li?re du dam 
les suîfans, die dire, une (bis pour tontes • que ces 

(descriptions ne renferment pas une syllabe dont l'au- 
teur n'ait vû la preuve par ses yeux , oif dont les té- 
molgnagf!! les plus incontestables ne loi ayent répondtf»- 
^sr conséquent, si eilfS ressemblent à la poësii^ <^e8fc 
qne les grands tableaoz de là nature sont , eux-mémer, 
Tessence de la poésie. Dans les Alpes, ils tiennent 
plus de l'Epopée que de "tout autre genre. " 

(169) Les sléurs de Corbières , de Maugrenant, de 
Eossinières. Chart. citée dans la 11. li^iS. ' 

C|7o) Oit, Q\z,'Ctuti[umln.Qgo.V. ri. 

• • * R 3 ' 



■ 



^mn^e sur b plupart de ces terres et 
tie$ rocheri» aîoti que du foit de Vanel (i 7 1) « 
limite de TJiévéûé dteinaiwie et de tHelà 
véde romane ; car au-dislà de Vanel, les conu- 
tes de Gruyinss posfëdoient I9 terre de Sa« 
nen (17?) 9 qui étoît aUeaiande , et ne finii^ 
toit d'un côté , qu'aux lieuaf où la nature en- 
tière est voilée par les glaces éteraelles (1 7 3} » 
pt de l'autre, à ce chemin du Valais (174)» 
le long duquel 1^ Sane , déjà considérable ^ 
iie précipite de là hauteur du Aont Ç^etsisfî 
(173). paas ces montagne*, le sol ne peut 

' i. ^ 

^ .^\,r mm ■ P O I I > ■ < w ' ^ - 

(171) ra/if/sîgnîfioit on fodier. C'est ce qoenoo» 
■pprend un acte relatif au^ limites des cantons, de 
perne ist de f «iliourg. ; 

(17a) Terra ^lamaamnm* 9* 
' (1^) le^eler de Geltee. 

0.74) fasim Momis, ^odpXpht , ODmte A^GrviV 
fts, dans un acte de 1)79. 

(17s) A><>li sîriys S|i «ois de Septembre 177s. 
!«• tarif ette(N9mii(faient oae croûte de ipvsfàUfaiu 
fenr formée dans le ràors de floslevrs siècles ai teotai- 
fies de sièclestpar le dé<reloppcinent des partfiss vc^é^aVca 
des rochers. V. les excellentes remarques de Forscer, 
m la oianière dont la nature, piocède ea pareil cas. 
Cet ovyrage poblié à Beriia en 173)., m ap de i^ax 
oui foot le plas d'iionnciur à TAIleaiagiie. 
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9lt ^pluf «e toin^nir sans Xmdmtjâi^ des 
jbî^nft, «que dans les nui^ aè lifioluoide^ 

JpjTfqu'elles ouvrent leur» imtn^nses iéser« 

tent le feu , la peste ^ la âtmim eitretclavan 
(pjj?9.t .entraînée par la force ifréfistible de, 
j^mi torrisnc. Ib minent le pied df» monik f 
et y font descendre lés prairiei dont leiii 
f^tne 4toit.àéfioxé($ Çij 5). t-à, ijes digues (176) 
^pht des forteressei^ Lef comtes ^onn^ei^f 
Pabbaye de Clugny , dans cette région akm 
déserte, une chapelle , des d^mes et des 
biens (1 77) ; ensuite ils allèrent êii Palestine 
(178). Ainsi se forma le village de Rouge- 
jppnt, qui s- jétendit en longueur diepuis le 
'prieuré jusqu'au cUjLtieâu jle Vanpl > a^ pied 
jdu Rqdomont. 

Les mêmes epm^ 0 79} /9ndèren^J*ab-I^ 

-.1 .1 • • » . ^ • . .. • » ♦ 

: (i7(j) ^c/?M7f/iï/?e, dans le langage du pays. 
^ «OtA IHik/filsde .6iiah0m^r.j*«iic4^ 

_^anne , et Hugues , 61s d*Ulric. t 
(179) Le comte Raymond son frère Ulii.clc cha^ • 
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peu distante des sources de la Broyé, où les 
Alpes s'abaissent au iiiveaji des pjlaines du 
Jorat Cette abbaye reçut dès comtes de Sa^ 
voye les droits et les domaines (181) qui dé- 
pendoient de leur château de Chillon. Chilp 
Ion , bâti sur un robher urois^n de Vevey , 
avoit ses fondemens dans le lac , et c'étoit 
ùn bien de leurs* ancêtres. Les mornes d*Hau^ 
tecrest ( 1 8 q) recueilKrent sur le mont inhabité 
de Deseley ^183) l'excellent vin de RyH (iS^)» 



^ (180) ^àa erisuu du de Widp» éjfiqop Lau^ 
. tanne. 

: .(181) Ti(ncTçs et toute une vallée depuis RçppiOt 
fium' jusque dans les Alpes de Chapes. Ch. du comté 
Hiipibert , 1 1 ço. Celle que rapporte Gaichpaon « fdst. 
de Sim, T. II, p\ 2g , de l'ancienne édition , est aussi 
de ce prfnce, et non de 1097 , car l'abbaye d'i^au- 
^ecrest n'existoic paa alors. 

(igs) De LaboTt suo vitkbànL Q, *de iiço. 

(i8|) Il leiir avoit été donné paf one chartre d|( 
1141. 

(184) Ainsi nommé de Ryffthaî , cette même rive 
du laq Lén^an , qui est située proche de Ve^ay , dans 
|a contrée que la nouvelle Héloise afrenditesi célèbre» 
jet qisi, enftancois, s'appelle h Yaui^ : ' • ^ 



\ 
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Mit à MafMlis 9 dans l^lèehtlancl , au pied 
dune ipQntagne agréable^, -iHifs abbaye dax 
Préoioiitrés^iSô)^ . , 

Aucun des comtes de la haute Bourgogne Haut^f|rc# 
pe surpassa en noblesse et fsn opulence le» 
idifttelains de Gbn (1S7) y istu^ i dam les tetnf 
héroïques du moyen âge, de la puissante 
maison des comtes de Vienne (188). Us ha- 
bitoient aussi rOechtland , iU airdent d^ 
Vastes possessions. Leur château étpit situé 
prés d'une nWire qui portoit leur nom (189)* 
Guillaume IV , coînte de Bourgogne , ayant 
passé le Jura (190), ils l'avoient accompa- 
gné. Son père, Guillauiiiem^ ayoit disparu 

dix-neuf an4 àtlfiaravaiit ^ comme il çiRébrol( 

..... ..... 

* v j ' " j ' y ' ' ■ I l I II ^ 

*• : . ; • } f \ • . . . ^ 

t 

(i8ç) DesVerdes, d'Esmées* 

• (186) ffurniiîs monsy à GibM, tn Taii. i}l6, 
Hug. ann. pramonstrat., Nancy i7|4f 

(187) De castciU^ ^mO' C)h de |i88* 

• (188) DeoOd, bist 4es Çéqotnpis». T. I, yiç d« 
puillaume le grand. 

(189) 4ii^€SS<H)S de plfài, 1^ GljU|e se jette^^i^ 
la Sarinc. , ' 
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' pii^ tournois. . barons rafiopt^ent .4U;4f 
aarott été enleyé au ciel pendant qu*il recer^ 
Foit un chevalier , et qu'un inconnu , 
taille gigantesque» mpnté sur w.cheyal noir 
9*étoît perdu ayei; iMt au fein fies airs , trépas 
piembUblç à celui de Romulus, mais inter- 
||iêté d'uM ^ute autro Qiai|ièr9. Ceux .quf 
ji¥Of«nt i^outé le père 9 craignirent que lé 
jUs ne vpnge^t sa mort. Ils minant sa tête 4 
pnx i §t un jqtjur qu'jji pftoit dans l'église do 
Payerne, il fut assassiné (191) ayec Pierre 
de Glai^ , son frère , et d'autres Seigneurs. 
ffaiiU^miie-, ftb dr- jPierr^ de Gixa , doim^ 
de grands biens à l'abbaye d'Hauterive , qu'il 
fonda près de U &tfi^e. (^^2). Le reste dçf 
|MMtèfnoi|t 'de cjstce^bianchê d^ la maiioi| 
de Glan (igS) passa, au moyen des femmes, 
fselle des Comtes de Gruyçrfss (194) et 

(t^i) Epitaj^lie de 6oUL de (ftai n^^t.^w ï'if 
iflse.d'Hmerif^ • 

(19s) Ck d^fbiidilipni 
V (19)} $llc s^ét^îgnte .lbiite eotiire dSfif leXVIç. 
lîcclc 

(194) Juttana appetls Fopt le Chastel, près le laç 
de Neocfiètel, à son mari Fierre do . Afontsalvans^ 
âgnès , fei;^ de. Rodolphe y .cointç de Gruyères^ 
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des comtes clel!ïcuchâtel(ig5). Montheroit; J^ooM^e^ 
abbaye de Tordre de Citeaux fut fori-*'^ 

déé dani |è Jprat par les jiirêques de Lau« 
fianne, et celle de Bonmont, dans la solitude B^ipi|oii|. 
quî s'étend pied du Dpte» |a pl|ii l^aucii 
cfmiB Jura , par Aymon , comte de jGé^ 
n^Vj? (197)- pette dernière jouit de |a prp- 
teeiibii dèf feij^eui^ de Gînginf :(t98), 4e 
I)ivonne (19g) et des éhâteaux voisins. Ces 
abbayef et bietaucoup d'autr|çs furept fondées. 
fott9 ||ss em{>ereurs d^ la maison ftdx^^ 

pfOt aypi( i&té cause qu'il SjS npmàiojc côii|^ i(i -Qfât, 
é$ qn'il posfj^js d«s bieiis-î^ ^ùêcp. QpÛAafi Mitf 
des t^ieas de k-ipaîson de Glan , fecit paix et fin 
quitus calumtÛQpatwr euyers {lauteiive. Qi, de 11 42 
et 1162. 

O9O Emma épousa Rodolpfie deNeucliâtel» ae^ 
gnénr ji'AroQiniel et cfpiiipsen. Ibîd, Xc6. doitat. jf^ 
tunp. riisÇi - . » ' . 

(196) Nommée 7V/a, de la tÎTiçre ^ui pf^se air* 
près. En iiij. ^.uchat, T. 

(197) ¥9 ii24« G^içheiKfn, T* L lî^fblt 
fé^^ de famillfs des pomtes de |Seii|^e« ' 

(198) Bdlle do pape A|em^lH, ta-fkffnt èf 
Bonmont, 1164. " • " 

(199) &uchau lop. cit. A* iif f* - ' 
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,yt: .. - f mie ,f et d&nf ;lai "premiers ten» de la puis^ 
sance ides seign^urp 4^ JÇapringen dans 1-H«U 

Y^;.etlmini?lig}fux, diuaiit l^siiltematH 
•: ves de guerre et de paix , contribuèrent poiui 

l^eaiicoup ^ p^r lpux$ soins et Iieur travail (200) , 

au déftic|i9gHi||i( de» .4^er^ . qu s|i^tpi^i|i; hê 
Alpes. • -, • ) ' 

t*.LeV(i- . PuCjre.c^s comtes qui s'acquirent de gloire 
^ par leurs exploits, pu parJeurs fendatioiui, Jet 
document npus en font çonnoître sur lesquels 
L*|lMt9irQ£9rdeie,siji«iu;e parce qu ii^^ %p «ont 
contentés d*être riches et nobles (qoi). Le com-^ 
té que le prince de Savoye administroit dans le 
¥aiàrs{ft(>2), n'^ceio seiÀagquablie^-cette ipc^ 
^ue^u-en ce qu'il fbrf'orighne desadomma^ 



* * • . < . * î 



(soo) On trouve dsos le çhtrtiil. d*Haoterii^, JCar 

^OfU^CtOrum dcdnia. ^ 

^ (201) ;te comte de Laupen, .^ipl. de i^e^peieuc 
iothsire en fiveur d'Interlachent xi|o. L^.CQiçief 
*t%f*û««? deptft Vfngeii» de 

la maison de Frobourg 1 n^a Ces dçvif (dernières 
^tes ^ofit^rces des msç. de M. de Watce?iUe. 

(202) Lettres d'investiture du tems de l'euipereur 
Jleari ly , È^nflf J^orçks f u« j^pc Martmaa. t-cuk 
et Naters. Ch. relat à S. Maurice » 11 «s 8^ Jn çomit^ 
nostro, Guichenonr <Sm - • 
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édii\}à^ foutè THeh^^è ^éthnhè: Là' piit^^aft 
des vallées et des' monts,, situés au bord dû 
lac 'ët ^Sâtisfê sur^iés^t^eia^ il rignk det>fiiy ) 
àppàffènoîertt alfx grartdâ^Bà^orts (Qd3>d'Alingè 
et de Blbnay , ou à l'ibbaye de S. Maurice^ 
i.è» rélq^eiix de ëè <!dutëiitUTÔiehè ab^hdèh^ 
né' rinstitùt qui faisoit de leurs devanciers des 
tulthrateurs labonèhxs: iiies chanbiiïé^,* bccu^ 
^ êéièéiè sèuBméte» (lîssii^erit 
les bienâ dé l'abbayé : ils iie vduloiént pas 
^ réùiïir ^àùi lè «i^rVke di^ûf m^itik 

'Arnedée , après avoir feit ' rendre à l'àbbayfe 
tbut;^ qbi éli av^teté'xfiat^it (306), y plàçà 

■prient du pape , qui ëtoit l'irisjjïecteur sit- 

Ifn ctob^eht 6Ù! éhkcdt^ Krit pour iot-; fci^* 
ifimble^â-ouxe acmée ua» discÂpliae.^ * 

{20^) Principes ^ûj(p*,,.ftï. dç W<î8*îâuicJ»eaon , 
Srv. t. n , p. . . , : 

<8o4) Pm»at»inliE:iBor/»i4ici^/jiv^ 

(20^ Devihantur, C^. deiiag* 'r 
(207) Religionem statuere ; stçMtUgifk^^omjgmi^c* 
ftttUe du pape Honorios^ iiaS» 



|*.écBèfc. H'» dibaU rtUiiJk à Éa comdiuiîpH de Geni^ 
çe excùirent peu à ' peu âami tamf 4e tes habir 
ions un sentiment de leurs propres forces qui les 
conduisil à 1 indépendance, f, cl, à dÂ .grand^ 
intr^nùlh. Ce êMMiinmà ér| la tourte 4tt çùns^ 
motions libres , de memi gu*il en est le pb4( 
hoUe rétuUûL Rol|ert| comtes de Go^fypm, 
redoutaiiie par k. nomàM àe m. chlt«au3( 
èt de. ses fortéréli^ ,:.^Qt oté refuser l'or. 

térieure de la ^^ille, qui^ partout ailleurs, 
apparteDok aux comtes , fut con&^ k^)f!^é^y^ 
\w (208). (^Iuir4 étoit 41u ^ le| «Kni#k- 
deux chanoines et par le peuple ^(aoi|), et 

pût ïzn^tm.às^ bmiiget^s» I) avoit la sauvée 

jraineté et la haute justice y daçyi fpi^e i'éte»;- 



- (208) ClCdfeil9!4« " 
. (20^) LctWe de S. Bernard , abbé de Cl airra&x à 
Arducfut , 1 1 1 f , comp. at ce le bref du pape Jean V\SL 
«Cfera pepah^e'gen. mafi -U. ér Spon.* - 

(aïo) Jbf4 GcftouM fife cmiMi^ et pcr'imiaS^ 
4e 1194. ' ^" • ^- • 

• » 

I 

( 
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t^Krvèèfs , ieà éfléts natiffagés'J 'tes confiscations 
des biens défi Voleurs (ài , le droit âel>attrè 
ihoitnofèj celui •â(? mai^è-«t dé Ibgemèntv 
èt celui de permettre lè commerce du viii 
<<i3). ïl.pôfsèddit hort dé là Ville àés égHi- 
èes ^ des^més ; dés âéft (^^4). Il étévt i iî 
iêtc de là co'mmune (21 5> L'évêque Wido .* 
de F auc^t trou(>la cet ordré , pac * ^ 
iihe générorfté niaî intencïùè èn fevetïr d'Ay- 
toorr , coiYite dé Genevois, son frère de mè-^ 
rè. 'A'éâ iâori i Humbeit dé Grammôht qui 
îé remplaça, voulant administrer lui-mêtriè 
les biens de la table ëpiscopale , Aymori lut 
iMsista. Uévêquè àc Valoir ébntrè Tuf lét dràit^, 
de l'église (217). Enfin Pierre , archevêque de 
.Vienne i iotery itit dans ottf» qveceiie 4 . ii( 
.màt <fa*ApD&fk ipîCta éeiméht i l'évêq^è , <^ 
"devint son &omifne*ligé et soh juge (^iS), à 

— -I I - - r' ^ y. tv^<v-y.— " 1 

• ii 12) Coroaddj rîpaléf mutû^onefêtmonan, 
izi^) HospitalUacem^ Joratiotus vini» 
<ai4) Feodicarl^t . 
(ais) ^iaatwn §emale* 
(ni) De Faîtàiàaç^.. ..... 

(217) SeamdumcanorSfimfofmstanjiatitU 
toftiam pertulit, * 
{91$) Xx(tt»ao(ioA d€révé^ueQuBil>cit«fi du cmMr 



tonditicm de ne pat deméutêf 4 ftihivê ébM 
gonaveu (219), de ne juger que les cou- 
pables qitt liii iercuent livré! ^ et de ne..p9# 
L leurs fief, à déé ecéé^^éq^ qui, e« 
tiendroient dp Ipi, tant quô ^^que ne 
plainâçoit pai8;d>um Oi^o% . 
Puissance Le duc de Zaerittgèn doliiInMt w ionis ee^ 
îdn dfz». spirituels et tepporels , en qualité 

de goiUreniéur de.Zurich 6t de Land^av^ 
de Bourgogne. Il avoit k puistanc* impérialf 
sur le* vassauat libres de l'^mpife (221), ef, 
$uà let .maux>nt teti{^èusei <4d# .ZviUb* Cet* 

.j ■ pendant . 

*iiyiifon, Seîssel, 1124. Spon. Si la table généalogî- 
*^ê^ fidèle éé oompletM, il hnt iité œc Aymon 
00 Amé), A>rfââiéttr4e l'abbaye a^ Bomnoat, ait 
.été neveu de Robert, et Pb* der'lferfMBidtrtS -de « 

JJgrold qui défit i'etnpereur Conrad IL Wido, pré- 
décesseur d'Humbtfrt , plus quam episcopum decuiifctt 
éssobitiorù. Petrus Cluniac. de Mirac, L. I. 

(219) Siatio cottdtis gebenhem^^^ 
copi sit, 

(220) mi prdcedcnte danmc epscopi^ ctjtfstu 
lid ejus déficiente, 

' (221) &egU JiscaUni Tariumes. DipJ. deLothaiifS 
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pèiwattit lès bôtifgeois l'appévcévoiiénlr qu'ils 
étoient libres , en ce qu'ils pouvoieht se choi- 
sir des avoués (222) , a&i qae le gouver- 
"nênt vlé ieiiï déVînt poîi^ à chaorge , soltl 
par sa présertce non sollicitée , soit en mul- 
tipliant ^es subalternesl Les chanoinesr de Idii 
grande église alVoient leur pirév6t qWfls.éli* 
soient eux mêmes (2 23). Un avoyer, nom- 
Éaé par Tabbesse, jugeait les catilrei^ purement 
^vilet {i^^: Toittèsiés autres, à Texcep- 
tlon de celles qui , entraînant la peine dé 
ilbort ,- témiùÉûsécient du gouverneur', étoieuc 



(i*2) V. n. Sôb jwéro^thà imper ii quà in hke 
advocatià fungimur. — I^obis impcriali auctoritaic 
iCoHiemum prabcntibus. Ch. de 1187- Ge dernier point 
itêt înfHqiié diOl le dipK d« ir note précédente, 4^ 
J'bii'Vpit^ npfMéHtfSl^ 9B'cn ir^r, en aitCre gà»« 
▼èrneor de h même es|)èce , atab qiî*«h lè àéc 
jde Zaeringcn et Werntr de ffabsboorg sont nommé» 
j§doocatu Dans le fbnd , Zieringen gouverooit Zuiich 
à le place du duc de Scmabe. 

Lettre de franchises de Henti V, 1114.! 
Hotting IL B. N. t., l\ Vllf. 

(224) V. Passim on bon trafté sur Yes cfnmgeniens 
de la constitution de Zurich, daas la Ire. partie des 
casais de Lauffçt (ea, jiUr}. < « • 

Tb/nc //• S 



I 



«74 . 

AéàdéoÈ par Ik^i bourgeois et quatre cheva- 
Eew choisis pour quatre mois (aai; , à titre 
de conseillers. Les jugemens étoient rendus 
d'apre» le droit écrit et d'après les coutumei 
approiiréet pat des gens sages (aa6). Le 
Landgraviat de Bourgogne embrassoit depuis 
TAarwangen jusque vers Thun, sur la rive 
orientale de TAar (cra;). Berthold de Z»- 
ringea ie tenoit par succession de Rodolphe 
%on beau->pére (saS). Il président les diètes | 
et assis sous de vieux chênes (9^9)9 
.des grarids chemins, il ju^eoit les crimes ca- 

j>itaux et les appels (à3o). Il avoit le com- 

"i- - . .. . . - « ^ . • . .. 

- (22s) La liste des eonseMlers^ dans la chtoni^oe 

de Siibereis^n , commencé à Kanfiée fin. 
' ; (226) " Quiccn«ïije veut mettre en v^guettr ua droit 
'4^ daas la ville » doit fatrc'suoÛDel! sa préteotioii psEr 
^- des gens ssgss» Si elle leor plait^ kdieltaanilieii 
•Statuts c» 44i 

(227) Il se' nommoit peut-être ainsi, parce qu'au* 

delà de TAar, il n'y avott que ce tanton qui dépendit 

de ia BoD^gogne, sous les ancieoS<rofs.et jtisqu'eo ^9» 
, (ssg) Ç'étoit tia^raiie-aleii « et il passeit m fem* 

méi. 

(229) €k>mtiie fàisoit eircoieà ten^bour^^ Henri 
de Bubenberg, en i42ç^ 

<;s|o) Les lisax o^ii teftok sas assises étoieat dans 
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tëHiàémmi éé k force anrfée (23i>^ iàtit 
ée qui côhcernoit les armures étoit de son 
tessètt' Les forteressies etclésiastiqties de Hal- 
ivyl et dMierzogenbu^hsèe étoîéntt iovà 9dt 
dépendance ; il faisoit escorter les voyageurs , 
ét rééevoit les péages. C'étôtt lui qut don-^ 
noitlès i¥els (a32); ilaVoit en oiAré'le d^oit 
de battre monnûye , le haut -vol, et le droit 
d'usage' dans lés forétar (jà33fj. 

ii partie sttpéneore^ Zollikofeot Jœgistorff', Schutu' 
wyU AlténAnb,' Léuchsigeo, ConoiÉigcii» Sueffis^ 
bourg ; (ûros la partie inférieur^ , Morgarcen , Melch« 
liao , Cundîscb^yl , Thzringén , Graizwyl , JunkwyL 
Ch. de la jurisdiotiôo de Zollikofeû ét de Coxtoiânw' 
gcn, 1400. 

<8')r) 6h. dé' doh. de célandgraviait;, 14»^;' 
A ^angèn, Bipp, Wiltesbach» etc.* 

(2n) Plaid général d'Aymon de Cossonnay^. 
Tout ce qu'on vient de lire ést tiré des documtns ré-' 
lacift à ce landgra^iat, d'ane ch; des oemces de KU 
bônrg, i?6) ; d'on a'ccbid entre Kibbur^ et Berné, 
1184» ^« Ivch; dtée n. art • die lar lettre de cessloaf' 
dite à Berne par l'A'utriclie, 1406; de îa lettre tfè- 
rachat de la seigneurie de Wangen , ec de lai 

ch. citée D. ajo* 

s.» 



CHAPITRE XiV.' 
Les ducs de j^ingen*' 

lia; — iaifc 

• * 

i En Tannée ii25 mourut l'empereur Henrf 
ët Zzrin. V ^ le dernier de la famille de Conrad il ^ 
SSmc"**"*!"* s'étoft firit toi de Bôurgogne par la voye' 
Bourgo- de» armes. Peu de mois après sa mort, fut 
commiff Faéiassinat de Guillautite IV, comté' 
ée Bourgogne , dont toutes les* postession^ 
échurent à Renaud, comte de Châlons et de 
Mâcon, neveu de son g^and-pire (i). Ed 
Bourgogne, lesbteàs luivoiént la ligne doh€ 
ils étoiem mou vans. Les électeurs donnèrent 
fenipife àLothaircf, duc de Saatè, de k mai- 



(i) Othon-Guillaume mourût en 1027. Renaad soq 
Ais qui résista à rempereiir , mourut en 10Ç7; Guil* 
îamne fil# d« Renaèd; qui bénta de Gérard' cVe 
yitnne« moamt èn 1687 ti hhn deot fils. Éenaod 
II, Tainé, mort en 1099, fut père de Guillaume III, 
qui disparut en 1107, ctgrand-père de Guillaume IV , 
assassiné à Payerne en 1126. Après eux vient Renaud 
III» fila d'Erîenne , aecond fils de Guillaume II, moct 
tA i lodw C*edft €e Ktoaud dbnt* iV a* agit let. 
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«m de Soppdingênboiirg. Ratiaud lui itûii 

sa l'hommage ; il rçgardoit comme vacant 

le iiqxjie de. Bourgogne , transmis dans 1^ 

fainille impériale durant quatre-vingt-dix aAt. 

Il song/2oit à l'ancienne prérogative dont 

j^voient jouï les Bourguignons , de choisîir 

leurs rois (2) , et non de les i^connoitre. 

Depuis Baie juscjju'à l'Isère, il étoit le chrf 

fd'iM>e o^ultitude de cpmteç. N'ayant point 

paru à Spire o& se tenoît la diète , il fut mis 

par Lç^thaire au ban de l'empire , et çe prince 

prdq^na à Conrad , duc de ^asrijigen 9 de 

lui faire la guerre (3). LotHaire vouloir ag- 

grandir le duc de Zaeringçn , par jalpusii^ cpn-? 

^e les ducs de SoMabe 9 qui aspiroient à 1% 

-dignité impérialje. Conrad , investi d'avance 

de tout ce qu'il pourroit conquérir 9 traversa 

4'Aaf i la-4eie d-'une npoibreuse année. Le 

jeomte Renaud porta devant J'ennemi cette 

çaême hardiesse qui lui ayoït fait concevoir 

/ - 

» I . Il . ■ ■ I » . .. ■ '"' V J . 1 I . ' I . ■ 1' ■ J 

(?) ..... iffi|Ff Slik regibus e^e. ' 

Jndignum reputans^ nimium menor iUc vetust4 
Libertqtif traL 

Gunther, Ligor. L. V. 
(1) Cpnnd éfoic opplç de Guillaume iV. - Oonod. 



lu ftmUê d'^ libre. l^Hhaii^: lenllroya dm 

renforts à Conrad , craignant qu'une révoU« 
^uroonée par succé» , ne fui xi'ua danr' 
gereux memple. Cettit ^uencie àt tcoiq>ef . 
écrasa Renaud ; il fut fait prisonnier dan» une 
petite vijie ^4) , /et conduit à l'jejnpereur. 
Aprèf iipie détention de stp^ n^oîs » on le fit 
comparoitre à Strasbourg, devant la diète. 
^ manière d'agir prouva que s'il avoit pec- 
4/u la Ujb^é , elle étpk toujours dsm soi^ 
jcœur , et les princes, forcés de radmirer, ne 
voulurent point /rousientir à sa ruine. Le$ 
âmes nobles At fetmfis ne inaf trîtent pat tou» 
^ours la forjtime, piais elles disposent à leur 
gré du cœur dei hoounjes. ^naud , ayai4 
^bi U loi du plus fort y conserva 1^ Franches 
pomté (i) daai» haute-^purgognôL; mais ce 

(4) La VfHe oà 11 fut pris m oonaie MantiOr Monp 

fun. Ce^t par eri;eur qu'Oth-Frising. L. plaide /ce» 
^vétiemens sous le règne de H^nn y. 

(5) iCe ofim ofi lui ^eaoît pa^, comoïc ïa pensé 

|elle à ÂCite àpaqpt , qui cooststolt ^ ne payée d'a^r 
^res ixnpj6ts que .ceux consentis par les états de U 
province ; mais .<)c ^ cc^f^l p:$S9iP pmP i9lk 
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qui est en cteça du Jura , ftit J au fionf 
de l'empire (6), confié à ladministration 
des dues de Zsringeh. Cohrad, tant què 
Renaud vécut , l'observa d'un œil jaloux^ 
Leur position respective ne fut ni une guerre 
déclarée, ni une paix solide. 

Lorsqu'après la mort de Lothaire , ^^^^^^ (.^^^^ 
d*Hohenstaufen devint empereur , le duc de 
Zaeringen se trouva dans le parti de son ad^: 
versaire, Henri, duc de Saxe, gendre de 
Lothaire , qui avoit été leur bienfaiteur à tous 
deux. Il avoit hérité contre cette femille d'un* 
ressentiment fondé sur les guerres qu'elle 
dvott eues avec la sienne; d*ailleurf , jamais 
prince ne verra d'dh œîl'^ indifférent Taggrait- 

, dissement de celui qui possède une parde de 
ses biens (7). Mais Frédéric, neveu du nou*"^ iisf» 
vel empereur (8) , fendit sur le pays de Ze« 
ïingen, conquit Zurich, repassa ie Rhin, et 

- prit Zaeringen même. Des succès si rapides 

(O $cli<»pflia 0 Atberipli » Bbdecjitn , Wip^ , 
Gunther. 

(7) Nous savons que le Zuficiigsu svoit «cé distiail 

duché de Souabe. ' ^. 

(«) Otto Frisiog. f^l V. 
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^timnt. pM dhJbC les oieyens dé '4éfén<}ré; il 

çe soumit et reçut de l'empereur Tinvestiture 
4e ses dpixvûnes, aveç uoe parties du ççmvi 
de Renaud. Cette dpnattet^ O€.ca«îoona h 
guerre où Renaud et Conrad prirent la réso- 
lution de vuider Içui qi^jerelle par. un comba^^ 
singulier (çj) On attendoit alors le jugement 
(de Dieu de ce genre de combat, ainsi que du 
fer rouge et béni (lo)^ mais Renaud » Conrac^ 
jet l'empereur ét;»nt yefïm à courir (ii), Ber- 
tJiold IV fut fait duc de Zaeringen, BéDittix^ 
/dame de la F| aute - ,Iiourg9gne » ejtl^rédénç 
9arberouMe 9 empereur à 1^ place de son Qn« 
cle. Frédéric, qui étoit un héros, un prinçç 
ftaçe et ui^ hpmme éclair^., avpjl; ppijir axnj» 
jlJlrtc de Len^bourg, ^PR^e riph.e et puissent 

. (9) Ibîd.. . : . . . 

(fo) Par exemple en iijç , dans l'aflFaire des serf$ 
4e Payerne , ratiocinatione christianitatis % ( Chriit{(^ 
pitas a ici , à.peu.prjès'« le iqéine sens que Religion , 
)ofsqM*on «.'en sert poar désigner un ordre • ft rélC 
^ion de S. Jetnlde Jérui^alem. KkitU .îl vetttdfré, le 
jrribaoal spîritpel, la cour de chrétienté). Ch. d'Herrg.' 
ï^pos aurons encore un cxcnipie remarquable de cçj 
jusage sous l'année 1 194, ' ' 

jtii) Rtnaiid en ii48> les deos aaireii en i)%2* 
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Bourgogne , et Ulric paryint à la lui fàir# 
;^pouser. La sutcession de KocloIph.e , ie djur- 
phé d<; Souabe ^ Iç i:o|raijmiia . iGernisiife , jie 
trouvant obéir à un seul et digne ^la|tre , 
.^.ejt^Qld crut qu'il étoit prudçi^t de ^ol^ici^r 

gr^cjç. Frédéric^ T^MP^ ^ pcojjçts plus i^e. 
yattes, le confirma dans la lieutenance des 
seigne.uries pjacées en dejçà d^ Jura (i3), 
Im dûwa» ayejs la vice royauté d'Arles (14), 
l'avouerije des trois évêchés de Sioji , de .Ge- 
.piye et de Lausanne (i3). . 
. La pai^ riigna depuia ^nt^ç 1^ Frandi^ ^^"f'IV^^ 
Comté et }e duc j^eri^ioldit L eçipef ei|r tourf^a 

(12) Il est appelle bonus et sunmifs marchio dads 
At féî^tae •QWftaair» da ^peroaiyniiisiar; Z«daiib. ^ 
4blea, p. 19^ Cet XIliîc^ pa son oncle , -fot war q a w 
en Toscane, de 11)9 à iisr. Herrg. Zml Cornes 
pntdipas de LenUbm^. Ch, de 117J. "-n* Jschudi^ 

• • • * • 

j[f 1) pepois I ia7 i H a le dtse ^tctar. Bwan^ , 
«Crf. DoG.ap.ScbaH41(iu 

(14) Dipl. ctté par Schosp^in , d'8pfé&' Varadin.9 
Jïist. de Lyon, T. IJ, et^osius, Ântiq. Vicnn, / 

(i 0 Adoocatia cum invcstiturâ regalium, Otto de 
S. fflasiQ, c ai. Qtco Frilialir FtuUrify (*• &• 
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ses armes contre les Guelfes , et ^erlhdîcî' fe 
piivit. Mais les seigneurs ecclésiastiques et 
laâquef de la Bôbrgogne 9 qui avoient résitU^ 
aux anciens rois , par obstination , oli par 
unourde la liberté, conçurent des allarmesy 
en voyant que le nouveau lieutenant étoit un 
^omme de haute considération , de qui il» 
avoîent plus à craindre qu*à espérer. Le siègç 
épiscopal de Lausanne étok occupé par'Ame^ 
dée d'Hauterive (16) , qui s'étoit fait religieux 
dans sa jeunesse, ainsi qiie son père et seize 
chevaliers (17). Frédéric, auprès de qui U 
remplissoit les fonctions de chancelier , lui 
donna le droit de rentrer dans 1^ biens de 
la table éptscopale qui «n ayoient été distraita 
jfiSX» d'assembler à sa cour les barons et 
|m serft X^g) de Neutre'- Dame. Humbert^ 

(16) Du Dauphiné. Guiçh. 

(17) Excarpta mtar, q)isc» Lam, pcr monacfiwn» 
anc. Roçbat. Çestsinsi 1078, Wido, comte 
èé Màeoii -; sr retira avec seé fils et treize cbevaKera 
dans l'abbaye de Clugny , pendant que leurs époàses 
aïloient à Maxigny prendre le voile. 

(18) In coWgmdH U dispemandis et. rfpf}can<tlf 
t p^ilfim» Ghron* epiçCop. msc. Moydon. 

■s. 
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âéBm ^ Samyé., étmt ^attî -pour U Pàf 

< Intine, lui confia (20) la tutèle de son filf 
(31)9 et se trompa si peu dans ce cl^oû^y 
qii'AmdéiSt piiir protëg.er les bknt 4e son 
pupille , battit le dauphin de Viennois , qui 
étoit son coi^sin Cas)* Avec pon moips dç 
bonheur £t de couragiB, il empicha lecorota* 
/cle Genevois de bâtir une tour à Tendroit le 
plus étevé de la vjdl<s lie {^usanne (q3). Cçt 
évéqm», «aofaant que les souveiaisis ne %m% 
point établis pour leur propre avantage , mais 
pour fair^lje. bien (^4)9 s'expliqua sijudicieur 
lement jsiir Us dxoits des chanoines et dcf 
bourgeois (35), que la chartre où il les spé-- 
jû&af dievint la règle de la postérité. Ilavoil 

• (so) Atmc» ùitUnth EpiflU ^lllll|bert1llB. Gttkhf 
jSar. Tf II» f . 18. 

(21) Jniidmt pitt£atari/tc^ Qi. poarS. MaoïicsV 

(22) Guigo Vir, près de 2j$oot9eillaQ| iiS}* 
. (25) Chqrtular, Lausanru 

(24) JSujbdUis nostris prodfise magig qwim pr^ste^ 
Pdtximph^ debpnuSt 4Mt Wiâ^t son pcédéces* 
«mir, dans unfi c)Mit^.ça fioreur de Tabbaye d$ 
^aaterîve. 



fÊahs kon chapit^ dix prêtm, 'avÀ %\îtssm 

d'aides et de so|is-aides. Ce chapitre assem- 
blé jugeçic les voleurs , et ipi^te^ le? affaires 
((26) d^t vassaw (a;) ^ 4^» strfi des cha«- 
ooines. Les duels juridiques avoient lieu eti 
présenciQ du prévôt» ]Les bourgeois de Lau« 
•anne , d'Avenches , . de BuUe et de- Coup- 
tille supportoient les dépenses de l'évêque , 
quand il i(ù repdoiit aupré? dp T^pereur^ 
pour des chos6s qui mtéressoiene le -bien gé? 
néral. Les anciens bourgeois (28) de ia vil]<r 
n'étaient point r^onsabies des empruHtf qt« 
n'iavoîenc pour objet que l'aggrandissement 
•de l'évêché. Amedée reconnut volontiers Ta» 
|tiS7* TOuerie de. la inaisjDnde'Zasiiiigâii; fierlhold 
jura (29) de ne point troubler i'ilection d# 
1 evêque , de laisser entre i^s ipains ips âeff 
de l'église, 4e netreacharg^ Bf^^ii palaîs:^ 
jA aux'inaitons des dianoincf 9 deschevaiiérg 

(^.^) Quamvis grandit soci^s pUpçtrcoiçrifit 

Les citoyens, xivçsj déjà distingué de| 
|)OiirgeoÎ8, burgensibus. 



U Àes bourgeois, ni aux ihétairies de leur» 

gens, par des Icïgemens, des étapes {36) et 
autres actes d'autorité; mais ■ plutôt de ven« 
^ tous lès tor^ dont leglise ïïuttàt à se plain- 
dre. En conséquence , a^rès un conseil tenu 
çntre les chanoines, les^hevaliers et lès bour- 
^eoi^, if fut £ût ienneh't (3i) au duc^ con-' 
formément à sa dignité , que le clergé iroic 
le chercher processioimeilemefit , et que le» 
bourgeois lut dohnerotéiit à lÀanger (3i)'deur 
fois avec l'évêque et son cortège (33). Bien- 
tôt après, motirut AmedéedUauterive, lais-* 
iaht imncnnï illOMiré [Àr ses i^ierttis.' il légua au- 
chapitre deux rhétairies (34), dont le revenu 
étoit destiné à célébrer le jour anniversaire dé 
ÎBi mosrtpa^ dès Aiënes'^ ûn banquet er dés au^' 
mônes. Il légua de même à son successeur 
un anneau d*or dans lequel étbit dnchassé.un' 
grotf saphir (33) et huit homélies (36) , pouj^ 

(|b) nie Itoqjliartiw^—^propi^btttoi 
(f-i) EeeogiUtio LœisaUimUuîu' 
(î2) Procurationes fauré* 
(n) ^«"w familià: 

C)4) Yf^onant et Grassif cAron; episcop*' 
<|S) C/tf'Ofi. ctiartttim 

(r6) Elles sont imprimtSer dsnr la BIbU mt. fbL 
trom. T.^XX, p. i26«; ** ' ' * • 
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Qiië ià lècctirè àèrvit WMM itt iàf i rêâiÀc^ 
tion de son trôupeau (37) Quelque vaste que 
iut sdn liiôcisé , il n avoit perinis dani Vcê^ 
pace de qiiâtùrte aiis , que c}u«tre 9épm6odà 
de gens mariés , et sa propre conduite avoit 
tdujoùn été vréprôch^ble (3$). £n moufani^ 
il donna â ses èréduléi diôcàaîns une Indol^ 
gence plénière y mais la piété de ses derniers 
momeils tourna enôM ait profit de 1 evêché: 
il cità tin séigneut d*Aubdittié qiii le cléSCK 
loit t>ar ses brigandages au tribunal du 
souVeiaîÀ ji^e. U eut pdu^ succèsseui Landii 
de Dorriach. Celui-ci disfioé» de Favcmerar 
en Êiveur de Cuillatimé et d'Qtho'n de Ge-^ 
lenstèîii (40)9 qtil la Ireiiditent aù dtic de 
Zasringen (41). Làndri iisfuU dé. fcNiscme i 

(n) Depuis la purificaitiaa jusqu'à la qoittquagé* 
sime. Rochae. 

(18) Chroru chahùL 11 disoié qu'il âe ppavoit pas 
UUre undc èxitnii. £z€erpt« 

(j9) Chr. ehartuL 

(40) De Garisten. Chr, epîsœp. Gertfnsteîil éteit 
situé dans les collines de i'Oecbclaod à peu de dis- 
tance de Berne. 

(41) L'emploi éà ditcè Lfirtmoe s^appefloit oomme 
& Zoricfif atkouuiai car pour désîgaer Faotonté 
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fléché (43)^ il porta, m plaintés. au & 
Siège , fortifia iei hauteurs eiiclavééft dlahs là 
VUle (43)1 bâtit sur un rocher le chuteau dé 
^cen^^ et garnit de tours les métairies (44) 
et le bord clu lac (43). En peu de tems tout 
le ^ pays, sans en excepter les lieux saints, 
fut le théâtre de la gderre , ^ aù point qué 
f ^nipeiretitfot forcé d*aècorder à Taibbaye dé 



^u'il cxcrqoit , il n'y a? oit point dè titre plus relevé 
^qe cùlai de duc. Qr H ne pouvoit se nommer ni duc 
de Soosbe, oàZufich étoit enclavé y ni ducdeBoius 
gogut i eà il 7 en aVoil d'autres que Itti^ Dre néme^ 
Il 9 tvôit ea» à Zttrichy de» a?oe'és soiis 
ses prédécéssétiré, ceiii.ei fiirént Aiainténui daiis 
feùrs places, après que l'ân^ereoc lui eût confié cette 
portion de sa puissance;* 

. (4a> fie sFvec faism; cette atoéerie n'étoit pokkt 
pn€ ptivfnëé de h Ahaison dè Gerenstein. Il hllffit 
aussi obvier à ce que Berdiold , en réonfssaot toee 

les titres 9 n'acquit une puîssaAcé illimîtée. Cepen- 
dant l'accord de même nature qu'il fie en 11 57, avec 
Amedée de Savoyoy n'éprûûva Sttcime oootiadictiaa.' 

(4)f) Super Cofioahùi, Cliroii. ebatt 

C44) La leur de Poôdoilx, prés de' Cbibres»- é$ 
celle auprès de Courtille. 

(40 Tut ris de r^pqs chron. cpisc. aujourd'hui I» 
tour d'Ouchy.' 



SsiVîgny un diplôme de prdtectîoW pour «sf 
prévôté de Lutry Pendant que le duc 
ie mainténoit par force dans ravouérie , et 
que Landri s'occupoit avfec gloire dè la cul- 
ture et des fortiûcations y ce dernier fut re- 
présenté aii p'apè cofainè adonné aut liberfî- 
nagé , et peu versé dans les matières spirU 
tuelles (47). Sa dignité dont il se démit y 
iif4, fut donnée à un Toscan (48)* , ijur te noto* 
moit Roger. Celui-ci adressa à Pempercur(49) 
et au pape (3o) des plaintes amères contre le 
âne Quand le papè et l'empetetir eurent bit 
la piix , on renouvella l'accord d'Amedée et 
de Berthold (iij; mai^ la haine d*une part 

et 



(4e6) La posseasion de cette préfèté^ (dé laquelle 
éipeùMt régKae de Broe, ao^dessoM dit Gmyéres» 
Castelha, ) avdeélé ébnilriiiéerè oetle abbaye sons 

Pempereur Henri IV. Le diplôme dont il est parlé ici, 
est de 1162. Il existe de la même année un pareil 
di^ da doc en Aveoi' dt TafalMiye de Haurecietr. 

(47) Chtottchan: 

(48) IBid. Bieerpt B étoir ée ftico 

(49) Ch. de Henri, év. de Strasbourg, 1174. 
(ço) Il alla à Rome. MxcerpU 

(lO Ch. du pi^9 iiTgt 
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. et i'oppressidh de Vauti:e , . duférent aUtaAt 
Que la maisdn de Zaerîngen* 

Le duc avoit cédé i'avouerîe de Févêché ^tliitil 
. de Genève à Amedée, comte de Genevois 
^ (32), qui gouverrioit presque toute b rlya 
septentrionale du lac Léman (53). Berthold 
avoit pris ce parti ^ attendu que Genève est 
un passage tré»-in)portant du royaume d*Ar-« 
les. Arduchis de Faucigny, dont les mœurs 
avoient été fort dérangées dans sa. jeunesse 
(54), étoit alort évâque de Genève. Il main-' 
tint avec fermeté contre les entreprises d'A- 

;0 Descendant d'AynioYi «• qùi tomcntft Te traitâ 
de Seisseli dont t\ est pafh: au 6hap. précédent, et 
iils d'Amedée, rennetni du duc. Ce commissariat étoiC 
peuuécie un article du traitée 

(si) Oa trouve dans une chartre de 1192» le titre 
ûe coma gibcnnttuUm §é vaidcniiunL Onxmtméma 
csi Âaedée agir en saier^^n i. .fégard des hitùê 
d'un stce de Palesfeut , et de omnki vsuariû de Jorai* 
t)ipl. de 1162 en faveur de Haucecrets. Ces comtes 
sont aussi nommés avant tous les voisins et' vassaux ^ 
dans les affaires de l'abbaye de S. Maurioe, située 
dans le Valais. Traité entre cette abbaye et la mai* 
son de S&voyeMt77* * ■ 

« 

(ç4) Epist. S, BcrnJiar^t ï«|S» ?p. Sppn, 
,Tome IL " * ï 
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. Inédiée U diotninfttion épisc'opale iafit d(ani tt 
trille que sur les fiefs et les châteaux du dio- 
cèse (J3). Apprenant que Tempereur avoit 

.tonfié au lieutenant de Bourgogne, etceluî-i^ 
ci au comte son ennemi (56} , la souverai- 
neté de Genève, il rappella à Frédéfie le 
jour où il Tavoît accueilli à Spire , avec les 
honneurs dûs à un prince (3;) , et à l'exem- 
ple de ses prédécesseufs , Tavoit investi d'une 
puissance immédiate et inaliénable. Les prin- 
èes de l'empire donnèrent raison à levéque^ 
èt Frédéric lui fit expédier ûn^e buUe d'or^ 
pour l'instruction du clergé et de tous ceux 

. qui en. dépendûient (3S) , de tous les che- 
Valierf 9 boui^eois et domiciliés (3g) de la 



(çs) f nriié êmre Tétéqoe et le cdmté apud Grcjf» 
^àcurrt^ it$^, Becôrdatiories des droits épiscopaoK. 
Confirmation par le pape , ii<;^. Ces dissencioos eiu 
tent lieu du vivant d'Amedée le pére* 

(fé) Uo bref du p»pe Yfecor, jitfo, proore qae 
le fils rétoit aossi. Sp. 

• Ul) ^Skut tantum prùic^pah decuU, DipL de Pemp. 

' (s 8) Catatié 

(S9) Burgenses , onginatremeAt habhans, qui de. 
mevroicttt daas k fiioibotrg; nais la signification do 
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«0^ 

tfHe de Généré , ainsi que de tous M fiifet^ 

de i'evéché. Cette bulle portoit, "qu'il ne 
iy de voit avoir d'autre avoué que l'apôtre .St. 
«V Pierre (60)^ qu'il ne seroit- fournis qu a 
^ l'empereur j que si l'empereur alloit à Ge- 
^ néve> il ne seroit tenu que de chanter pen-* 
^ dant trois jours des litanies poUr le S. Em* 

pire Romain Ainsi Arducius demeura 
prince de Genève (61), sous l'autorité im- 
médiate, de l'empereur (6 «2). 

L'évêché de Sion obtint la même indépen- siom 
dance, lorsqu'Humbert, comte de Savojre» 
qui lui conféroit les droits de haute jusdce 
(63), eût abandonné le parti impérial dans 



ce mot varie tellement d'après les localicés, qu'à Lau« 

sanne, iUi de Burgo^ dans le plaid-général d'Aymoa 

. • • • 

deCossonay, avoiem des prérogatives considérables « 
dont ne jonissoient point les aotres bourgeois, tan- 
dis qu'à Genève, le titre de fiour^eois fut toujours 
Inférieur à celui de citoyen. . . 

(60) Patron de la ville. 

(éi) Supremui domînus atquc ptinçepi^ ^ns fa 
Bulle. 

(62) Trois dipK de Tcmp. 116^. Abaadeo do coirite» 

Ibid. Spon. 

X63)jU m probable qut Bexchold 9voi( Jait avec 

Ta 



lès guerres i>îors, et cessé de vivre, pen* 
dant qu'il étoit au ban de Vetnpire. A la vé- 
rité le comte Thomas rentra en grâce ; mais 
révéché du Valais fut. réservé à l'empire (64J. 
L'objet de cette réserve étoit de ne pas laisser 
au pouvoir d'un même seigneur un si grand 
iombre de passages impbrtans* Les vallées qui 
setendoient juâq«*àux sourdes du Rhône (55) 
avoient été défrichées par beaucoup de gen- 
tils-hommes ^ veriuè de France dans le Valais 
par h Savoye , ils (66) se tèncontrèreut 
avec les seigneurs du canton de Zurich (67)* 



Itti ott a^rangtetaent pareil à celui que nous lui avcms 
Tû faire tvee'âynoti, comte de Genevois-. Les histcw 
tiens représentent le duc comme extrêmement riches 
sans que Ton connut les sources de cette opulence, 
feot-ètre vendoic-il radministration des droits qu'il 
lui étoit incommode on pen intéressant â'exerçer pat 
loi^néme. 

(64) Dipl. de Temp. Henri VI, 1189 1 s^^i 
(6ç) Vallis Agerona. 

(56) Conrad de B^ene étoit Irère de Rodolphe » 
teigneui de Raion. Clu de i'évéque de Constance t 

(fiii C^h, du Baron de Regensberg, pour le gou. 
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|«e baron de Uium , qui demeuroit à Qen^ 
telenbourg (6 S) , étoîcle plut dîttingué d'en* 

tr'eux et plus puissanç que les loix. Aus^i 
i'abbé de St. Maurice» dont il étoit yidame 
(6g) , et révêque de Sion , de qui il tenoit 
le fief de.Cjçstelenbourg (70), dont il poj- 
toit la bannière (71), ^t dant la ville dqqupf 
il exerçoit la mairie (7 2) , vivoient avec, luf 

vcrnepiefit défiler pris d^Bjrontg. si^ Lonqu'oii 
se rappelle let seigneurîet'de la maison de Seldenbu^ 

ren, situées dans le voisinage (le seigneur de Sel* 
denburen demeuroit à peu de distance de 6onstet«i 
ten, qui étoit aussi dans le Zurichgau), on voit se 
«>ftiiier-l» ooajcotsie de JrC^ Fiissiia, Géogr. T. 1% 
' -tavoîr que k comtq do Zorichgau t*élendoit jusque 
4»na VEi^elberg. , , , 

(âg) JA, de Zurlauben , lieutenaDt-général , est U 
dernier rejccton de cette ancienne famille. Ses armoU 
jriet teiiriet-niéeiet que oellet dct-daophmt dr-lft 
fcm'àU'fin^ et d'antres pattienlarités font çonjeçtv* 
'rer avec âsse^ de Vraisemblance , que }es barons de 
"Thurn étoiént d'origine Dauphinoise, "* 

(69) Â Olon et Vouvray. Traité entr*euz par I9 
médiation de.l'arch. de Tgran^atse, ixs7« 
' t??) traité entre l'éflqae 'et Iç baron» 1177. 

(71) Autre traité. iai9« ' 

(7?) Traité de 1177, 

T 3 ' " 



«9* 

én grande mésintelligence. L'archevêque de 
Tarantaise fit si bien, que levéquie conserva 
dans la ville de SSoiî la haute et basse justice, 
l'usage de la milice en cas de nécessité , et 
lés impôts tant aprtuels qu*e2iLtraordinaire0(73)» 
qu*il demeura seigneur des étrangers (74). 
On régla que le tribunal décideroit de se» 
j>etits difiérends avec le baron » « et que lef 
grands seroient jugés â là pliiralîté des voue 
jpar la bourgeoisie (73). De leur côté , 
les. seigneurs du pays convinrent en inêmê 
tems, que lorsque le baron , homme-lige de 
la maison de Savoy e (70), serviroit ei> perr 
^p|ip^ .daiis.les>jtroupe» du^cooife,. ses sujetf 
du Valais ne marcheroient pas moins au se- 
pours de révêque» et ne prêteroient aucuii 
l^efment que 'ce prélat n*eu fiit instruit d'a^ 



taille, y. la ceoyentlpii relative à h 
bille des serfs établis près du Loozo. VaUria. iiSl* 

(74) Advcntitiorum. " 
^Ji^nu casatorum. 

9" ^^^^ baro|is pôss/sdent 0e titre 

pomme attaché à leur personne « ou par une baroiu 
|iie immédiate , et qu^ils peuvjBO^ en même tepis ^tr^ 
vassaoz d'uo autre seigneur. 
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Tance (77)- Enfin,^ çommje baron 
tttsassiner sur les chemins ceux qui refusaient^ 
fie payer la douane à ses - employés t ils arrétç^.. 
rent qife f^véque qvqii le dcf^if^ d» feifr dapner^ 
une escorte. 

Frédéric^' se voyapt.pèrç de plusieurs en- ft°.Lam^(, 
Ëuns, chercha i les rendre, puistanp dans les^rialei!^^ 
pnys qui servent à la fois de rempart et d'is-*'^**'^ 
^ue à l'Allemagne 9 à la France et à 1 Italie 9^ 
(et qui étoient aussi voisins du djaché de Soua- 
be , héritage de leurs ayeux, que des do-, 
inaines qui formoient la successign de Ijsur 
mère. Ulric de Len^bourg, son ao^i, étant I^ozbpiiij|^ 
mort l'année suivante, sans laisser de pos- 
térité mâle (79) , l'empereur se rendit à Lenz- 
bourg^($o) , nomma son fils Odion t comtcr 



(77) Traité de lai^. 

(78) Tons çt% droits de Févèque sont aDjoerd'iml 
constatés par des docomens, mais efi ne leurassigne') 

d'autre origine que le comté e< le gouvernjemcnt ^ttl-' 
leur tombèrent en partage. 

(79) Ârnood son firère vivoit encore en 

nons ne savons pas si l'empéreor entra en' frrangeo 
nent avec lul^.p If égard de «on fils, ni qoet fot ccf 
arrangement. » 

(^o) DipU jipp. cafavsuf dlntcrlachen , 117^1* 



* — • - 

palatin de Bourgogne (Si), et lui donna à 
titre de fiet, le comté de Rore CSq). Quant 
9UX biens que' lés comtes de Lentboufg ne 
tenoieiit point des empereurs , et qu'ils avoient 
OU défrichés par eiu(*mêiiaes> ou reçus de 
leurs ancêtres, Richenza »' daiis la personne 
de qui s eteignoit cette fnmille, les porta au3Ç 
comtes dp Kibourg (83). Beronmunster, qui 
étoîl sous la proTettidh de l'èmpereur (84), 
choisit poiu- prévôt un hls de la comtesse 
glirii, Kichanza (85). Frédéric obtint du couvent 
de Sekingen, que le comte Palatin « son fils, 
en seroit l'avoué. Le çanton de Glaris étoit 
fujét de ce nâonastére (86). A la mort dç 

I 

(81) T8cbii4i 1171. Acte sur les Wmim d'Uii e^ 
. it Claris, 119^* 

(8z) Voîtà poor^imt Othon de S. Biaise ^ ç, ti 9 

écrit que l'empereur s'est procuré la seigneurie de 
LcDzbourg par fonnc de présent ou pour cje l'argent. 
Çh, du C. P. i}ugtt9S en (kveor de KégUse dp Ruod| 

• (g|) Cb. des gcotils-hQiaaes de 9eal(eB, i^za.. 

- (84^) L'cmp. Frédéric, H7J. Jlerrg, 
(8s) Ch.de 1186. Ibid. 

Çffé) Dp là} Taae cité jdai^s If notfi 
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KmpéOddoe Béâti»(^), Odioa futiureitlj 

non-sènlement de la Haute- Bourgogne , mais > 
encore de'U viqs-csoyMité d'Aries (8B). Il est » 
pfoliabie • ifue tous lei^^pieuplet des • bords du > 
Rhône a voient déjà rendu hommage à sa dU: 
^ic^ , lorsquiiuinl^«:t de Savayer^t été. * 
pm au bân'd0*rmpire (^9).* • •/> 

En accordant à l'évêque de Coire, pour Xavouerlf 
tout le -tenu de sa iviei,^ Tepceaipiiçxi de.ipMti^^^'^^^* 
servU» de vadur!^ J'empenêàr Je détexw'I 
mina à prendre pour avoué son second fils 
Frédéric I^epui^ideSt s^ide^y itet évêrt 
ché anroit de iicbeitfMasessioiis djuisMés vaU ' 
lées supérieures du Rhin, aux environs de. 
Cûire.fit près de rArlenberg, H avoi t acquit 
jSiu pie4 4v mmt Juliçn," et yers Içs spiircei 

• • • • .-\ » . 



(^7) En iigç^ Duood. 

(88) Arckisoiiuni arçlatçnse. Oth. de S. Bhs. Le 
duc de Z^eringen mourut la même année que l'impé-. , 
lairices îM Si pe^t avoir oQcs^ijMvif .^^chsa», 

. (89) C$ri au «lofais par rapport aa Vi^s ; çe quo * 
dit Dunod à ce sujet » ne peut lue Trai;qtte jusqu'en ^ 
^;89< V. not. 64. , 
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rfoir, les droits . des anciens comtes tUf 
Camertingen (91) ; dans lee Alpes où ilrtou^. 

choit réyêché de Côcne 1 le plus puissaat dea> 
deux, ayolt le. plus reoulé ses limîteiL:- L*a» 
▼ouerie de l'érâchë de^Cœrè ayott. fêté jùsr 
qu'alors entre les mains du conate Rodolphe, 
de PfiiUeqdorf dans le LinagiU'^ qui; S''étant: 
consacréè la défense de la Terre Sainte (92)9 
donna , en partant , son fief à Frédéric , fila d^ 
remperettr. .<Celui*çL lû^^ quriques biens û^. 
tués danr le Zurichgau,. au comte Albert de 
Habsbourg, (^3) , gendre du comte de Pful- 
' leiidorf (94;). Cet doaiauies.' Jiii ▼«lurent \p 
surnom de Riche (93) ; et qtiatre siècles après , 

. • . . ^ ' • ■ « 

(91) FussHn, géogr, T. III, p. 191. ' * 

(9)) Oct de S. Blasip, c. ai. 

(94) j^ct. Mur. M. de Zuriauben, tables, p 29. 

(9O Herrg généal. T. 1 , L. I, c. 117. Le tcxt« 
d*Othon de S. Biaise porte que rpmpereur donna ait 
ç6mi^ àmHtatam Tttricenfem^ adtfoèaiiam Sekingen» 
|tf €ccksi4 et pré^ia corfquisîta de Btfdertçth Alnst; 
rbn ne savoîc pas encore à qtiel ifTtrê Otkoh avoît 
eu oocasion de fixer les limites de Claris et d'Uri , 
dans Tacce de la noce 81. Mais to^te cette araire 
n'est pai soffisammeiic éclaircie* * 
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IPhilippe II /roi d*Espagne, Tun de ses des» 
'ténddq»f maiée'de rJËspagne, de l'Italie et 
^es deu3p Indes', fôrmoit encore des souhaits. 

Il résulte évidemment de ce qu'on vient Récapif% 
de liiré, que }é' 4uc de Zàripgen étoit gou-'*^*^ 
vendeur iippénaî dë Ziirich, landgrave de 
ipurgogne , et lieutenant de TOechtlai^d ^ 
pays d^ Warasçh(96), et, de Lausanne; 
qu'Arducius , pendant cinquante ans qu'il fut 
évêque de Genève (97)9 et ses successeurs ^ 
euirent h principauté de cette yiU<e; que Té- 
vêque du Valais étoit comte indépendant ; 
qu*Othon , comte Palatin , administioit la 
justice à Rpre» dam l'Aargàu , et que soi| 
-frérè, le duc Frédéric, étoit ie plus grand 
«eigneur de la R-hétîe. ' • ' / . » 

# 

BerdioM dé ZËrfiigen lit atltnrs «ntonret de n. 

murs quantité d'anpiçns villages , et bâtit des J^!d^2Z 
villes libres^ pour que ^î^rriiçreL J^urt fortifia ^"^s*»* 
catÎQQs, les paysans des terre» dfi| lemptrese 
réunissant avec, d'autres particuliers qui n!é- 
tpieat pas plus serft' qu'euxrmémfes , n'eusi- 



(9«) Il faut entendre la pKfût iixnét è^ns rifeÛ 
yécie. 



I 

f ent rien à craindre des «oMiamis, En qualît^ 

de gouverneur héréditaire, il pçrcevoît u|i 
cens sur chaque maison (qS); les mar^haor 
dises lui pay oient aussi ^des droits , pvce 
qu'en tout pays , les chemins et les pont9 
appartiennent au seigneur (^99}. Le désir dv 
changement « fiespoir du gai^^ inais siir^tou^ 
l'amour de la liberté , de fordre et du repos , 
contribuèrent peupler les villes (100). Le^ 
causes des bourgeois étpient jportées devant 
douze ou vingt-quatre donseillers choisis en- 
tre leurs pairs Çioi) et grésidés jpar un aypyer 
, , • '**•.■» » , . 

: (98) jfrASi ^Ifepit «Ctirfer* * ' 
: (99) Cc»^i#sia*écpieiHp8#4i|^ett]( pourlesétrâibi 
gers. Après une année révolue , le duc héritoic dt| 
jLjers des bien^ 4e« personnes mortes sans hdgners, 
(iQo) Cette description des vflles bàtie^^par,,!^ 
ducs de Za^jâgsQ .est ttree do co<ie de Fribourg en 

tût^ltlVii^^^yt^ift^^ p. ço. 

* (fût) 'PlHe mot de pazVj, il faut entendre ceui 
qui vivoicnt sous les mêmes loi* , car \t$çx\t de ce 
privilège., imfUllMt précteur^ consistait à avoir pour 
juges des hommes ne pouvoieoi; scprévsloir d*a^ 
cpne disdnctîoQ , et non pas précisément des per. 
'tfonn^BS du? mëitre fawg où de la' même profession. 
D^ns çe(cç derni(:re açcepûon, l'oi) est aus^i souvent 
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qu*ils élisolent tous les suis. Elles se décidoieht 
ll*aprés leurs avéuxr ou sur là pai*qle d'iii} 
hoifhbre sûfïîsânt de tétnôîns , Conforihéihént 
â Un codë auàsi simple qu'il étoit court. Il 
n'étôit perAiis ni d*àttaqueir sèfë bohcitôydns de- 
Vant les juges d^un aiitre siège, ftl de produire 
tontr'eux des témoins étrangers. Aucun des 
iserviteurs du duciié pouvoit paraître éa fémoU 
gnage contre les bourgeois; àlicUn juge n'à- 
Voit droit de les faire arrêter, quand même 
ils 'se seroient rendus <!oupàble8 de Ëiux té-» « 
îtKHgnage ou de vol. Dans les dcis douteux 
on ne s'en remettoit point à la fantaisie du 
seigneur j ôn atroit Te<!ours %xx duel, ou l'af- 
faire se portok devant le tribuhal de Colo- 
gne, dont la jurisprudence étoit le modèle 
.de* toutes les loix données par les ducs, ide 
Zaeringen aux villes qu'ils fondèrent. Chacun , 
sa vie durant^ étoit maître de ce qu'il pos-* 



exposé aux matiTais elfecs de la jsloasie de métier, 
qu'aux dangers de l'ignorance. C'est dans le premiet 
sens que les bourgeois de la Suisse et même les sujets 
de la-plftpart des cantons, sont jugés par leurs pairs « 
car les loix sont les aimes poer favoyer que poos 
les parddttliers^ * • 



302 

êèdàit Cette propriété passoit atix ifeiPren ; 
la ville entière pirenoit soin des orphelins. 
l«0Ttqu'un tuteur ne retnplifsoit pas tet obli- 
gations , le duc 8*emparoit de soit bien , et 
les bourgeois lui inHigeoient des punitions 
corporeUeié Ili avoient l'inspeltipii des poids 
èt mesures , objets si importans dans le com- 
merce d'alors. Quand ils voyageoîent dans 
le pajrs^ ils étoient exempts des droits de 
péage. Les e^cés commis dans le vin étoient 
jugés sur le pied des crimes nocturnes. Les 
tonseillen et les bourgeois fizoient le prix 
du vin, du pain et de la viande, qui for- 
moient les principaux alimens (102). llétoit 
défendu aux bouçheiv (lo3) d'acheter des 



* (102) Optima refcctîo^ chorograph. chartul. Lau- 
San 'f après ce que Ton nommoic Frismiga. Ce terme 
^Offfoit àlajriguBsr signifier .^lom^^* On volt par 
un docûilieot de i|ss que le fromage jouoit un rôle 
principal dans lei repas. Cependant il Aot, peat- 
étrc , lire Frisdnga , c'est-è-dire des animaux en- 
core jeunes, animal nondum perfeaum. Act. Mur. 

(lo)) Carnykiifiu. Cod. de Friboerg. Oa Ut dans 
les chroniques, vers Taii 1141, qe'une petite tioope 
de Beinoîs, dans laqvelle se trouvoit le booriean, 
étaa( sprdt de la ville pou^ uae eatrepiise goerrière » 
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veaux ou dies porcs quinze jours (104) avarlf 
ou après la St. Martin. Cetoit l'époque où 
k» bourgeoit Êôsoîènt letirs provisions pour 
l'hyver. On abattoit la maison des meurtriers 
et la sol restoit désert pendai\t un an. Les 
loix parldient sur-tout aux lehs, lés hommes 
les moins instruits comprennent ce langage. 
Le seigneur ne poiivoit ni forcer qui que cef 
lut de deveilir bourgeois^ ni enipêchet rha-^ 
bitant d'une ville d'en sortir à son gré; les 
hommes libres et les serfs cherchoient d'au- 
tant phié volontiers dan$ les villes un abri con- 
tre les dangers de la dispersion. Les derniers 
étoient présumés libres, si, dans Tannée^ 
leur '^igneùr ne les revendiquoit ipiat et né* - 

» 

-• ' ^ ■ ^ - ' ....... 

combnttit Vania«!rient pris d'Alifterfingen. On povlu 
roit en conclure que ce peuple n'avoit point pour la 
personne du bourreau ce mépris, peut-être injuste, 
mais utile i qui est commun à toutes les nations. Malt 
il peut te faire aussi ^ut y.9n ait mil traduit des cfiro- 
niques latines te mot Cttrnifext et que l'homme en 
question fut simplement un boucher , ou même de 
la tribu des bouchers ^ qui comptoit alors dans soa 
ecin beaucoup de imives gens. 
' (104) <2iiinze nuits, i parler eiactement;'cai^ Ht 
«omptcnt •Qcore nujoardlitti dr cette mamirt» * 



- giigeo'it de prouver ses droits par lè térhoî- 
gnàge de sept d'entre ses parens. Dans ks 
bccasions urgentes qui intértistbîent h tom- 

- tnune entière , les bourgeois se taxoient eux- 
mêmes (io3). Falloit'ii accompagner leur 9^ 
gneur^ ib aroîent le priirtlége de ne s'to|2. 
ter qu'à une distance d'oà ils por voient rè^t 
Venir coucher dans leur maison. Ces maisoin 

" étoient le seul gage qui! eut.de leùr fidélité 

• (io6). Ils étoient solidaires pour le bien corn- 

• me pour le mal Chez eux, iamour duprô^ 
chaih ne s'ëtehddit pas' en gënéiral sur toUte 
l'humanité souffrante (^07); il nembrassoit 

.qùe kur vcnsinage. Mais ces foibles* associa- 
tions éconent excusables d'opposer^ à leùr r^ 
,tour vers l'état de barbarie et de dispersipa 
Jes. plM» .forts liens , qui. pouvoient resseirer 
Tunion de leurs mehibres: tout ce qui leur 
étoit étranger ue cher-choit qu'à les ceteiiic 

-, 

- (xoç) Côûecta, ' > 
(io6> 11 n'avoit que ce moyea de les forcer gratis 

SUA rcformari. « ... 

(107) lis ae le connoissoient pss dans le sens de 
la si^lime latibeie da Saoïaciiaiii»: « 
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p2Lt forcé dans rabaissement À*oîx elles asp^ 

* jroieiit à sortir. 

... • .» 

•Berthold , à qui s6n pèré et ion onde ^jj^^' 
avoient donné l'exemple d^encourager ces 
établissemettS) érigea en ville Fribourg (108} 
village situé dam rOechthhd' (109) sur def 
rochers escarpés qui commandent la Saue. 
Comme elle touchoit aux possessions de^' 
comtes de Gruyères et de l^euchâtely et $ 
jcelles de l'évéque de Lausanne, il la desti^ 
inoit a servir de fort aux^ simples gentils-hos»' 
mes (110). Il la fonda en partie sur un tet^^ ' 
rein dépendant de l'abbayé de Payerne (.1 ii^f" 

(tog) Il est déjà fait mention d on CùratuM^ cure, 
de Fribourg, dans t^ne'cftar^redfe 1162, ftocfiat, iT V, 
seize ans aVant qire Iï vifle fut fondée ; et Lanibert 
rr.dnsionarius dal Fribor^ doit aussi appartenir à ce 
lieu. Lib. Don, AUarip* 

(109) Les documens du code de Fribourg que Ton^ 
aroydt perdu , ,sont insérés dans la Franchise drm 
-lier, ouvrage du comte Rodolphe deNidau , qui donnt 
les mêmes loix à ce village. 

(110) De là cette formule employée dans la lettre 
de Berthold à Fribourg, 1179. saiut ct viaoirc sur 
Termendi . 

<i 1 1) A IVndroit on est située réglise de & Nicô. 
ias. Ch. de U78. 

. TomcU. y 
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ittais ffrincipalement «ur son propre tettitiMi^f 
avec l'appui et le conseil de plusieurs C*^^) 
l>arons (lâ3)) et malgré les abstaclc^s que lui 
opposèrent d*autres seigneurs , les bourgeois f 
inquiétés par ceux-ci, durant la Constructioil 
des murs 4 se virént obligés de solder des « 
gens de guerre (114); et poiir subvenir à 
cette dépense (il 5) , ils tnirent Line taxe sut 
^ toutes les maisons taiit religieuse^, (la 6} quéi 
laîqueà ; it n*étoit pas Sicile de garder aireé 
peu de motide, sur un sol aussi âpre^ I4. 
Vaste enceinte de Fribodrg. Malheiireuse^*^ 
inent la liberté et I inégalité s*)r érahlirent eû 
Ineme tems , non-seulement parce que les 
^enaiers habitans h'avoient pàs tcîus une fot<f 
iune pareille, fhais parce que les baroiiS| 
|K>ur qui la bourgeoisie étoit une nouveauté 1 

m~ I l I • ui.' il , Il , I .r . m- T É m - I ,1- 

(112) Balm , Blonay, Montagny ^ Esta^ayé, , 
g^tia, £gistor, (SlgnSB,.J«giscoctf,} eet. sigiièretfS 
la cbartre dt i t^Z* 

(i I i) lit pfeifntftif ce titre dan* U cbaitte de 
(ter, évéque de Lausanne , iigi. 

(114) Adjutores conduaitios. Lettre de 
• (lis) Pro donatitfâ Metccde. 

(116) Farstemplsi oeUss éi l'aititayc d^Hrattdn;,^ 
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IfuftTii U sottise de faire remar(ï«iér k îeutÉ 
concitoyens la différence qu'ili droyoïeàjC 
<àèÎ8t^r éntr'èui (u;)! Btf p'rierenlf au^i fév^î 
^ué, lors de la consécration de l'église, de per- 
mettre qu'ils fùssent inhumés dans léi nfiohasté:- 
Jfe8Vôisins(f r8): Six cernés de 66m«h'ijnauW 
li'ontpas suffi pour confortdre la race allemand' 
de et la race romané dés bourgéôîs de Fri* 
iyourg (Tigr). On pairfe encore alïemand ixié 
tes bords de la rivière (rao), et roman sur lei 
iVwrhers ^ et pîusieunr bourgeois n Weîiâèiit^ 
-p^ les deilx langages. L'Ôfechtiatid avoit cet 
aVantage sur beaucoup d'autres contrées • 



(«7) De. là le titre de Uroqr tknii h ch. dtée not. 
1*1 J , et ceejt de Bw^tnses ma^àrp tt miaiorci ism 
la léccredc 1179. 

(118) AHauterive,- àMarsens, à Payerne. Tls vou- 
loient être disciogués après leur mort » comme peo» 
daot leur vîe. 

(119) L'époque de la fondation remonte i l'année 
.ii7f 

ii^t!) La vi'cîlle ville, et attendu que sa destina- " 
tien fut d'être une viilc allemande, c'est en allemand 
que se traitent encore aujourd'hui les affiiires de l'ad. 
ministratioQy'qooîque ceux <|ut en sont chargés en* 
tei^cnflindtôop mieux !e friinçois. 

V % 



3oS 

il s y trouvoit moins dù grands hck , quë 
4fi^xmt$ d'ancians gentUft-homtiMs , dont les 
ayeux avoient défriché ^es déserti II en ré- 
sulta que , grâce au travail des moines de 
Hauterive, et à la ptbteétidh dj^ la nduvelle 
▼ille, tout le pays fiit cultilré àvec Un zélé 
extraordinaire. Aussi Fribourg eût-îl en peu 

« 

4e temi une population plud iiothbretise qut 
4*aiitres vtUes (isi) régies par les mêmes loix^ 
Inais difiéremment situées. L'abbaye d'Hau- 
terive fut ton émule en richesses et èn tta. 
vaux udles (199). Plusieurs, afin de v\vté 
en paix, mettoient leurs biens sous la pro* 
tecdonde be monastère; d'alitres le faisaient 
entrer pour uiiè part dans leur liëribge , eii 
se consacrant edx-mêmes au sfeigneiir (i*23). 
Uhe meré , lorsq[ue son fils bieii-aiâié lisoii 
«a première épttre (1Q4) ; un jeune homniè 
sur le point d'entreprendre un voyage dan^ 



(121) Ccrlicr, Aarberg, Nidau. 

Xizz) Déjà vint ce dicton populaire: Fribomgn*» 
*4)Q*oa dMer de réote de |>los qu'HaiKen?c. 
. (lai) ClLdelfrircfedePoot, 1299. . 

(124) Donatiéo de Jeaniif 'd!Orsoûci|i^ 
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gereux (iq5), pour rendre à des écoteé 
éloignée» $ des l>arqnflL. à leur départ ' pdur leà 
croisades ^126), un comte frappé de là^ mort 
imprévue, d'un illustre chevalier (1Q7); desr 
églises pour avoir des hosties (198); et âéà 
mourans, afin de' se garantir des peines dt|r 
purgatoire 99) 9 la çLotoient comme à i'envi^ 
Ces donations étcnent constatées, $qit par des 
cliartres en^bonne. forme (i3o) , sôitiau moyeni 
4'une yierre q ue l on plaçQit-^ujp 1 autel ( 1 3 1) , 
ou par la présence de ia cçrfmune nssembléo. 
près-ds réalise (iSa). Tous les pères* n*étoient 



(12s) D^nat. d^Amcdéç (Iç Vilte. ^les SQnt tQl^te) 
djins le fâb^ Donat, . . ^ , ^ . 

' Ch. de Wakker dé Btoitsy, isid. 

. (X-27) Compunctus. Comme Ulriç 4e NçuchâtcL 
(1^8) Pyxidein plenam hostiis. 
(129) Ut Ctvistiqmtas.eis reddaretur, ChcUlianUa^ 
vent dire ici co^iinu)l^iQa cfar^iénne • et ôette claofB 
mvoh fvf-teot rei(coiiimiioioatipii paw objet. ^ 
• (i)o) Confirmations par lei papes., 1142, 1146, 
etc. du chap. de Lausanne. 

Rodolphe de Gtongiii dOini\a aio«t Jiffàrù^, 

(t|2) Iri eoàspecitt'*par^4. 9n tfitftiaf^(-7errç . 
$%mtxi) d€ pratdlûié ' ^ : " ' 

Y 3 



^oint alors en éfat de donnrr aVee p^j^ctkudft 

Eig&dft Uiin âlf.j(|39j^ quand pn ayoitbe-* 
mn de leiir eoDtseffiteinetit)' et'pltnieun ^ 

voieat à peine , en manière de signature ^< 
fanoM les ônq yoydl^ et y paner uf$ trat 
^34)1 Cétoit beaucoup si l'on trouvotc un 
maïue d*/écriture dai>^ villages O^)* 
kcMS^Riei égaifû dans let eampigiiest s'ip^mé^' 
ttoient pen^ de leurs voisins. Lprsqti'iî 
poît de déternoiner le$ possessions deVshbayé^ 
il ÊilkHt t'ivn rapporter a l-atiionfjé «}âpiw 
iMt eux-mêmiM (i36). .Assidus au nwail^' 
piQmç 1j?s jours de fête Ci 3;), ils conquirent 
à la tiieur fie ieiip firont #ur les bêeer 
sauvages une .étendue considérable d'excel- 
kut terij^ein |[^3(p; Jlfi di?tri|juèrânt à deç /Dul^ 

(n?) tredecim Qnnqrifni fprç a<iitrfjxerat. 

(i|4) C/^^fta. tû^impniq ^inqui vocaiiufn'iUttr4fm 
fwn et ificisàmk fier nwiium coiifraiata. 1171. ' 
. . (iU) Dans les sept casaUbiu busdilHét iih j^Mvif. 

(1)6) Le ^pe Lucius , ijgs» lopQcept {ji ^ 

( n 7) Deciftia proprii Jaffofis eofiun» ' . ' ' 

Permission d'Innocent ÏU* tiçg.. «v. 
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tiv4teMXi c3c& ab^ndoiifiés. (140), de^ 

j^iitàça, «nipnc^f ^a|3[ar,t^.Aipes (141) et dfif 
vwtef cantons 9 hériMét dof forjecs ut «de bro^f 
lailies (142). llsiirent de^ es^is defrooieat^ 
à^ Wgjnn (i.43)-9 d'ayoine , .4^ pob^ de v^e^ 
de poirian^ de chataigoien (144)^ et. dé, 
toutes ^qn§ de.plam^s, qu'ils changeoi(^iitdi|( 
Ueu suivant Ja /qualité, du jol (i4^>. L^t^am 
V9nt encoitragepit la tinwianderi^ Ch^) ^ 
Ijatur^ de$ ouvrages se diversifiQit de plus ea 
plits^^ 4 mesure que- 1^ populatioa ^Upk ei^' 
l^itgmentantr Ainsi s'élevèrent des feulons 
de^s (pUFFi&Lifs » des charpentiers» des maçons^. 
4ps s^rrurim (147.) ^.des ^vitriers, ILy.av^it 



(140) Locifs perciiif ftl^ iris aériqpte $efnU4 coiê' 
Jt4nguntitr, 

(141) Termini qùî dmâuni Afpet. 

" ' (142) Comuctudo de buschilià in Unens i septcm ta- 

salia di4* lisimentm hâtent, rr- fiaialei^ in undfciM^ 
ffartet, • 

<I4)) Hespeil, 

(144) Tfes cup4 de castfineiSf 

(14s) Campus in (]uo primqm vinea fuerat. 

(146) lUi çlc AUoiipà dcdcrunt ulafun pan^ji ti^ 

' ' • Y 4 



- reuré 4q) et de« matdiands par état (i5o). 

, Ce fut alors que le^ grands (et les petits , au 
liéà des noms de leure familles, commun^ 
(i5i) à tous ceux qui en faisoient ' partie , 
commencèrent à en prendre d.e particuliers^ 
tirés des irilles et des châteaux dans îésquj^ 
Us étoijént nés (1^ 2); qu donc ils étoiënt sei- 

cpncic i domus carpentaricrum de UnenSi Çuno pcl» 
'tctcriuf } Pttrus pcllifcx j fabcr de Vonant, "^-' '^^ 
" (148) 11 y Bvoit déjà des feniUrel viéréçs'diNë'iNSr 
gîfic dç ftbbaye. » ' * . ' **' ^ ' 

( 1 49) BaOstd^ii^'^t Moma^ i ^Sàknkf oftmp 

' (151) Ulric/i de Odiilandià* ii'7î / Ulrich dtt 
JBgttestori du cDn;té,6qotstre, sa ebev^lier do Valais* 
(i SS) *^erqz de ^Prie^ (|i)ue l'on ^crit ag^si ^vril^ 
dcAprilibus^ mairucnant, Affry ) 117;; les seigneurs 
de Goumoens i de Tribusvafiibus (Treyvaux); Cor- 
l)éres; Tioicorrens (maintenant Treytorreos ) j Vif- 
lars; Despindes (.d'Q$pen.des)i de Plao/è^onYd'& 
charlens Cgchsllens, Tscherliz^; cheyaHef de Prai|. 

MonuAlacun ; de Pelpà, Cu^refin; de ^dvell^• 
tichâ (d'Avenchc ) ; Englisberg; chevalier de Praro- . 
ii;an ; .Colombier; {lances; chevalier (je Donno Pe- 
tro (Dompicnc); Essarra (fadt-il entendre d'Esscrcs 
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. ip^fucB» dç leuri- emplois (ii^3)^.<de aâOf 
kMtMs accQssQtrfft (i^). Leur muldtttdk 

obligeoit de se disperser , et plus le pays étdit 
..peuplé « moins il étoit &ciki at plus U.étoft 
ÂécéBeairt de se distinguer les uni des au(|rj^.' 
Telle étoit la situation de TOechtland , à la 
Jiaissaiice de Fribei4F{[. Les. seigneurs et Jei» 
paysans- de trois Heues à la ronde i^unirenf 
avec ses habitans. La ville et la campagne ( 1 3 5) 

formxÀent qu ime seule oommwe^ sçus.wi 
çvoyet , ilu chaque armée par tous luçitoy^^ 
.^sagç qui s est çonsetvé fusqu â ce jour. 

Berthold V , marcha .sus les traces de sep Ifun^ 
^père (i5Q. > Cette massim avoit un^plan qui ^^^M 
|i-étoit point le fruit des passions ) mais quÀ 

}ui; dictaient li^ pircdiistaiic^s. ^ cette élp^ 

* ' .... I 

jpu de la Sarra)? Villette; de Valerys; d'Hocaii^| 
Stêer^ dt.Bfiez^ HaDtenH|;'.fh(mMe|de.Viceei^ < 
. (15 0 Adoocatus VteMttii miaisiet SûsànistM " 

SepHaus ( échanspn) d'Areonde; minister de ViveiSi 
Dapifer de Blonay ; Mestiaicz de S, ^mpàonanc( ^ 
^Vietrel de S. Sophorin. . î » 

• ThenegJi lisis iém : • l • • V 

(156) BertholdlV^ «pam ça iiÇSt 



^fUS: lèlif les grands barons des Alpt»»* èf 
^0911 €0 <in*U y avoU seigneurs puissans ei^ 

Bourgogne , mirent leurs forces en campa* 
une CQfiW le lieutenant d9 VevKptW. Les hts-^ 
larifiiii A<H viUfs- fondées'par 1a nîabM de- 
Z^^ringen, disent que c'étqit par haine d'une* 
i}dp>mMtiratiQ|} équitable. iLvaç^ se crayoi«af 
imaquéi dan» Ifs franchises doi|t leitf& père%. 
avoient jonjf; mais ils furÉ?nt battus à deuîj: 
lapûei Ce.dquli^Ie éch^ }«ur vim da 

ce qu'ils n'agitant pas -de concert f liSJ^t e|- 
qu'au. lieti d^ profiter d'une foulp de posi* 

li^s i«varabJi?s4 ik se. votirérisnc» à l^ppti>r^ 
ijbo de V^nneoil^^ dans las iialtées neigeusisf ^ 

des Alpe? (lig), où les rocj ^t les glacier% 

i^emMoieni point «de^moulrefn^ns afvaa-* 
tageux(i6o). Vers cetems, le duc érigea m 

(tff) En 119^, aabtf.âiaadMS flt tsysone^aiil. 

xr9i , dans le Grindelwald. ' ' ' * - 

(m8) Les seigneurs de Bubenberg, de Moot^iqe^. 

atç. étoient 4sn8 le patti du iiettUaantf - - ' * . > * 
(isa) Lt |2 Avri( tiei.' • . ' t -y ci 

(ite) Inscripcma d'tfâabpiM .da Jnâpkoifsepr 

|$cIi(^p9.> çhroai^çe de Jysdnger^ Tscbodiy fi^) ; 
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f^fStps ville» m lieuiiogunéjgprthoud (|t6|)^ 
«ituç daj^îj,!^ I,aiuJgiaTOt> .pré« d'm zwiet^ 
^$teau detfa feinillt (i6a) , et Moudon, au-f 
tre village du Jo^at (\63), Il cherçboit cncpr^ 

impériales, à une égale dUtance de tpu$ $e| 
ennemis , et qui }ie fut point 8uspef::t 4.8ef 
partii^ , Il y aynil à ic5té du di^t^u étf 
Kid^ ime petites bpurg^de gppellép Berne; 

située »uf line presquisie que /^rfii»^^ 
1^ rapide ^ar, à sa 4oni(B du lac de Thuii^ 
Tout lef rivages voisins entre lesquels 
€4M*i bruyantes font millp dptouff , sont auspîr' 
l^ty fjM'escai^éf. Pcyant Berne , 9'étmâo4 
line TOt» prairie.; derrière, urx bois encore 
plHs vaste, D^ Gurt^, çpUjiie peu él9igii(§ei 
W «itfpflguiîit giielqucs piétines 065), un^ 
« ... 

.iffi) .Ce iraiii WaK {m df çclpi de fon^^, 
tcur. ^ 

(fffa) j!)8tînger. ' ' ^ ^ 

(i6|) Tschudi, 1170. 

(164) Burchardm BernQt,jHSfcs^ (igef (nfof 
ieffvaiitl9fip(iat|ondekfilk>; a^SelmpILTrlYy 

' fiufnfllt?. Rodolphe m, 1015, 



paroltte (i66) et des château:^ &>rta, ëpan dans 

les déserts. Du cété'de TAargau , Une hauteur 
)>omoit la vue. Au-delà du bois , les posses- 
sions de U maison de Neuchâtel se perdoient v 
dans le lointain, jusqu^au pied du Jura, dont 
Ik chaîne toujours uniforme, séparoitla Hauter 
Bourgogne et PHelvétie. Pétriére leGurteai 
e'élèvent, conitoe par étages , dés montagnesr 
.qui vont gagner les glaciers des Hautes -Air 
peSf* placés dans la région de l'air , où quèlr 
ques sommets tju'tiiuîun pied -d'hommes ha 
foulés, dressent leur^ aiguilles solitaires. En- 
mton m mois après que Berdiold eut défait 
les barons dans Tune des pîo» hautes vallées 
des Alpes , il fit entourer Berne de murs et 
. 4e fossés^ 167) par Guno de Bubenberg (i6.S)| 
Cuno l étendit au-delà de la première enceinte 
<|ui lui .axûitjÉ.^ jracée, et la sienne fut e^- 
4^core outrepassée dans la suite* La prospérité 
de 1<^ ppuvelle ville parut long-teins incér- 



• 066) Kœnîtr.' ' • ' • 

i,,} HiiiX Ju^gcrV-i4io, le8 moiuioyes de la vtlU 

(168) Son maréchal , isul.f Alb. de Bon8tH|enx 
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isûnè: le cfimat est rude; hcoiitr^e étàittll 

grande partie sauvage li mais l'amour de la ' 
liberté y rassembla, la noblesse des énviiriDMlL * 
parce qt/auctime maison primère ne aevôH y ^ 
exercer sa domination et quelle était sous la ■'. 
protection de t empire » comme faisant partie > 
de sés Hôrtiàlneë. Ceitè pnAéction né rtifdak 
pas les hommes libres et les bôiirgeois plui dé^ 
pendons qùéne tétoient les grands hari^ Zé 
hoùrgebisy soiùs heteAri^ était mmi en sûreté 
dqns sa maison que ie seigneur dans son chà- 
ieau\ \je% illustres empereurs de la famtlte 
d'Hohenstaufèh saVotent- maintènir f'aèctml ^ 
de la vaste république dont ils étoient leà ^ 
theis^' par Tactivité im{>osahtb de leur géhfC^ 
Ils rerht>li88Ôierit l'Europe du bruit de leurs ^ 
grandes actions , et protégeoient cent hâtions 
obéissantes , où ieur mniioiént des loij^f 
quand elles, résistoient à leurs armes^ Le seî-; ' 
gneur d*£gerdon (169) construisit une rue 
eottère; Celiii de Bubènbeitg V à qui ' 
tenoit la rivé (170; , avec droit de pêchè et 

(169) Vicui de Egerdoh, Ch. de i|i4» La ree des 
seigritflirt, M. de'W^tceviltf , nisc. ^ 
ti7o) Le Mtcctn. Sa maisea a pasii «q w/i 

Erlach. ^ ' ^ * 



de moulin , demeuroit sur la hauteur ^\iî 
j^gardis TAar. Rodolphe d'Erlathi cheraliéé^ 
(1^0 i cl*iihe mci«tiné noÛteM fidUï^iiii 
ghoime , allié (i 7 3) par les fieft , àinon par 



(171) Nommé dant la cÈi^é 4a. tente ttodl4«i 
keaçhâcel èii iàveur dltaiitetive. Ad^k'o de Bodan. 
berg attesta en 14^0, devant fè gratid iidii^eiU qitfe . 

les Erlach aboient été bourgeois de Berne, depuis 
•a fondatibn. fiuwgherrenstrcit de Friiard. * 

(172) Le premier Erlach^ dont il soit fiiît meotkiil* 
aant les docobeha 9 èatValtber, fondateur' de fé^ 
|Hs^ d.e Cyfoèilionatclten « Hn lioei. Son hm et eetiii ' 
de CKrîitopKe se trouvent dans les registres des Toor* '- 
tioh en 1104 et ii6ç, ces catalogoes ne prouvent 

l'ancienneté d'une famille , oiaU lia font foir l'idée' 
^oé l'on en avoit. V. daoa lea liragmena Matorîqner'» 
de Berne, T. I, A. 1298^ une tradidoa aor la pa« 
tenté des Erlach et de la maison de Neuchâtel. Au 
reste il est constaté, par les documens, i®. que les * 
Erlach furent châtelains. (caifc//a/i/) de Cerliér, en ^ 
•Ucmnd £rlaçb» d'oè ila priieot leur noni, ee le 
fan| de cea aortea de cbàtelaina étok le mène q«o - 
celui des vicomtes dans d'autres villes. ( Broosscl de • 
vsu feudor. ap. Ducange, voce castellanus) y 2°. que, "-- 
lorsque Bremgarcen fut détruit en 1299 , sa ruine » - 
préjudiciable au comte Rodolphe de Neuobàtel, le 
fut également à Ulrlc d'Brliçb, miErua.crKauiiefi»: 
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ftnèùrs de Muhlern (i73). et quanmé d'autre* 
nobles chevaliers, daiU:l^':iamiUern6 «lib^ 
ftist^ntplus i «t dont nous n'aliHoril pa^doup^ 
ÇOniîë l'existence , s'ils n*euçsent été citoyen» 
de Berne j allèrent »*y éublin Le nom d'JEr- 
lach M le «eul tiiiî sùrtrivë à tbiis cés nomg 
0 7^4)- Deux fois cette maison a éauvé les Ber^i 
nois d'une ruitie totale ; . ftept fois elle i^^ohné 
àeà àui& i la république {17 5). Dé boxinéi 

dé4ori|aia8éfteiiiné^.tèmè par îttfUfrfe Berne ^ 
1*90 ^ l'antre ^onnèrràt è fa fois quittance de cetté 
îhéHénhé; ^\ qu'Hartmann de Nidau, prévôt de S<k 
icure , ( de la généalogie duquel tl n'eiisce point, à 
la, vérité , de doctfoiena), étoit eooàin des Etlack 
(17}) Bubinberg; loc^ eit, 

<IÏ4) IMd. Lcor maison et celîe deS Muhlern, les 
«enlet qui fussent encore debout en 1470, ne suif.' 

aistent plus. 

(17O Oiebold ScUUhig dédia en 1486 Uravo^ 
Rqdoiphe d'Êrlach jantj Histoire de cétte fàmllfe. 
eur.soaîervfce.niilica!re eft France, rHist. Mi lit. dci 
Suitses de M. de ZuHauben; en d'autres pays, (caf 
parmi les généraux Suisses, ceux de cette maiion.if 
sont sur.tout illustrés dans la guerre de mes)» tMisL 
Miàt. 4ki Siùuu de AL Maj. ^ 



^mitlef iMMngêi^ de Zimëh et de tri. 
bourg en Brisgau (170) portèrent à BérM 
Ji'cÀprit social L'espoir du gain y attira tm 
ffznd nombre d'artiians.. La concorde et l'é;- 
mulation embellirent la vît d'une foule de 
IcOmmOditéf jiuqu alors inconnues, et l'on ' 
Vit ce peuple, •agecftsatik&tt, coh^ulter'dan» 
toutes ses entreprises , son âgrémetit et ta 
fOreté. La ville fut construite en bois. L ève- 
f{ue de Lausanne y cdndacnr une égliae en ' 
l'honneur de la mère de Dieu (177),' mais 
dans la suite, S. Vincent le martyr tul choisi 
pour patron de Berne. Un avoyer , amté d'ua 
conseil ^178) , fut chargé de l'administration. 
JjH lùix. étoient les mêmes ^ue celles de C07 
logne et de Fribourg. La bourgeoisie, sanf 
être nombreuse, ttoit forte par ses mœiu's; 
elle consistoit en braves guerriers et en culd* 

vateuts 

(176) Sur-tout la famille Montzer. Jusn'flgcr. 

(177) Registre du chapicre de Berne. 

(1.78) V. |c Han4ftste^ 121$. Aa conuienceiBcnt 
fl y atoit on conseil de douze, et on grand conseil 
de' cinquante. Chartic de Marquard de Rotenbourg, 

1249' . • ^ 
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vateiirs lahôneu^t, qui regarclôîertt là liberté 
Comme ce qu'il y a de plus précieux et de ploi 
honorable en ce monde. Ainsi nâquit k ré^ 
publique de Berne sous Tempereur Henri VI j 
et sous fiérthold V > duc de Zœringen» 

Peu après tf'éFeva entre la maison impâk^ irî. 
le et le duc Berthold un différend tel que 
àes voisins puissaas n ont que trop de sujet! 
tfen voir. Mlië pendant qué Conrad , éùt iij* 
de Souabe, frère de Tempereur, préparoît 
4ie glandes fortes contre Berthold, iuî!-mêmé 
péflt aSèiCssiné par nri- amaitt dé 'sa femmè 
(179). Henri VI ne lui survécut pas long* 
leibsl La maison de Zaerihgen avoit acquis. - 
la pluï hauie considération par^ l'acthrité 
successive des cinq derniers ducs , et par ses 
«miques richesses (180) , que Berthold V avoic 
•ticeme» é\tûe ilnttiière plus heimiise que 
<iUgne d'éloges (181). Ces raisons engagèrent 
let ennemis de la âunille d'Hohenstaufen 
-à lui offrir la couronne impériale. Ils dési- 
■roient aussi avoir un souverain qui leur fut 



(179) Ufspcrg. ...... 

(180) Qj^hon d^S. Bl^fJ 
(igi) brspcrg. 

Tome IL X 
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tedevable de toute ta puissance. Berchold ai« 

ma mieux conserver celle que lui assuroient 
les dignités de ses pères , que d'être un 
. empereur sans autorité. Il se fit rembourser 
par Pliilippe , frère d'Henri VI , à peu prés 
le double de ce* qu*U avoit dépensé (18 s) 
en démarches préliminaires (iS3). Après 
quoi , il vécut en paix avec lui et avec Othou ^ 
comte palatin, son frère , et administra encore 
vingt-ans les seigneuries héréditaires de sa 
mai^n^ riche, victorieux , redoutable aux 
grands y et traitant les villes avec une afiec^ 
lion paternelle. 
f^.€cBâTe. Le droit et la force continuoien^t de lutter 
à Genève. Comme les anciennes villes , i 
raison de la sûreté, étoient presque toutes 
bâties sur des collines, d'où elles se prolon- 
geoient dans la plaine , les citadelles cons^ 
truites dans leur enceinte étoient souvent 
dangereuses pour la liberté ; et les habitans 
de la partie basse ne voyoient pas sans 
lousie ceux qui demeuroient sur les hai>- 



(182) irooo msrcs pour 6000. 

(i8|) Schœpiiin^ d'après les coatemporaifis. 
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tfeùrsfiS i). Pendant la vieillesse d'Arducius, 
Guillaume, comte de Genevois ^185) for- 
tifia son château placé dans la ville hauté. 
Arducius s'opposa à cette entreprise, et Tar- 
chevêque de Tarantaise ordonna la démoli- 
tion du mur 9 sous peine dexcômmuntcatidn 
(186), Mais ArducîUs ayant été remplacé 
par Nantellin , celui-ci ne put s'émpêchër 
de se plaindre du comte à Tempereur^ Le 
comte s'échappa de la cour de . ce prince , 
0t c6 motif l'ayant fàit mettre au ban de 
Teàipire* y non seillemént l'évêché rentra 
dans ses fiefs , mais il fallut encore que Guil- 
laiime jpiiyât yingt-mille sols de dédommage- 

(1^84) Dani uni dociiinent de 1184» én dhttngié 
déjà à Genève les divisions nominiées civitas et vilku 
Cité et RtitS'hassei forment encore la'dîvision actoelle; 
(i8s) Suivant la généalogie de Guichenon , Amedée, 
'.à <|iii Iç.'doc de Zxringen avioic voulu donner le gou* 
Verncnient de Genève, avoît un îM qui VappcUak 
«oomaie ïlii^.^ on Àère àoftiAé Gdillaoïfià. Ls pre* 
mier ne lattsa qu'one dame de Gex; le seooôd 
fut la soDche dçs comtes subséquens de Genevois. Il 
ei^t deux (ils , Hutnbert et Guillaume IL 

(tgd) S^mejlce rendOe^à .Âix par rarchevé^iie de 
Vienne, 1184* sip. Spon^ 0-. 

X a 



3q4 

xnent (187). Ce fut au mifieu de ces troii- 
bks^que'la renommée des exploits de S;i- . 
ladîii' le Guide eflhraya tx>ute la chrétienté 

(188) . Ce sultan d'Egypte avoit conquis Jé- 
rusalem et a étoit emparé du tombeau du Ké- 
dempteur. Tous les potentats ayant suspen- 
du leurs querelles , Nantellin difléra aussi 
rexéqut^pn du jugement rendu en sa faveup: 

(189) . n se contenta d'exiger toutQ sûreté 
pour spn clergé, pour ses sujets, ef pour ceux 
de mpartisanft , quô Guillaume prétendoit lui 
appartenir (190)» Le comte jura la piîx % 
Genève devant l'autel de S. Pierre sur une 
hosde consacrée , et ses frères 

que leurs nobles vassaux, sur les reliques. 
. Ceux*ci (192) furent pxis pour otages de sa 



(187) Soiidos. Dipl. de l'erop. Frédcnc , Casai , 

1186. Deux explia du ménie, Mulhaosso, même 
tau» Ibté. 

(m) Marai ben Joseph, hitt. d'Emm^ «sri» 

'dans !e magaz. de M. Bosching. ' ' " 

(189) Qiiaudam suffi cndûm J<cit, " »• 

(190) Suosfacit, ' ■ • 

• 0^1} Scigoeors de Faucigny et de J%i»(Gex)» 
(192) Vaottssorcs* ... i . .. .. . 
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fidélité (193), trente varaneiirî promirent 
de recevoir deux fois par an la discipHne 
(^94)9 ^ cas où la paix ne smroît point' ob** 
senrée. L'autorité des évêques n en demeù^ 
ra pa^ moins plus foibie et plus chancelan-i 
te que ne*- fut ensuite l'indépendance de 
Oenéve dans ses guerres contre des princes 
plus puissans qu'elle y car chaque évêque 
se fo^oit un nouveau plan de côhduite 
d'après sa façon de penser. Pierre de Ses-* 
som (193) négligea beaucoup de choses pour 
lesquelles Arducius auroit fatigué le pape et 
l'empereur (196)^ Il chercha moins sa sûreté 
dans le maintien de ses prérogatives , que 
dans le soin de désunir les sétgneurs v6isinl 
(197). Cependant on auroit pu n'accuser que 
les circonstances 9 des prétentions que Tho-* 



(195) SccuritaUs. ' '■ 

• (194) Arbitra mcntÊunde TarcheT^ de Vienne, ap* 
Spon« 

(X9O De iai| à 1219. 

(196) Un interdit- contre le comte de Iknevoîs; 

rhommage de Faucigny ; la souveraineté de Gex. Il 
permit que le comte fqC nommé à Genève dans les or- 
donnances. Enquête contre fév. de Genève, IbicL 
(1^7} JacUnit ostUe quod ^si $e tenerent. 

X 3 



Sq6 

liiâf ; comte de Saroye, tnanifesta pour loif 

lur Genève (198). Mais Pierre de Sesson^ 
perdit les cœurs de ses sujets par la légère- 
té de ces manières (199) ; on lui reproclisi 
&on affectation à porter des habitg courts ; or% 
lui sut mauvais gré dé ee qu-il ne levoit ra^ 
rement pour aller â matines , et de ce qu'il 
oublioit de donner sa bénédiction dans les 
rues. Ce n*étoient pas encore là tous 
griefs que Ton avoit contre lui ; il étoît pas* 
sionné pour la chasse à Poiseau y il alloit 
avec ui)e suite de trente chevaux, loger d\ei( 
de pauvres prêtres ; il permettait aux ecclé- 
siastiques de jouer aux échecs et aux dés 
(qoo) , et ne leur inâigeoit qu'une amende; 
de quarante sols, une fois payée , lorsqu'ils 
ayoient des concubines , ou de vingt-cinq^ 
quand ils s'étoiçnt rendus coupables d adultéra 

• 

Jl n'avoit point les mœurs de son état. Ce 
fv^t en yain qu'il ht monter jusqu'à milles 
^arçs (301) les revenus de la table épiscq-. 

(198) Enquête et déclaration du comte Thomas 
révéque Bernard, 121 r. 

(199) Inccisu kvi^ etgesjtu, 
(soo) Scuck et dédis. 

^soi) Gsutisr évalitoit cip ofttte ^onint ^ 
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pale (ao(2) ; qu'il fit conatruiré dans ï'itlé 

qui est près de Genève un château pour la 
défense de 'ses habitans (ao3) , qu'il ouvrit 
avec Marseille un commerce d*étoffes (904), 
et que souvent il disposa des bénéfices va- 
cans en faveur de jeunes gens pauvres qui 
se trouvoient capables de les remplir; mé^ 
gai dans ses démarches , il oublia que chez 
un prince • évéque , la considération due au 
premier de ces titres, dépend des vertus que 
le second suppose. Il négligeoit la chaire, le 
confessional , les visites de diocèse et la con« 
firmation , et ne ten'oit pas toujours dans sa 
cathédrale les synodes annuels (qo3). Il sem- 
bloit &voriser davantage la confrérie ( ao6 ) 



|oooo livres de Genève. 14 j de ces livres valent 24 
Uv. de France. 

(ao2) Il répara aussi MarvaU 

(205) La tour qui passe pour être Touvrage de 
César. Gautier. 

(204) RactUum, 

(20O On en tehoft de semblables à Laesanne. CK 
de rév. Roger, en faveur d*Haoterive,^i2oi. Ces as% 

semblées remplaqoîent les anciens ctociles annoela« 



gui se clurgâolc de la réparation <les jpont» 
que celle qui avoit soin de ^'entretien de Té^ 
glise de S., Pierre. . Il refsembloît en beau* 
çoup de. choses à ces papes qui , dans les quin- 
zième et seizième siècles i hâtèrent » . par leur, 
fiiute, la chûte de leur domination. Avec des 
qualités excellentes , ils étoient dépourvu^ de 
celles que demandoit leur digi^ité. Sous un 
gouvernement auffî mal combiné,. Genève 
feroit d^enue une dépendance de la Savoie^ 
si le .duc de Zaeringen n*eut opposé â Ja ra^ 
pacité du comte Thomas une guerre impî<- 
foyable (ao;) , et si le chapitre de Genève 
H avoit eu la vigilance d'un sénat II peut se 
^ire qu'au tems où Guillatnne , comte de 
Genevois, étoit frappé de l'interdit, un év&« 
que eut cédé au comte Thomas les droits que 
Guillaume exerçoit auparavant dans Genève 
(^o8), ou qu'il lui eut conféré le vidonunat 



(S07) Poit guerram duds Btrthxddi crevk namn 
Trous. Chorogr. ohareul, Laus. Traité ée paîx de 
Jfeiitecpcst , 121 1. Charcul. Laos. 

(908) Voil4 pourquoi il pût avoir en 1200 un juge 
i Genève, nommé Jean Alavard, eomme GfâîQheaee 
te rcmsrqve avcç «oliu 
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svoit été-engigé â m ptéàéeèieiàt C^og); 
Depuis lofigtsems ces prélats jugeoient en per- 
sonne : Pierre de Sessons établit un officiai 
(àto)^ parce que rurage habituel du droit 
romain embrouîlloît les affaires (q 1 1)* Il don- 
na à cens perpétuel (axQ) les biens que ses 
'dttTancien ^isolent culdver pour leur coiuptê^' 
& cette mesure fit craindre qu*il ne devint 
plus indifférent 4iu sort des laboureurs y Gar 
il arroit le dé&ut de regarder 1 argent côtDinè 
la meilleure de toutes les richesses. A me- 
•ure que les hommes se multiplioient , et que 
les^rts médianiques «offlmençoirat à-fleurtr ^ 
les grands abandonnoient l'antique simplicité , 
«t nenvisageoient de déshonneur dans au*- 
îcuh des moyens cstpables de leur procurer 
de l'argent. Avec de f adresse , il est toujours 
JaciU de recueillir où Von ria pas semé. Les 
■paysans des environs Ae Genève se pkignoient 
déjà d'une multitude de taxes inouïes jusqu'à- 



(209) Fac le» ancêtres de Pieire de Configno^ 

(210) OJpdalis curia, 

(211) Hénaulc, règae de Philippe Auguste, 
(ai a) 4çuiuimU 



tors (2i3),X'évéquie de Lausanne changeoie 
â son grêla valeur des monnoyes Près 

de l'Orbe , dans le passage qui conduisoit sur 
le territoire de la Haute-Bourgogne , s'éleçmi 
un château f ou pour mieux dire, un repaire 
de voleurs, qui se nommoit Les Clefs {21 5)* 
Coimne les loix étoient réduites au silence , 
on étoît obligé de munir les villages- de tour» 
ou dç murailles (216}. Les incendiaires étoient 
communs. A Genève » onvioloit le»iemme$ 
dans la ville même (217). Wiâo de Malagny , 
évêque de Lausanne y étoit si dissolu dans sq^ 

(21J) Enqoéte. 

(214) QuassavU manetam, Chron. chartul. Oa 
trouve dans ya dipL 4e Temp. Frédéric en faveur dç 
ré?. Ordiçb., iiS9» les ptlain^es dçs Bilois rélativc^ 
meot à la fonsse nonnoyc 

(2 1 s) Bref d'Innocent II , à Wîdon de Marlardaca^ 
év. de Lausanne; chron. chartul. Au surplus le vrai 
nom esc les Clefii, les Clés; mais, pour nous confort 
9er à l'uisg^» nons éditons Lcsclées. 

(s 1 6) Berthold de Neacbâtel » é?éqop de lausaaoe , 
en itii» IbrtifieTillaretfbux et Letrf. GaiHaumed'Es- 
cublens, son successeur, imite son exemple. Chron. 
cpiscop. Conrad de Zasringen doit a?oir ÊUC consCcwi(% 
des remparts autour de Mor([es, 

(^17) £iiqu<te. 
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^oeulrâ , qu*ôh le dépouilla • de «on évêcTif 
(qi8). D'un autre côté Je peuple comment 
çoit è combattre pour Tindépendance; on 
fondoit des villes, afin d'assurer la défensé 
du pays, et des monastères, pour favoriser 
la culture. Toutjis les tentatives n*étoient pa< 
iéptiisées; on ne distinguoit pas encore bien 
clairement ce que deviendroit chaque nation. 

Durant la guerre de Berthoid contre la mai- sM^eViii 
son de Savoye , il voulut subjuguer ou punir 
le Valais (219), pour le faire repentir de l'af- 
fection qu*il portoit à son ennemi. Il se fraya isil? 
un chemin presqu^impratîcable dans les Hau- 
tes Alpes suc le Grimsel, dont les glaciers 
forment la source de TAar. Quand les habi« 
tans du Valais apperqurent la fumée des vil- 
lages supérieurs , auxquels ses troupes avoient 
jpaxs le feu, ils allient l'attendra près du 

(8^8) Proptçr ef\ormitqtçi et incoiuincutiam ^iuam* 
Çbcon. chart. ^ 

(219) Tout 'est obscur à cet égard; l'on ne peut 
s*-écayer que de conjectures. Celle-ci est fondée sui-ce 

fluc la çuçrre avec la Savoye duroit encore en 12 11, 
que la tentative conue le Valais eût lieu la mémo 
{nuée. 

m 

§ 
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fyoufgd'lAriohea, som la bannière de Warin ; 
évêque de Sîon. Les seigneurs Bourguignons 
$e- cpnduisirent en hommes à qui U ne pa- 
roisioît P48 eonvmble daugmenter par une 
victoire h grandeur importune de Berthold ; 
les Yalaisans se battirent, comme on se bat 
pour la liberté («ao). 
4^LaUau- Le Valais et Genève se contentoient d'une 
te-Roorgo- paijjjjiç indépendance. Parmi les seigneura 
laïques 9 le comte Pakda marchoît de pair 
avec le duc de Zaringen ; le comte de Savoye 
' ne leur étoit .pas infarbur* Les apaisons -d^ 
bruyères et de Nèudiâtel étoteiit riches en 
1200. possessions. Après la mort d'Olhon, comte 
Palatin, ûls de l'empereur Frédéric, Othon 
de Meran , seigneur du Tirol , qui avoit épousé 
sa fille y devint comte de Bourgogne. 11 eût 
aussi dans la succession de Lenzbouig 
tout ce qui pouyoît écheoir aux femmes. 
L'avoueiie du couvent de Sekingen, auquel 
appartenoit le pajrs de Claris , passa au comte 
de Habsbourg ( Q2i ). L^abbaye libre 

(220) Simler, Vallaia, Tschudi, i<9<» inscrip- 
tion d'Ulricben. 
{jtt 1) Cil» do côote Rodolphe de Hibsboorg, iaQ7> 
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(qqî) cle Romainmotier , qui darti les terni 
antérieurs , s'étoit félicitée de la protection 
de la fiourgogi^ <i233) , se gardoit alon elle« 
ttiême, et demeuïti dans cette situation, tant 
que Berthold vécut. L^e prévôt, dans sa cour 
ecclésiasdque , jugëoiravec son vîcaîre-géné^ 
ral et son châtelain, les causes de ses vassaux, 
prés du lac de Joux , dans la vallée qui ren- 
ferme b soarce de TOrbe (994) et en beau* 
Coup d'autres endroits, - 

L'empereur Philippe 1, s'«tvisa d'inféoder LaS»« 
âThoihats, comte dé Savôye, MbiidM,'diâ<^^^^^* 
teau du duc de Zaeringen (2 2 5). L'intention de * * 

Herr^. II. est à remarqQ^r ^u'oa ne lui propose, pas 
poor modèle Ochon, mais Arnoud, comte de Bade. 
(s29^ Belle ott plutôt ledicatioti d'une bulle de 

Clément II , 1046. 

(22î) Ch. relative à une Saline de Salins, îog;. 

(224) Possesiio de lacu ( lac de Joux ) est recoa- 
nue dans une chartre de 114? , par Widot de 
Lausanne. On trouve Val «Orbe dans une autre du 
du même prélat, 1148. 

(220 Diplôme impérial relatif à ce château {cas* 
tfum), Ruclrat rejette ^ dpcumenç^,ii^o'e^ dou* 
teux qu'il ne^soit appcryphe^ reste» si cè n'est 
pas une 6«létépicÂ 'josqu^à trois fois dans la copie. 
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ftlilippe étoit d'occuper le âuc ^ (jïi hiei ^ 
ne savoit pas ce qu'il signoit. Berthold em- 
pêcha* par la force Texécution de cet accord 
insoutenable (a 96). Là maisoiï de Savoyè 
s'enrichissoit alors des vastes propriétés que les 
reinea de Beurgo^e ayoîent données à ral>^ 
baye de -Maurice ; ùizn Amédée IH lee 
lut rendit par principe de conscience (ai?)* 
Lorsqu'il partit avec LoUU IX^ rot de (rance ^ 
pour la Tetre - Sainte , Ce ne fiit qu avec les 
plus grandes prooiesses de restitution qu'il 
* prit k te moUMète une table d'or , du poîdp 
de soixante-cinq matct. Humbert son fils alla 
plus loin : des brigands , aux portes même de 
S. Maurice, attaquoient les serfs et les trou- 
peaux de cette abbaye (228)^5 il les protégea 

' . I ■ ■ • : j ji. j ' — 

fcnipercfiDr s*y nomme Philippe II, dans la ridicoré 
prétention d'être un des tticcesseort de ce Phîirppe* 

farabe, qui fot empereur avec son fils, de 24s à 2>o. 

(2f26) ïl faut rapporter ici la destruction de la tour 
^Ouchy, chroii. diartuL Làu$, et la décehVion d'un 
chevalier de Donpierre, (tpiid iiieldutti lib. donâtl- 

(227) Ck'tfAincdée. 114?. ' * • • 
* (as8).Ch. du comte Hpoibcrt^ 1177. 
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<N)tiflre'' leurs entrepriaes. Les possessions dé 
J)lusieurs couvens lui furent également rede^ 
Vables de leur sécurité (239) et cetftf eoiiÂ 
4ltiite lui valut le surnom de Saint. Dange^ 
reux pour les laïques , ces princes croyoient 
expidr les vexations qu'ib leur Aboient «ou& 
irir, en prodiguant ailleurs les services et 
les bienfaits. . . '# 

Dans rHelvétid allemande, et ê^Hé VHeU «MNcii- 

vétie romane C2 3o), la maison de-Neuchâtel*^^***** 
(q3i) tenoit à double titre plusieurs àeh éé ' 
â'évâché de Lausanne. Ces comtes avoient 

défriché le pied du Jfura (q3q), les bords du 

lac de Biepne (a33), de.14 SU et de.l'Aaç 

• . ' ■. • • • 



(2/») Amedée de Lausanne, cLdenço. Scsplaîn* 
tés contre jfcenâad; 'deux Chartres des donations du 
comte Homberc dans les vallées de Bagnes et d'Octicr. 

(2}o) In Theutonicà et in Romaniâ UrtéL Iotcs^ 
iit. de rév. Roger , iigo, - 

(aîi) Neuchâtel est nommé poor la piemiist fois 
dans unecfa/rfe 11 62'* 

(2^2) Colombier, Corcelles, Vaux-Marcus et GTor, 
gier bont cités dans les fégi&tres de iiautedvcret i^i^ 
Bunod. . . î • ^ 

(211) Le comte Mangold parolt en 116% comme 
teignear du cbàtça» de i)idao \ Dimod. Aiiesùm ^ Nçi 
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(q34> îb ëioieiit avoaéi âel'àbbàye â*tkti* 

tenve (a33), riches d'ailleurs eu joyaux (236) 
m m ^oMetiions. Ik comptoicnt painni leur» 
vasniix (9 3 7 ) pliitmn obtvalÎQn , vavMeim^ 
et gens d église. Ils donnèrent à la ville dQ 
N«iichâtel lef loix qui gouvemoiem cdU0 do 
Besançon (^38), la plnsidiatinguée doiiatteè 
de la Haute-Bourgogne. Enân , iU peuplèrent 
iltt .vaMm («39)'eiifoiieées idbas h Jm ^ 
'tm amélîdMMst letmèm arec deiasMiie-f 
pour y formel! de& prairies (^40). ' • 
• Date*- 

rrol. Tesson, (Diessc) sont cités dans un dipL dii 
f«pé-e»fiiveor d« Movent de Ceclier, iiSs* ' ^ 
(af4) MmgQld. poaifidok déji Stfaibocg; Dimoil* 

Inféodatton de Selsach et Betlach , par S. Urs , de 
Soleure, iiSi» Herrg. Bref du pape» ii82> où Toa. 
trouve Grenichen ( GrangU), 

(21 s) fapieri d'Haocerive. 

(ef d> Ctk par laquelle Bertbold prend 24 jojraai | 
de II maison de Neochàtel , en gage pour go lîv, 

(2n) Mofuinesy Le comte Ulfic III, 1218» 

_ é 

(2)8) 1214, Dunod. < 
(2)9) Vailis Sutea^ lih. don»^ altarip. mainteoatifc 
YaUdekRBz.- On a donc ea coH de croire qae aom 
kmt la tndacdon do nom all^and Rudo^sihat 

(240) MûrngUritc se UQuvp^ussi plu^ea^ fois daQS« 
ka *éf. tfllautcrivc.' « - - , % /?, ' 



Digitized by Google 



rHelvétie allemaiide, la liaison àé f.ïUbt* 

ïiahsbourg s*aggrandissoit avec tant de rapi- 
dité et de bonheur (241)9 et les anciennes 
f tchessés des comtes de Kibourg lèi rendoient , s"*. Kf^ 
si pui^sans, que l'on ne savoit laquelle de 
ces deux familiesr , à ^extinction de celle de 
Zaeringen , partagerolt le pt^èmrer rahg avec 
les comtes de Savoye, ou s'y maintlendroit 
S0ule. A la mort du comte Palatin» la maison' 
de Habsbofurg avoit aeqûis l'avôuerie de Se-* 
kingen, et le comté de Rore dans i'Aargau, 
fief masculin qui appartehoit aûparavant aux* 
Lembourg (q 4 q) Les* cort^m de Kîboùrg héi* 
ritérent de ceux de leurs biens qui étoient 
mtùé» d^ns les Alpes. lit bâtirent Diessenho^ 
ftt) (243), pefite ville wtwéé^ atr bord â\É 
Rhin , dans le voisinage d'une forêt. Le comte 



(241) Plaintd rélafivet à des Injusticer. Aa. Mur* 
p. 71. 

(242) De. là, la ch. de 12)9, ap. Herrg. tes sei- 
gneurs de Habsbourg n'avoient auparavant qu'un bien 
patrimonial et point de çomté dans FAfkrgao. 

* (24)) n y avott auparavant deux métairies en ce 
lieu. Le comte H^rtman donna fe code en 11 78. Il 
CSC cité dans la ch. de coofirm. de 1260. 
Tome IL Y 
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Hartman Iim accorda les^drolts et les franclii* 
ses dont jouis$oient les villes des ducs de Zae- 
ii8a ringen (244)* Ce fut encore lui qui fonda 
Wintertliur , dans la plaine qui g'étendoit au- 
dessous de Kibourg (943). Ces fondateurs de 
villes 9 dont l'amitié étoit infiniment précieuse 
aux empereurs ('246) , brilloient dans les exer- 
cices de la chevalerie (s 4 7). Chez eux , il se 
rendoient à Péglise à cheval, le faucon sur 
Je poing. Ces jours-là, ils avoient leur cou- 
vert mis chez le Curé , qui donnoit de J 'avoine 
à leur monture , et un œuf à leur oiseau (ji^S)^ 



(244) De Jure cîvium Coloncnsium apud Friburg 
scntcntia discutietttr, Ibid. Lorsqu'à Fribourg , où Von 
suivoic le cod^ d« Cologne « od avoit des doutes sur 
le seos de la loi, Cologne étott la cour sopérienre, 
oiî il étoic expliqué. Hartman vent de même que Ton 
aille chercher à Fribourg Texplicatioa de ce qui sem* 
blera équivoque à Diessenhofen. • 

(24$) Fosslin , géogr. T. IV. 

(246) Le comte Hartman fut on des premfers par- 
tisans de Tcmp. Frédéric. Ciiron. d'Anshelm. A. 1213. 
iDse. 

(247) Relation du Tournoi de Zilrich, ii6ç. Ibid. 
C248) Coutume de la seigneurie de Mœrsboorg. 

fosslin I loq» cit. T. I, p. loo. 
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' La frontière de la Rhétiè (949) étoit so%î 9^. Ëni^txr* 
la domination des comtes de Rapperschwyl j 
• dont la puissance et la gloire , comme celles 
des comte? de Tokenbourg^ avoient pouf 
base la culture pénible^ de leur territoire* Ils 
habitoient les montagnes qui terminent les 
déserts des Alpes* Sans autre plaisir que la 
chasse, ils trouvoient le bonheur dans leut 
château solitaire. Le comte Rodolplie d^e 
llapperschwyl sentoit bien qu'il ne falloit pa$ 
* le chercher ailleurs, lorsqu'il revint avec em- 
pressement, des pays étrangers , dans les bras iç9t« 
de son épouse. Son intendant alla à sa rem - 
contre, et lui annonça, par un coup-d*œil 
significatif., qu'il avoit une fâcheuse nouvelle 
à lui apprendre. Parle -moi de ce que-l^ 
voudras, lui dit le comte ; seulement garde- 
toi d'accuser ma femme , la bien-aimëe de 
nion cœur et la seule joye de ma vie ''é 
L'intendant eut peur 5 son dessein étoit pré- 
cisément d accuser la comtesse d iuhdéiité* Il 



(249) La marche supérieure, Token, Grynao, éft 
Ustiath forent portés, en 1187 < nitison de 

TokenbcHirg, par une fille de celle de RapperscKw^L 
f usslin , ioc. cit. T. 111 , p. 94« 
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feignit que la mauvaise nouvelle c(ont il étoit 
porteur , regarctoit les hi^nniônè des ermèmît 
de son maîire, et lui conseilla de b5-rir liit 
fortettine ville à l'endroit où lè lac de Zurich 
M lè plus resserré èftrre deux fangtieâ âé 
terre. Telle fut l'origine de Neufapperschw yl 
(23o)f prés d'un passage itnpoftant, qui 
âonne entrée dans la Rhétîe, ritaflie et !e 
territoire d'Einsidlèn. L'avouèrie de ce con^ 
Vent étoit pos«édéè paît ïâ maison de Aap^ 
pefschivyl (^51). 
. lo^ To- Le comte Rodolphe , dont nous venons 
itenbours. pjbrlèr, coinpafé ivcc Henrr, èonflte àé 
Tokenbourg ^ prouire £?cmibien il vavf ifnîèuié 
pousser à l'excès la bonté què la méfiance' 
èt rinjustite. Iddsi, fëtnine de te derhier^ 
fie la maison de Rîrcfiberg , a jr arff négligé àé 
fermer la fenêtre de son appartement, un 
corbeau ehlèta bM anneail d^ matiagé ^ un 
▼assal dè HetiH le troiiva èt lè ihiH éon doigt, 
où le comte le reconnut. Transporté dé fii* 
^eut , il tourOf ptèé de sa inaliieuieuse épôCttfâfy 
tt la fettà dans lés fossés du château. ïn- 
suite il lit traîner le vassal » attaché à U queue 



iz$9) Tschudi, io9U 
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j(ji*jun cheval sauvage , . le I^ng des rochmii^ 
^ÇepemUnt^la cpnites^e ayj^it .^u le bonheuf 
fc|e s*accrocjNer à un buisson , d*ou elle sortît 
dans l'ol^scurité. Elle allai ^e ri^fugier dan$ 
tin l^oîs^.où i^Up vjScnt djs*.racine» et d'jçau^.. 
remplie de confiance dans le Protecteur de • 
l'innocence qu'on opprime. I.a sien.ne jfujr 
bientôt démontrée^ et, peu de teins après ^ 
|dda fut retrpuvée par un ehar«eu|r. Mais , 
IVialgré jSiupplications de Henri , ^Ue |iç 
ypulut jamais cpnsjentir ^ yivre avec ce bar^ 
bare , et acheva saintement et paisiblement . - 
jours dans l'ahbnye Fis.chingpn.C?^?^». 

, L'abbé d^e Gall ayok deé reyeiiu^. pluff 

,considéral|l^ft que Tevêque de Coire (a53) ; Ga4. 
^es emp^fi^ur^ r^scherçhèrent ravQUfijrifi de 
ipn çottv^m (a34)$'.dans fes diètes v il aypit 
jrang parmi les princes de l'empire (234); H 
8^ reqdoii: fouft l/es drapeaux, de i^urs ch.ef^ ^ 



' ' ' ••<••# ^ • 

(2^2) Généalogie de la maison de Tokenbourg, 
pàr un conventuel de Fischin^eo. Fusflin^ lé»Ç,^,lY* 

<4H> Tschudf , 1199. 
. (2^4) Ibid^ ifo>* 

(250 Ibid. tSQtf* 

V 3 



tiiivi de vingt casques ^couronnés (a36). L'é*' 
tat ecclésiastique avoit tellement dégénéré de 

sa paisible essence , qu'un jour de vendredi 
saint y un abbé de St Gall courut à la têto 
de sa milice , faire lever le siège du châtçau 
de Forstek (5^3;). Aussi, quoique supérieurs 
à bien des comtes en domaines et en dignité , 
oes seigneurs préparèrent le renversement de 
leur pouvoir ; car tout gouvernemeni perd sa 
force y dès quii séhîgne des pr'meipes auxquelsi 
il doit sem exîstencé. ^ 
\Cy ÇMct Parmi les villes qui s'ëlevoient de tout© 
< part, les rivales de Fribourg et de Berna 
. éroient , dans THelvétie Romane , Lausanne 
* • et Genève , et Zurich et Baie dans THelvétie 
9cUemande. La liberté sembloit devoir luire 
plu9 tard sur les peuples gouvernés par de 
petits princes , qui avoient moins à donner 
et plus de besoin que Tempereur ou la maison 
de Zasringen. La botirgeoisie de Baie désiroit 
une égalité raisonnable dans l'administra tioi^ 
publique. £llç s etoit partagée en tribus , d'a-« 
pr^ les principaux métiers, parce quelle. 

(2ç6) Tschudi , 1208. 
(2$)} tbid. UQS, \%qi^ 
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devoit les progrès de sa prospérité à ces bran- 
ches d'industrie. Il eu étoit de même dans 
toute THelvétie ; et cette pardcularité^ sourcer 
de sagesse pour ces corporations bourgeoises 
' ne laissa pas en même tems de rétrécir un 
peu leurs idées. Chez les anciens Romains , 
l'héroïsme des gens de la campagne , qui 
formoient le plus grand nombre et la partie 
la plus importante des tribus , faisoit toujours 
pencher la balance en faveur des grandes entre- 
prises. Les tribus helvétiques ressemblèrent 
à -celles des républiques delà Grèce; seule^ ^ 
ment elles furent moins extraordinaires dans 
le bien et dans le mal. Le conseil sou- 
verain de la communauté de Bâie , sous 
l'autorité des évêques , étoit composé de qua-« 
tre chevaliers et de huit notables , choisis dans 
les anciennes ^milles de la bonne bourgeoi- 
sie. Douze membres, tirés des tribus, com-' 
plettoient ce sénat. Il étoit renouvellé tous 
lés ans , un jour de fête , et présenté au peuple 
par huit électeurs, que l'éveque choisissoit 
parmi les chanoines les chevaliers » les no- 
tables bourgeois et les tribus. Oétoît lui qui 
inuituoit le grand tribuns il conjinnoit amU 

Y4 



Ht 

qui 9 par leurs, lufoif réf. 9 -.leur «ang et leuss 

tiens, conçoMroient à la splendeur de Bfile^ 
concouroient de même à.songpuverrijemeitft 
jipsti.tation parfaic^ouent connue ^ pojur, que » 
dans les affaires générales , toutes les idées 
particulières tournassent au pro^t djç la chose 
publique. Bàle éi^it alors la pluf grande vills 
de THçlvétie et de la Rhétie. 
13*. JSn. . situation jie Zurich était telle , que les 
nations enyîotent ^a* prospérité et que toutjes * 
les amelioralions des provinces d'Allemagne 
ejt d^ltalie lui devenaient ayantag)^us.e^ 
toit un- entrepôt de commerce ^ d'où les geu»' 
yerueiirs impériaiqt maintejioipnt Li tranquil- 
lité .et la sûret^ des coinpunica^ojQi» ea iayeuK 
des marchands, et protégeoient la cultum 
.(jepuis Courval jusquçs dans le Kjbijjga.iu £119^ 

, (2sR) y, sur cette constitution de 12 lo, IschfO*. 
lyque Je Bâie , par Wurstisen. On croit généralement , 
|nais $ans autorités suffisantes, que les tribu<s furent 
cliMrîbuées à Teseoiple des villes d'}talie. Le €pait^ 
^a^erner de Bi<|e, doniieèiine fainfHeil02drit1î« te 
Boni de Trîbons (fnbm)» Tab. de Zurlauben-i 
p» 149; mais Ton sait que ce titre servpj^ ^^ci^one* 
Dient 4 dé^iffkpt un tout autre emploi, -y : 
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rfiliiDk pmêf dhm» les p'd^ adjaèên$ , ^ç set ^ 
1^ yins d'Allemagne y et l.çs harengs de 1^ ' 
iff.pt 4lu fUQrrd». Pri Y ^angfsm^ 1^ fef du 
fBpt^^Qii ppiM^* les denriet du midi. EUH 
toansmit à une infiniré dp villes le^ premier^ 
ipipdèles-dfr Vvn det ti9Sjen^ld8 d'Italie (Q^^)f 
tt cette branche de négoce valut à ses habitansr 
un avantage inestimable , le sentiment de la 
dignité du pf»upl)e , poorl^ sputiende laquelle 
les villes confédérées de la Lombardie s*ar- 
• mérent plutôt que le reste de l'Europe. 
£4t dt la Lombardie et de Zurich que lef 
idées de liberté et de confédération se répan^ 
dirent dans toutes les yillés baignées par l§ 
£lnn y la plu» bftlle pdrtioii de l*AHemagné ; 
et ces idées se réalisèrent sous diverses for- 
nies , jusque vers les dernier» tems de là 
panWle isnpérialè d'Hobenstaufen. Arnatid du 
Bresse, élève d'Abeilard, de cet homme qui 
8*e£br(;a d'expliquer » la nouveauté d^ 
la pensée 490 del'expretsiôii (a6o)» beaacou|| 
^ véritf§^ inconnues , Uxt un des principaux 



(a 59) Hîst dtt commerce de M. Schinz, efi ail. 
doniii* 



^trangert qui dierchèreht dans les Alpes vn 

refuge contre les factions des Guelfes et des 
Gibelins , contre la* guerre et la tyrannie** 
Amaud avoh l'ame élevée. Il s'étoit une' 
loi de l'abstinence la plus rigoureuse (361}.- 
n avoit apprécié la hiérarchie romaine d'a«' 
prés les vùiss des pontifes ( 363 ) , et contem-* 
ploit la religion dans la majesté primitive de 
sa mystérieuse sublimité. Partisan d*une an- 
tique croyance, où de grandes vérités s'al- 
. lioient à d'épaisses ténèbres , voici quelles 



. (261) S. Bernard de Clairvaux lui rend ce témoi- 
gnage dans la lettre remplie de fiel qu'il écrit contre 
loiàrévéque de Constance: si vultli sctrct homo at 
napie manducans neque bibens. 

(262) Ou plutôt diaprés les vuei qu'ils aoroient dà 
avoir, d'après sa faqon de penser mystique. Elle de- 
¥oit perdre d'autant plus à être envisagée de cette 
manière , qu'elle pouvoit à peine se défendre , lots- 
Su'on la jttgeoie selon le sens littéral de récriture,' 
Ofioique forcée , avec le tens » de fonder » te plus qu*tl 
lui fut possible, son crédit sur cette dernière base, 
l'esprit de son institut s'en éloigaolt absolument , et 
elle se vit obligée d'avoir recours an prétexté du bien 
public pour le iustifier 'aox jcux des persoabes éclaU 
rcei 
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iéi^oient ses n^àdmesr ^Dieu est toutf Jst- 
M création entière n'est qu'une de ses pensées. 

Dieu, Jésus.- Christ çt L'ame humaine ne 
„ sont qu'un ; le péché consiste dan^ leur 
„ séparation. La prison du eorp» €st une 
^ punition infligée à Tame pécheresse : il n'y 
n a point de péché où la chairit^. réside. Le 
„^ Saint-Esprit est le sens de l'écriture sainte 
(263). Il faut compre les Uens de la ma^ 
tière et s'élancer vers la source de l'étemelle 
clarté ; par ce moyen l'homme se divinise 
„ et trouve son bonheur dans la contempla- 
„ don de r£tre suprême. Celui qui annonce 
et pratique cette doctrine est vraiment 
prêtre de Jésus - Christ ; mais le démon a 
séduit le clergé par les illusions passagères 
des richesses et du luxe , accoutumé qu'il 
est à se servir de la matière,. indiilérente 
^ d'ailleurs, pour détruire le royaume de- 
„ Dieu (264)". Ces propositions des mys- 



(a6|) ûans le même sens que Von dit EsprU des 
hix. 

(364) Comparez à œ sujet les dépositions de Gératil 

en |on» CLanduIph. Sen. Medîol. Hist. sui temp.) et 
celles d'Amalricb ^ CBei;n« Guidonis ad K^o^)' l^'l^is* . 
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liques tiit^pt éuange^ent défigurées : pn y 
fvêla Terreur / trop commime parmi les hoœ-^ 

pes , de vouloir régler d'aprèç lejirs. imagi« 
jpûpn»» le plan de la Providence 4ui.p.quf 
ipcoimo. Plusieurs rejettj^ent cettp loi df| 



foire de; mystiques , cette (listoiresi foiportaD^e, soit 
^ nppprc a celle des andehnes iradition?, de If 
croyance religieuse et sur-toiitdjBrUi^eiMifogfèy soiti 
falson de rinfitience dorable qae feer doctrine n^rc^ 

sur l'humanité) en ne cessant de se montrer sous unçr 
forme toujours nouvelle, mérite d'être traitée ave.cp\u%, 
d'indulgence que ne Ton t fait quelques au^eajri. Mâis 
poer l'entreprendre ^ H fiiitt d'al^rd ne point sp scan* 
datiser de langage dès pnystiqpes!, et rétodter, comme 
on doit se familiariser avec l'étrange vocabulaire de 
Flacon, de peur de se méprendre au vrai senç dp ses 
eipressions. £a second lieu , il faut se pr^rver de. 
eé^ ton tranchant et qui ne deVient^oe trop cemiOttQ» 
ad moyen duquel on rejette sans eiameii ce qui n'est, 
point à la mode dans le siècle où nous vivons. Il r«- ^ 
g^e che^ beaucoup de mystiques une originalité har- 
die« qui, je Tayouç, en rabaisse Quelques-uns au- 
dessous dp la raison , nais- qui en él^ye 4*autre8, et 
spOTent les mêmes au degré le plus sublime , où no^ 
pensées, nos seniimens, nos idées, sont capables de 
nous faire atteindre. Nulle part on ne (roujfe le gé^. 
oie si yoisin ^ l'extravagance* 
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ià riaturé qui nous ordonne de propager notre 
existence : d autres crurent que , pour être p'sir- 
làitetifeht seniblsrbles au Rédenipteuf , il étoil 
nétessaife de mourir comme lui (q63). En 
second lieu, oti eut l-uApriidence d'appliquer 
èetté doctrine 4\ix coimitutions dèfs' Etats, 
hiatière embrouillée et profonde, où la vérité 
ne dev6it pag luire n^èu Dd là s-en^timreiit 
Aei rétroltèi tfahglantes , U rhàrt d'uriè inflnilté 
d'honnête« gens, dès calomnies répandue^ 
èontrè'uhe doctrine ^e loti n'^èbdÎ6tt'pas| 
èt cànimê n*»rrite <ifne f rbj> souvent à rfiu- 
maine foiblesse , Kexaitatiori cfes theillèui»» 
têtes ilégénéta ifmiYPnî fin orgUftiK ..Les.piyftt^ 
■ " ' ■ .• . •' ' • • • 

(26^) Ceci en éti de Ta déposition de Gérard , loc. 
éît. Cependant, Tarchevéque peut avoir mal entendu 
des expressions exaltées ({ui ne signifioient que lé 
ciùcifienient des passions et la mort indispensable d» 
fh<H hmnafn. Feo^tre aossl a-t-ph poûkii Is fbliè ^ 
^'à vcHitoir ^e ôàrroiStaphoreS Missent prises ati pied 
de la lettre. 1! est malheureusement vrai que les bocn- 
mes se creusent trop l'imagination , jugent trop l'Etcr- 
sel d'après eux-mêmes, pour imiter les Tertos de Jé^ 
SOS Christ et faire leurs ai&ires temporelles , sai|t 
sluquiétcr d^aucte c^se^ ik sont coujovrs «1.40111 
éa bot. 
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qiies dcvroîent ou renoncer eûtiéremort 
inonde , ou porter dans l'administration de 
la chose publique , asecz de présence d'esprit 
et de courage pour éclairer les autres et kur 
servir de guides 

Arnaud de Bresse , ayant passé en Bour- 
gogne , trouva dans révêché de Lausanne 
plusieurs partisans de ses opinions (267). Les 
habitans de Zurich prêtèrent ensuite l'oreiUe 
à ses discours. Une multittide de bourgeois 
ft de paysans embrassèrent sa doctrine (268) , 
et la transmirent sans akératkm à leurs de»- 
cendans (269). H alla premier jusque dan» 

(s66) yhistoîre prouve qu'un grand homme d'état 
peot être râfttué des opimons des mystiqttes. Il n'y a 
Hen de si eontradiçtoîre que rime honuiae ne paisse 
alUcr. 

(267) Gérard avoit vécu en ion dans les monta- 
ges voisines. Hanrich y étoit en 11 16. Fuesslia , 
Hist. ecdés. do moyen Age , en ail. 

(268) 2iobile Turegum doetoris nominefalso 
Jnsedit , totamque brevi sub ttat^c terrant 
JPerfidus inipurâ/adavU dogmaXH aurà» 

Gunther Lîgur. 

(269) Serval adliuc uod giulutn gens illa paUrn4. 

Ibid. 
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Rom la desûriictioii de iautodté ]>apale, àti 
tems où le peuple de cette ville,' excité par 
quelques nobles , ou peut-être séduit par la 
nouveauté, du spectacle, rétablit l'ancien sé- 
nat (1270); par malheur les mœurs et les 
principes de la Rome des Scipions étoient plus 
'étrangers à ce peuple que les noms de ses 
.dignités. Lorsque Frédéric I alla en Italie se 
faire couronner par Adrien IV, Arnaud, jugé 
; suivant les.loix ecclésiastiques et civiles, fut 
.condamné et brûlé vif (a 71): ainsi qu*il ar- 
.xive presque toujours en pareil cas, la partie 
de sà doctrine que les Zuricois adc^terenc 
avec le plus d*empressement, fut celle qui 



• (270) In capitoUum senatum crcxit, Nîcol. dè 
Aragon. GêtU pontif, Cs fut le souvenir de son an- 
tenne grandeor.qoi empêcha alors le peuple Romain 
de parvenir & Tindépendance , comme les boorgeois 
•de plusieurs vilks d'Italie. Il avoit trop d'orgueil pour 
.commencer par le travail et la subordination et avan^ 
cer ensuite pas à pas. 

(a?!) Il alla à Zurich en 11 19; re^nrna en Italie 
en 1149* fot brûlé en ii^ç. Gmtber a bien jugé «a 
4loctrine: 

Veraque multa quidcm , nisi t empara nostra fidclcs 

McspuciciU wfijnitus t,f(Ufis admixta do^boU 



4*«cct«(k»it té inièiix aveè lèi t>ëh€liahs ék 
'p\m grand hômlnre (272). Touteti lès villes 
de ce canton étoient mal disposées en faveut 
du pâpé, peut-être parce , que là pvàsëanoè 
de ieuw ^vêqùés, setnbloît runique obstaeie 
qu'éprouvoit leur liberté. 
Ab^ Quâriitfté de richet abbayèi a^ent été 
subjugtiée* (973) ou dépouillées de leurs 
biens par les seigneurs , soit qu'ils eussent 
Sibusé de leurs atoueries ( 974 ) ^ 9oît qu*ils 
eussent employé là force Ouverte («y 3}. OJi 
;eii ionda de nouvelles , a raison des services 
t}ue' cei idrtet d'établisiemeiit rendoient à 
l'agriculture. Les bourgeois désirpient des 

prêtreB 

^ Izjz) V. sur Si dorée Vitodor.,i^)9, et tnt 

(2^)) Confirai, de l'if, de Bftie à Meytier-Oxand» 
Val, 1160^ 

(274) Ainsi Udelhard de Viviers rte-Sollici^a que ^8C 
intérêt personnel ravouerie de Ckiccres • près de 
Payerne. Drpl. de Frédéric, ti^. Herrg. 

C2iO Al«midfe UU en faveur de S. hhzn. prèe 
^le contre le doc de ^kngenV êt& 
Çchœpfl. T. V , p. 110. Jugement d» doc poor l*ib* . 
baye de Stein, 1169, Ibid. p. 112. Le pa^je tiono* 
litti àUr. Me, tas?,, ibid. p. Mi* , 



Digitized by Google 



$5S 

fnrétreifBécùlién (976)1 parciè quielétdiàfàiésil 
RtàieKtt de léu'r dignité s-offérisoit de 
robligation d'aller aux oilice.s àts chanoine8> 
Les j^ysan» du cantoiA de Zurich ne respeo- 
tûient plus lés religieux^, attencTu que ceux^ 
ci avoient enfin oubl;é leur réglé ét toutes 
leurs téfottnei^ ét qné\ n^gfigdani Ud eiémm\ 
plerdè fèurs ptemiérs fondatèùrs » ils avôiéiiic^ 
cessé d'être indifiërens pour les choses d'ict-' 
bas et dé s'approcher éh esprit d^ h divinité' 
(77 f). Aussi le baron- de Regeiigberg ayant 
fondé un couvent de prémonCPés à Rutt » lés 
lya^i^sans , dirigés pat un co^dànnier tioikmé 
Berthokl , ne se firent-ih aucun scrupule d'en 
renverser lea bâtimens (278). Diethélm^' 
comte de Tôkenbourg 9 donna cependant aux 
chevaliers de St. Jean de Jérusalero la maisoa 
noble de B-ubikon (27 ç^). , Les baronsi d'Es- 
chenbach fondèrent k- Cappell uner abbay« 

X276) Chartre pour le dergé de Zurich, ifg?. 

(277) La foi donc tes premieri moines étoteos renu 
plis, lenr insptroit rameur do travail. 

(S79) Ch. dcRoti,, i^oé, Fuesslin, Géogr. T.I» 
p. 1)6. 

(279) Epitaphe àBuj^îkon^ 1207. Ibid. p. 13$. 
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de Tordre de citeaux (s 80) , et la dame de 
Fluntem fit venir, à Zurich des chanoines de 
St. Augustin C q8i ). En cela les nobles fai» 
soient ce qu*avoient intérêt de faire de bons 
économes , ou les pères de plusieurs enlàns , 
ou bien ils croyoïent, à iurce de donations 
pieuses , mériter le ciel en s'afiiranchîssant de 
combats pénibles avec eux-mêmes (282). 
L'ancienne noblesse touchoit à son déclin; 
les abbayes étoient des aziles décens pour les 
iiUes des pauvres gentilshommes («8 3) ; d'ail- 
leurs , grâce au peu de vestiges de la vie 
xéguliàre, qui s'y étoient conservés, un cou- 
ivent nourrissoit encore plus de monde qu'une 
Jsaroimie : de là vint que , sans envisager 

(280) Coofirmatioa par Hennta « évéqoe de Coot* 
tance « iig^ ^ 
• (281) Cil. de 1148; ap. Foesslîn, T. 111, p. ?2j. 

(282) On trouve encore, Itringen dans un dipl. de 
Henri le Lion, 114Ç, Herrg. Fischingcn , dont il est 
parlé plus haut; Embrach dans une ch. réiative à des 
leliques, 11 88* Chron» de Silbereisen, T. L 
.(281) Couvent de religieuses à BochSti 197. StumpF. 
Chron. de la Suisse; commanderie des chevaliers de 
S. Lazare et de chevalières de Jérusalem dans les cou- 
vens de Scedorfec de GFenn , i i8s« Relat. des choses 

trouvées s Seedoif , et idée de son origine , en ail. 
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aucunement la sainteté <îe l'état monastique } 
plusieurs barons, vû l'inaliénabilité des biens 
de Téglise , regardoient cet emploi de leuc 
fortune comme Taction la plus avantageuse 
a leur faipille et à celles de leurs amis, et 
comme une disposition garantie non seule* 
ment par les loix canoniques , mais encorei 
par toutes les loix sur lesquelles repose la 
société humaine. Ce fut d'après cette maniera 
de voir que deux seigneurs de Langenstein 
fondèrent l'abbaye de St. Urbain dans l'Aar- 
gau (984) ; celle de Zoiingen', fondée par les 
comtes de Frobourg , n'en étoit pas éloignée 
(283). Cuno de Buchsée, homme libre (386) 
et sans enfans, sensible à Thospitalité qu'il 
avoit trouvée chez les chevaliers de St. Jean, 
durant trois p^lérinages qu'il avoit faits à Jé«« 
rusalem, donna à leur hôpital sa terre del 
Buchsée (287) , pour y héberger les pauvres^ 

• 

(284) Ch. de 1194. Théàt» de Soleure» par Hafii 
nttf en alL T. II. 
(28 s) Il en est fait mention pour !a première fois 

en 121 1. Mss. de M. de 'Watteville. 
' (286) Homo ingcnuus et sine potestatis. 

(287) Acte de fondation, itSo. Schœpâ. U Qi 
p. ia$* 

Z 2 
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idU , vivifia une vallée sauvage , en fori4aU^ 
à Triib (^84) l'abbaye de Sainte -Qtqix, Eq 
^totnc endrpits de là seigneurie de Neu&h&tel, 
les moines changèrent des vallons marécageux 
M ea^ipagnet .cuj^v.ées (189^ Sur eette rive 
du lac de Joiix , que d*âpres montagnei té- 
. parent de toutes les habitatipps hupfiaines, et 
<Sù fept ^ents api auparavant ^ Pon.ce Pi]af» 
l*ëtoic construit uo herjnitagp , JEhitl , barei^ 
fie Lasarra (290), fonda M&.e abbaye de jPr^ 
IHofitrés (agi). (jra.ce au ti^vaii de te§ w^ir 

(2^8) Çonfircn. dft i*enipereur^ 12)9. jL'aypôeri^ 
jkèineurt à la maison dt Braqdis. Refos de liefgîreor 
lie TrM»s^b^t<i > Donat. de Tiiunng de Brèn^ 

dfe, gouverneur de Trub, ao petit couvent de rclîr 
gieus^ de Ruggsau sous Trub, parcç que la fille d*UB 
^ourgeoi$ de Berchood y afoit été reiçae^ i|f$ été; 

. (299) Ck>efirei.d9papefnf9yeurdeCeHicr« nSf* 
X*abl^é FofitiS''Andr€û<t (Fontalne-Aodré dans le 
de-Ruz,) le pré^At d'Avençhcs, le couvent de jftuUcj 
sont cités dans les registres de Hauterife. 

(990) ph. de 118$. (djB Tanc pfwi. fjrançoise, eaf 
file écoit iiidej^itaj^leneiic écrice'ee Jatin;) Soivâni 
laquelle » ^bal iiwt jon seif^neur de Granson , * proiNf 
* ^ment fils de Hugues, fr/èr^ de Walcer^ rappelle 
jdans les ch. de Hautcrive. 

9e?.»?/?e»^»'è'5if?»w?"P?»f.°?» i'-m 
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giéux , secondés par ceux de Romalfimpti^i^ 
((199) , cett^ Walléft devint fertile aa ipom 
d'un 'dhttii siècle , jusqu*a|ix possession^ de 
^abbaye bourguignon^ de St. Çlau(de (293) , 
ftii d^^pt cpttp époquié ^ éllè jouit d*un^ 
fini j[niflde prospérité que L'a jSàrra mSmfr. 

Ainsi , au commencenienc du treizîéqie Récap|tU| 
liécle, doui la jclpifiipâtipii d^s (sispereur» de 

' la maison d'Hohenstaiifen , et sous la lieiitf^ 
ilance de Perthold V , duc de ZaKiingen , les 
Claies de Saypye , de Habsbpurg pt de Ki- 

- iPfSuTg étcitettc lp9 seignéui^ !eé ^lus puissàns 
VHelyéitip. Çeyx (de Jlapperschwyl , dp 

« ■ ■ * , • 

« ■ . ' _ • « 

çfaanre f pir laquelle ^ièo « . ér. ^p UkHnw « io( 
dpimc; BeHaxfQrdqm , 1 141 ; 2^ un^d'AfdoGtof , itoèinè 
ann.j une donation d'£bal de Granson| àt Guil? 
la^ime et Lytold dç Corbière, 1149..-. , 
: (299) Ch. pjr taq»eUe r.éy. (le {^uuRpiuie çomlat^ 
4)De çette abbaye^ ppss^de tcdegf^fn de Quarpamt efOf 
ji^» Le lap de jouir se nominoic ators Qparnans. 
D*un autre côté, l'empereur confirme more et ijiixte 

. imper- et omni modq Jurisdiçt. au baroa de LaSarra, 
iusqu'à une lifuê dp Ikà Qj^bàop^pplf fiàinteûan^ laç 

. dcçt Rousses. 

de S. Claude 9 pour 160 traites {trpUfis)^ f 1^7, L9 
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Jokenbourg «t de Neuchâtel. Içs égaloient 
en possessions (^94); mais non pas en splen- 
deur. Les seigneurs ecclésiastiques de Ge- 
nève, de Lausanne, de Sion, de Baie, d& 
Coire et de St. Gall se contentoient de leur 
dignité. Les bourgeok , au moyen de leur 
union et d'un genre de vie qui leur étoit 
particulier , commençoient à briser leurs chaî- 
nes , et s'élevoient au uiveau des autres con- 
ditions. Peut-^irt ne leur manquoit-ii çue des 
confédérations pour que les grands fussent aU 
ktrmés de leur essor. Les progrès de l'agri- 
culture et des arts rendoient la cupidité des 
princes d'autant plus active et plus entrepre* 
aante, qu'il n'y avoit point de correspon**' 
dance entre les sujets des diiférentes seigneu-* 
ries , et que l'espoir d'aucune assistance étran- 
gère ne les enhardissoit â désobéir. Pour que 
la Uberté reparut sur la terre , il fallait qumte 
destinée bienfaisante rapprochât de nouveau 
des nations 4^9enues étrangères les unes auaz 
autres, 

(294) Déduction faite de ce que les maisons doi 
{iabsbourg et de Sa?oye possédoient kors de l'HeU 



Digitized by 



TABLE 

Des matières contenues dans lè second Tome* 

Suite du Livre premier. 

.Chap. X Charkmagne. 7^1-84 î*ag« * 
Rois Carlovingiens. Constitution générale, j^dminis-' 
tration. Progrès delà puissance des grands. Mœurs^ 

Ch4P. XL Démcmbreamt de remp^e de <iharkma^ 

Mtai du pays, Jûboitrg. Zurich, Rappersehwyl Lenz* 
bourg. Einsidlen, S, GalL Lucernc. La Vaheline. 
Bipp* Le Valais, Idée générale. Constitution dctern/^ 
pire^ Partages* Démcmbrmtnt dt lenipvre* 
Chap* XIL Lt royaume d^ Arles et le second royaume 
de Bourgogne, 879-1032. 7< 
I. Origine du royaume dArks. Ses rapports avec 
t empire avec le S. Siège, Origine du second royau* 
me de Bourgogne. Ses rapports apec V Empire. IL 
* Règne de Rodolphe L Rétablissement, du duché, de 
SouabCé Rodolphe IL Sa mort. Conrad, hmasion 
des Sarasins. Fondation de Paycrne, lïL Etat du 
pays. I. Le Pays-de-Vaud, 2. VOecl\tland. }. UAar* - 
gau. Habsbourg {condition des paysans). Lenz» 
bourg. 4. Le Thurgau, Kibourg* Zurich S^bourgeoU 
iie). S. QdU (litt&ature i mœurs iks grands).) te 
T/mrgau en général* Eimidlcn. ^. La JBJictie. Cla^ 



T A B L e. 

'rtl La taute^Rhétie. Récapitum&n. iV; îfôdML 
j)he Ul. fifi 'du second royaume de Bourgogne. 
fcttir. XUL ^ empereurs de là maison de Erojîcù* 

beHiptréiÊr iemà^ rtd âe ÈoiagotinL ààerh hUrt 
t empereur et le pàpe. Éodolptù emperétir e^ côtu 
currence avec Henri, Èxphits dt Ulric d Eppemtein, 
Commencemâit de la puissance de la maison de Zd^ 
fingeig* £tat i\ de ta RliAîe* i\ De rHehétie. 
kiMtMi Â^iÉt&e. ÈchiijBfoùit. MùrL* Beron^ 
t ABkïn près A Èik. BéHêlay. S. Jean. 
Priemsherg\ Buchiée. Bugisberg. înterlachen. See* 
dorf, Rougemont. Ûautecrcst. Marsens. Hauteriot. 
Jiofuhné^ ÏÏwàfa^. Le Valais* ^\ Genève* 
^sManet de là màkdà de Skr^au 
CifAK XlV. les éuet ée iirihgen. itst-tfi«. 
t. i*. Le duc de ^dnngen lieutenant de Bourgogne^ 
avoud des cvéchés de Laiisanne , Genèoe et Sion. 
%\ La maièon Irhp/riale acquiert Lcnzbourg^ Gla^ 
fis i ravoûerie de Mre. Bikapitàiation. II. fi/fej 
dtsdiksdeZaHkgitn. FrUhtirg. Berne. nit\£tai 
de la seigneurie de "^drîngen. i*. Giei?^. j*. Le 
Valais. 4*. La Haute- Bourgogne Biens. 5*. La Sa- 
boye. 6\ tieuchâtel. 7*. Habsbourg^ g*. Kibourg, 
f\ RappusthwjfL lo*. Ibkenbourg, it\ S- GalL 
sa*. Màk. t|*. 3mkK téf. Jbàaifes. MécapUala- 
Uùà, 

Fin de la T^le de la seconde parttA du 
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